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M HISTOIRE
D'U N V Ô Y A G E

Aux ÏSLES MALOUINeS*

CHAPITRE XViîI.
Singularité de la riaturt quon obferve darii

un endroit des IJles Malouines,

E calmé & le beau temps qu*ofi
a eu affez conftamment dès le'

lever du foleil aux Mes Maloui-
nes, favoriferent rexécution dU

projet que M. de Bougainville avoit for-
mé de lever des plans de la grande baie
où nous avions mouillé , de fes anfes ^

& des environs
j quand le plan fut levé

avec le graphometre , nous nous occu-
pâmes à examiner un bouleverfement
produit, félon les apparences^ par quelv

Tome lli ^
'



2 Histoire d'un Voyage

que tremblement de terre. Il préfentoît

un fpeaacle i\ horriblement beau ,
que

i'ai été extrêmement mortifié de n avoir

pas affez de temps , ni les inftruments

néceffaires ,
pour en deffiner la repre-

fentation en entier. Un Peintre y auroit

trouvé de quoi faire un fuperbe tableau

de ruines. On en voit une idée dans la

PL XIII. 7%-. I. ainfi que d'une efpece

d'amphithéâtre ,
qui fe trouve à cent pas

de-là,/?^. 1-
^

- . -.^ „,
Nous n'avons pas été moms faihs de-

tonnement à la vue de l'innombrable

quantité de pierres de toutes grandeurs,,

bouleverfées les unes fur les autres , & ce-

pendant rangées , comme fi elles avoient

été amoncelées négUgemment pour rcnv

plir des ravins. On ne fe laffoit pas d ad-

mirer les effets prodigieux de la nature.

J'elTayai en vain de graver un nom lur

une de ces pierres ,
qui formoit une table

d'un crrand pied & demi d'épaiffeur fur

dix pieds de longueur & fix de largeur j

elle étoit fi dure ,
que mon couteau m un

poinçon ne purent l'entamer. Jen ei-

îkyai ainfi plufieurs , & je trouvai par-

tout une égale dureté. En frappant tur un

.
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ntre y auroit

)erbe tableau
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AUX IstES MaLOUINES* *
angle avec une autre pierre, j'en lis écla-
ter un morceau j & toutes celles que jet
fis éclater, me j>réfenterent une efpeca
de grès porphirifé*

Ce grès y eft partout taillé en tables
de diverfes grandeurs & épaifleurs 5 fe$
lits font pofés en tous fens, mais comme
û l'art y avoit été employé.

;

Ces ruines, y^.'i. femblent préfentei
en différents endroits des portes de ville
dont il ne refte aucun ceintre ; mais feule»
ment des murailles à droite & à gauche

j
élevées encore de vingt ou vingt-«fiiq
pieds dans les angles parallèles qui for-
ment l'entrée. Ce font comme des murs
de ville, dont les aflifesdes pierres auroieni
étéobfervéespourle niveau& laperpendi-
culaire , telles qu'on les voit dans nosmors
de pierres de taille. Ony voit même de»
angles rentrants& des faillants^desavant-»
corps de plus de quinze pieds , & des fail-

lies à droit fil , comme des corniches , ou
cordons faillans au moins àtvin demi-pied^
& qui régnent à la même hantenr tout la
long tant des parties enfoncées ou retrait

tes, onedes avant-corps. U n'y manque
que aes moolores.

^

.--A—^

X;^
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4 HïStoîftÊD'uîr Voyagé
Sur toute la route de l'endroit où nous

avions pris terre , on rencontre à gauche

lahauteur oii les pierres font rangées coni'

me les voûtes d'un amphithéâtre : j'en ai

donné la figure. Au-delà de ces ruines eft

une A'alléeprofonde de plusde deux cents

pieds V large d'environ un petit demi-

quart de lieue , dont le foi)d eft couvert

de pierres bouleverféês , & qui femble

avoir fervi de lit à une rivière , ou à quel-

que large torrent ,
qui auroit coulé dans

les fonds formés par ces hauteurs ,
pour fe

peMre vraifemblablement dans la grande

baie de l'Oueft. La hauteur A , qui eft

au-delà de lavallée ,
paroît être couverte

de ruines femblabiés à celles qui font fur

la hauteur antérieure. Avant que d'arriver

à celles-ci , on trouve une efplanade

,

ou terre -plein, large d'environ dix ou

douzetoites ,& qui règne depuis le bas de

l'amphithéâtre jufqu'au-delà de la pre-

mière couverture de ces ruines.,Les dé-

combres de ces efpeces de murs empê-

chent la continuation de cette efplanade

où l'on voit deux pièces d'eau , ou réfer-

voirs,l'unàpeu-près rond , l'autreovale,

. à peu de diitance l'un de l'autre ; lèpre-

* iiaHÉM
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Dntre à gauche

it rangéesGom*

théâtre : j'en ai

le ces ruines eft
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un petit demi-
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ant que d'arriver
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'environ dix ou
2 depuis le bas de
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s de murs empê-

; cette efplanade

; d'eau , ou réfer-

id, l'autre ovale,

e l'autre i
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AUX ISLES MaLOUINES. *
mier d'environ vingt-cinq pieds de dia-
mètre

, 1 autre de trente. Une pente dou-
ce

,
d une cinquantaine de pieds de large,

mené de 1 efplanade aux ruines.
Depuis le bas de la colline , on trouve

des efpeces de ravins abfolument comblés
de ces pierres bouleverfées. Entre ces ra-
vins font des terreins irréguliers de dou-
ze

,
quinze

, vingt & vingt- cinq pieds de
large, fur 2o 30, & jufqu'à cinquante
au moins de long, couverts d'herbes &
de bruyère, fauves, pourainfi dire, du
bouleverfement. Les pierres jettées pèle-
mêle les unes fur les autres, laiflent par-
tout entre elles des vuides ou interftices,
dont on ne peut conjeaurer la profon-
deur. Les moins groffes de ces pierres,
dont il n y en a pas une d'angulaire, mais
dont les carnes font arrondies, ont deux
pieds de longueur fur un de largeur ,. ou
environ fans que leur forme cependant
foit reçuhere. Elles font auffi une efpece
de grès très-dur. Le chemin du lieu de
notre débarquement aux décombres, eft
d une heure de marche , toujours en plai-
ne jufqu au bas de la hauteur où l'on trou-
ve ces rumes.

. t «»Wm
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f Histoire dVn Voyage

On aime mieux laiffer réfléchir le lec^

teur fur cette fmgularité naturelle ,
que

4'étabUf péniblement un fyftême qui ne

meneroit qu à de brillantes erreurs.

«i-aKSïf
y.

vixiM
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Voyage
réfléchir le lec-

naturelle , cjue

fyftême qui ne

es erreurs.

*'f u

AUX IsLEs Malouines; ^

(,4;,*;j', * -C^'i >- «

CHAPITRE XIX.
/^^o//ï Naturelle des IJles Malouines,

LA nature de la terre eft la première
chofe qui frappe un voyageur phyfî-

cien quand il aborde aux Mes Malouines;
il y a fur fes hauteurs des efpeces de mot-
tes vertes , élevées quelquefois de trois
pieds & davantage au-deflus du fol. J'ob-
feryai attentivement une de ces mottes ;& je reconnus au'il en fuintoit une gom-
me réfineuie , ijlanche d'abord quand
elle eft molle, de couleur d'ambre quand
elle eft feche. J'en amafTai quelques grains
& je leur trouvai une odeur auffi aroma-
tique & auffi forte ai|-moins que celle
de l'encens ; mais fans pouvoir détermi-
ner dans le moment , le rapport précis
que cette gomme a avec d'autres gom-
mes ou réfines connues. J'en apportai en-
viron la pefantepr d'un demi-gros en lar-

mes , les unes de la groffeur d'un pois
rond , les autres groffes comme des fa-
féoles. De retour à bord, j'en expofai

A iv

f

%

!fl|ll»ii



K Histoire d'un Voyage
fur la pointe d'un couteau , à la fl^tnm^

d'une chandelle ; elle brûloit comme la

plus fine réfine , exhalantune odeur fuave

,

& lailîant après une huile noirâtre , qui

ne brûloit pas , & qui en fe reftoidiflant

devenoit dure & caffante, J'eflayai ^e

difloudre cette huile dans l'eaucommune

,

jnais envain"} ce qui mefaitpenferqu*plle

ibroit très propre à faire un excellent ver^

îîis. Le lendemain , en ayant parlé à M,
trontgouffe , Chirurgien du Sphinx, il

fut à terre -, & ayant amafle un peu de

cette gomms , à fon odeur& à fa faveur

,

il s'imagina que c'ctoit de la gomme apir-

moniac. Les ayant confrontées , nous y
.Couvâmes même faveur, même odeur,

f& laiffant l'une & l'autre le même réfidi;

îiprès avoir été brûlées. Son odeur eft {J

tenace aux doigta, cjue de toute la jourr

pée , & le lendemain même , je ne pus

in'en débaraffer , quoicjucjemefuffe lavé

ies mains plus d'une fois , même avec de

i'eau de mer. A l'efprit de vin cette gom-?

ine réfinç ne fe diflbut qu'en partie , & le

feint en couleur d'ambre. Ce qui refte de;;

vient fpongieux, & brûle comme î^Vfint

*
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eau , à la fl^mm^
brûloit comme la

itune odeur fqave,

uile noirâtre , qui

en fe refroidiflant

'ante, J'effayai ^e

ns l'eaucommune,
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[ ayant parlé à M,
;ien du Sphinx, il
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leur& à fa faveur
jf

de la gomme apir

nfrontees , nous y
lur, même odeur,

tre le même réfidi;

5. Son odeur eft {J

e de toute la jourr

même , je ne pus

que je me fuffe lavé

is , même avec de

t de vin cette gom-?

qu'en partie , & le

>re. Ce qui refte de?

irûle comme ^yç^n{

AUX ISLES MaLOUINES» '^

îadiflblution ; le troifiéme réfidu ne fedif-»

fout pas dans l'eau commune. L'eau forte

î)'y piord pas.

Ces mottes font formées par une feule
plante

, qui pouffe des tiges légères fpon-
cieufes , qui fe dépouillent peu àpeu d«
leurs feuilles , comme le Palmier. La
feuille eft découpée en trois , comme la

fg.^.A de laPLVIL la repréfente dans fa

grandeur naturelle. Elle eft groffe com,.
me celle du pourpier , mais d'un beau
verd. Elles font très-ferrées , toutes difpo#
fées en rond, & formant un enfoncement
au milieu

, peu fenfible. C'eft une efoecç
d'entonnoir très- applati, dont tout limé-
rieur feroit tapiffé de ces feuilles pofées
les unes auprès & deffus les autres, en
recouvrement , comme celles des artii-

chaux. Voyez-en 1^/^. B dans la mêmç
Planche.

Pu cœur au centre , & des bords dé^
chirés , ou égratignés feulement , de ces
feuilles , ou lorfque la liqueur réfineufe,

^

abonde trop , il en fort cette gomme ré-

fiiie qui fe congelé à l'air. Il fuffit pour
pelade couper,xafer, oufeulement frotter

|a fuperficie.U en fort alors une eibecede



îo Histoire d'un VoYAdE
crème blanche & sluante

,
qui file entre

les doigts comme de la glu , & s'y atta-

che fortement. Je la nommois plante au

vernis.

L'intérieur de ces mottes eft formé en
voûte , comme foutenue par les tiges &
les branches , dont les feuilles ,

qui ne

font pas à l'air , font brunes & pourries.

Quelquefois d'autres plantes pouffent

dansTmiérieur delà voûte ,fe font jour à

travers la motte, & s'élèvent au-deffus,

I-orfque ces mottes ne font pas brifées

,

elles font affez folides , non feulement

pour porter un homme qui s'y affeoit

,

mais qui la traverfe en pofant les pieds

^effus. Cependant, d'un feul coup de
pied un peu appuyé , on crevé aifément

cette voûte ; o: il eft aifé d'en arracher

avec la main de très-gros morceaux.La ra-

cine& lesîiges rompues donnent aufll de

cette réfine blanche , qui en fort alors

comme le fuc blanc delà plante nommée
•Tithymale.

En obfervant le terrein de cette con-

trée
,
j'y ai trouvé du fpath& du quartz en

affez grande quantité ; ce qui eft un in-

dice de mines. J'ai même rencontré des
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AUX IsLES Mal . ines. ïi

terres rougeâtres & ochrealês , ainfî que

des pierres rouillées&très-ferrugineules,

que je montrai à M. de Bougainville.

Je fuis perfuadé qu il y a des mines de

différens métaux dans cette Ifle j avec une

maffe de fer, j'ai caffé un bloc de fpath

mêlé de quartz : on voyoit dans les cre-

vaffes une matière verdatre, que je foup-

çonnai tenir du verd de gris ; j'y appli-

quai la langue : la faveur & la ftipticité de

ce minéral fe firent fi bien fentir , que je

fus contraint de cracher pendant plus d'un

gros quart d'heure.

On y rencontre fréquemment des py-
rites rondes , fulphureufes, & d'autres de

figures irrégulieres , que l'on jugeroit être

de la mine de fer , tant par leur pefanteur,

que par leur couleur brune, mêlée d'une

terre ochreufe d'un jaune rougeâtre, ou
de couleur de rouille. Dans les terres en-

levées en creufant pour jetter les fonde-

tnens des habitations, M. de Bougainville

apperçut divers morceaux de quartz bri-

fées, qui préfentoient à l'œil des paillettes

brillantes comme l'or. Il les prit , me les

apporta , & j'imaginai au premier afpeâ

^ue ce pouvoit être du mica , ou du talç



Il Histoire t>VN Voyage
jaune. Cependant comme le talc ne fip

produit pas ordinairement dans lequartz>

je penfai que ce pourroit être du fouphre,

telque celuiqui brille dans les pyrites. Mal-
heureufementnous n'avionsavec nous rien
de propre à faire des effais

, point de char-

bon, point de bois, aucun fourneau, pas

même d'eau régale , & trop peu d'eau

forte, pour en compofer. Les creufets

2ue j'avois portés , me devinrent inutiles,

bailleursces petits grains brillants étojent

çn trop petite quantité , & nous avions

bien autre chofe à penfer qu'à fouiller la

terre pour faire un amas de ces grains fuf-

fifans à un effai. Je me contentai donc*de
me tranfporter fur le lieu des fouilles , &
d'obferver les terres que l'onen tiroir. J'ap-

perçus dans un trou, à fix pieds de pro»

fondeur ou environ , un lit de terre , pofé

obliqueipent , large de dix pouces dans

Suelques endroits, de largeur inégale

ans le refte , & qui s'enfonçoit dans la

terre en fuivant la même direaion. Ce lit

étoit compofé de quartz couvert d'une
terre rouillée,d'ochre jaune, d'ochre rou»

ge , & d'une efpece de cailloux creux

,

pleins les uns d'une efpecede bol fîn^çovb
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Xtrx Ist ES Malouines. fj'W de. chair ou de rofe dans l'un, cou-
leur de laque fine dans l'autre j & dans
quelques-uns une terre très-fine, prefque
femblable à du brun rouge d'Angleterre.
Ordinairement l'enveloppe, ou croûte
pierreufe

, qui couvre ces terres fines , eft
de la même couleur que le contenu. J'en
^i trouvé de grifes très-reffemblantesà de
la mine d'argent. Au feu , leur couleur eft
devenue un peu plus foncée j ce qui m'a
fait juger qu'elles tiennent de l'ochre, &
^ue le fery domine. De retour en France,
j ai montré quelques-uns de ces morceaux
de quartz à des perfonnes accoutumées à
l&ire des effais : ils ont décidé auffi que c'é*

toit de la mine de fer.

Soit que les liles Malouines foient une
une terre trop neuve , foit que de furieux
tremblements de terre ayent anéanti des
animaux faits pour les habiter, on n'y a
rencontré ni bimane , ni quadrupède

,

ni reptile.

Pour les oifeaux , on en a de temps en
temps rencontré ; nous avons tué des bec-
figues & des oies fauvages j j'ai eu long-
temps entre les mains le mâle d'un de ces
derniers oifeaux, il étoit d'une blancheur
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éblouiffante ; fon bec étoit court & noîr'

commeceluidesoutarcles:fespiedsétoient

jaunes. Lafemelle a lebec& les piedsfem-

blables à ceux du mâle ,mais fonplumage

eftgris fur le dos. Le bord, des plumes

blanches qui lui couvrent l'eftomac &
le ventre , eft noir & y forme une tache

2ui fuit l'arrondiffement de la plume,

.es ailes de l'un & l'autre reffemblent à

celles des outardes , & ont auffi un bou-

ton dur comme de la corne , à l'articula-

tion de l'aileron. Après avoir arraché les

grandes plumes du corps de la femelle,

on trouve un duvet gris , extrêmement

fin& très-ferré. Le»duvet du mâle eft au-

moins auffi beau que celui du cygne. L'un

& l'autre feroientde beaux manchons (a).

Les cercelles font ici d'une beauté bien

Supérieure à celles d'Europe. Elles ont

le bec & les pieds bleus , les ailes d'un

(a) Leur beauté a eoffAè plufieurs de nos Officier»

ï. faite ècorcher un grand nombre de ces oies & de»

outardes , pour en emporter les peaux en France } mai*

n*cn ayant pas eu tout le foin qu elles exigeoient , elles

ont été preioue toutes perdues. Les miennes Tont été

auÔi Êiute d^avoir eu aflêz d'eTpacc dans ma dunette ,

pour les loger.



/oyagk'
court & noîr'

;spieds étoient

des piedsfem-

is Tonplumage

rddes plumes

it l'eftomac &
rme une tache

de la plume,

reflemblent à

t auffi un bou-

e , à l'articula-

oir arraché les

de la femelle,

, extrêmement

du mâle eft au-

du cygne. L'un

:mancnons(a),

me beauté bien

ope. Elles ont

es ailes d'un

op

iurs de nos Officier»

e de ces oies & de»

aux en France } maisr

les engeoient, eHes

«s miennes Tont éti

ce dans ma dunette ,

AUX ISLES MaLOUINES. ff
verd doré, & le refte du corps bien
plus brillant & plus beau que celui des
Fouies pintades. J'en ai écorché une en
lui coniervant la tête & les pieds , & lui

ai donné fon attitudenaturelle après avoir
rempli de moufle fine toute la robe. Je l'ai

donnée à un curieux de Saint-Malo. J'ai

apporté aufli en France , & mis dans le
Cabinet d'Hiftoire Naturelle de l'Abbaye
deSaint-Germain-dv^s-PrésàParis, la tête
& les pieds d'un gros oifeau d'eau car-
nacier , dont j'ai parlé fous le nom do
Mouton ou Œ/éérante-Uieffos : la fingula-
rité de fon b^m'adéterminé à en donner
lafipre/'/.VIII./^. 3.

Jaurois défiré avoir un fecret pour
conferver les yeux de ces animaux dans
leur état naturel. Les diamants & les ru-
bis n'ont rien qui égale le feu des yeux
d'une efpece de poule d'eau , ou plon-
geon , qui fe trouve afliez fréquemment
lur le bord de la mer.

Ces veux ont , autour de la prunelle

,

un cercle du plus beau rouge de cinabre
carminé. La tête eft noire j mais depuis
i'oeil jufqu'à l'occiput , les pkmes Jbnt

'W%
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d'iin blane éclatant mêlé de quelques ^
lets noirs.

Ontrouve aufli dans cesifles une quart-

tité prodigieufe d'une efpece de petits ai-

gles, ou faucons bruns, grandscomme les

plus gros coqs , mais dont les aîles déve-

loppées dnt au moins trois pieds d'enver-

gure ; les grandes plumes des aîles font

d'un fauve clair mêlé de brun, par bandes

tranfverfales. Il y à aufli une autre efpece

d'aigle de la grandeur& de la couleur des

poules d'Inde , blanches & roufl'es , od

fauves. Cette efpece d'ai^^ autourde lai

racinedu bec une peau d'unrrès-beau roii-

fe ,
parfemée de poils noirs affez longs*

lorfque cet oifeau eft mort , cette couleur

rouge s'éteint ^ & la peau devient d'une

couleur de rofe très-pâle ; fes pattes font

écailleufes& d'unblanc gris , ainfi que cel-

les de quelques-unes de la petite efpece

dont j'ai parlé i les autres ont les pattes

jaunes. Les ferres de ces dernières font

aufli fortes & aufli grandes que celles de

la grande efpece. On y voit encore des

jéperviers& des émoiichets, dont le ven*

jre& lecou forjtblancs; d'àUtrespanachés

de blanc , de gris & de roux* hfi
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AUX ISLES MaLOUÏNES. 17.
Le pingain eft un animal û fingulier

,

que 1 on ne fçauroitdire de quel genre oi
de quelle elpece il eft. II a un btc com-me les oifeaux

; il a auffi des plumes, mais
fi fines & :fi peu femblables aux plumes-
ordmaïfes, qu'elles ont proprement Tap*'
parence de.poil , & d'un poil fin comiie;
la foie

;
on aèn eft défay^è qu'en l'arra-

chant
,
alors on découlpie tuyau de la^

plume & fes barbes.. Au Ueu d'aîles ce
font deux nageoires , ayant les mêmes
articulations que les aîles des oifeaux, &
revêtues de très-petites plumes que Ton
prendroit pour des écailles. U paroît d'à-'
bord dépourvu de cuiffes

, & fes pied»
pattuscomme ceux des oies, femblent for-
tir «r.mediatement du corps , aux deux
cotésdefaqueue, qui n'eft qu'un prolon-
gement des plumesià^peu-près comme
celles des canards , inais beaucoup plus;
courtes. Le cou , le dos-& les naeeoiresr
font d'un ^sbleuâtre,' mêlé par-tout d'un
gris perlé; le ventre, depuis le cou ,.eft^
blanc. Les vieux ont autour des yeux une
bande blanche mêlée de jauiie, quineref-
femblepasmalàdeslunettes: cette bande
5 étend enfuite des deux côtés Je long du

Tome II, D

4

.«

mM
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çou , où quelquefois elle eft double j &
paffant auprès des nageoires , va aboutir

aux pieds, qui font d'un gris noirâtre, &
dont les doigts font fort gros. Son cri eft

celui d'un âne qui brait. Son maintien&
iâ démarche n'imitent pas ceux des oi-

fcaux : il marchedebout , la tête& lecorps

droits comme Uhgmme. A le regarder de

cent pas , on M|pendroit pour un enfant

decœur en camail. Le plus gros que nous

ayons pris ,
pouvoit avoir environ deux

pieds eux pouces de haut.

Ils fe logent dans les glayeux , comme

les loups marins , & fe terrent dans des

tannieres comme les renards. On les ap-

proche de fi près, fans qu'ils fuient , qu'on

tes tue à coups de bâtons. A mefure que

vous en approchez ils vous regardent en

penchant la tête fur la droite , puis fur la

gauche , comme s'ils fe moquoient de

vous, & difoient ironiquement tout bas :

k beau Monfieurqucvoità, Quelquefois ils

fuyent quand onen eft à cinq oufix pieds

de diftance, & courent à-peu-près com-

meuneoie. S'ils font furpris , & que vous

les attaquiez , ils courent fur vous &
tâchent de fe défendre en vous donnant

BapBBBffSMagiBwmM
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des coups de bec aux jambes , ils rufent
même pour vréuffir; & feignant de fuir
à cote

j ils fe retournent preftement , &
pmcent û ferré çiu'ils emportent la pièce
quand on a les jambes nues. On les voit
otdmairement en troupes, quelquefois au
nombre de quarante , rangés en bataille

,

QUI vous regardent paffer à une vingfaine
de pas. Leur chair eft noire, & a un goût
tant foit peu mufqué. Nous en avonsman-
gé plufieurs fois en civet j on Fa trouvée
aulfi bonne otie celle du lièvre. Nous en
avions écorché beaucoup pour conferver
les peaux $ mais on les a trouvées fi hui-
leufes

, qu'on les a jettées à la mer : d'ail-
leurs ils etoient en mue. J'en ai empaillé
tine d un jeune, qui s*eft très-bien confer-
vee; je 1 aidépofée dans le cabinet de Cu-
nofites naturelles de l'Abbaye S. Ger-

«/^ïrtf^f*"®^'
La fîgure fe voie dans la

Dèsqu*enfuyantàl'eau,iIsertfrouvent
aflez pour couvrir feulement le col & les
épaules , ils s'y enfoncent , & nagentavec
tarit de viteffe

, qu'aucun poiflbn ne peur
les fuivre

; s'ils rencontrent quelque obf-^
tacle

, ils s'élancent quatre ou cinq pieds
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hors de l'eau,& replongent enfuite pour,

continuer leur route. Leur fiente ne pré-

fente qu'une terre extrêmement fine , d'un

rouge jaunâtre , mêlée de petits points

brillans comme du mica ; on la prendroit

pour de l'aventurine.
^

Les oifeaux de terre des Ifles Maloui-,

nés font en affez petit nombre. Il y en a

fur le rivage de gros comme de petites

grives , d'un gris brun , fi familiers , qu'ils

venoient voler prefque fur le doigt ; en

moins d'une demi-heure j'en tuai dix avec

une petite baguette, & prefque fanschan-

ger de place. Us grattent dans les goé-

mons que la mer jette fur le rivage , & y
mangent les vers & les petites crevettes,

que l'on appelle puces de mer ,
parce

qu elles fautent fans ceffe commç les pu-

ces.

On y trouve auifides merles , & une

efpece de grive dont le ventre eft jaunâ-

tre : ilsfenourriffent comme l'oifeau dont

je viens de parler. Nous avons tué, dans

les champs , une efpece de fanfonnet qui

. a le deffus du cou , le dos& les aîles n-, ar-

qués & tachetés des mêmes couleurs à-

peu-près que ceux de France , foAbec.eft.

mumÊtimmimm
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suffi fait de même; mais il a le dcflbus du
cou & le ventre d'un très-beau roi/7;e ,

oui tient cependant im peu de la coiiieur

du feu ; ce rouge eft parfemé de quelques
taches noires : je n'ai pu l'imiter au vrai

qu'en employant le minium clair , ou
plomb brûlé. Voyez-en la figure/*/. VIL

Des roitelets , femblables à ceux de
France , y font en très-grand nombre ,

ainfi que les bécaffines , les courlieux tk.

les alouettes de mer. On y voit aufli

,

mais rarement , un petit oifsau femblàble

à ceux qui hantent les troupeaux demou-
tons : tous ces oifeaux font excellents à
manger.

Il y a prefque toujours fur le rivage une
efpecede canard, qui va parpaires, quel-

quefois en troupe , dont les plumes des
aîles font très-courtes ; auffi nes'enfert-il

que pour fe foutenir en courant fur l'eau;

& Une vole pas : il a le plumage gris , le

bec & les pieds jaunes. Si on ne le tue

pas roide , il fuit à la furface tant qu'il lui

refte un fouffle de vie. Sa chair eft hui-

leufe & feut le marécage ; les gens de
iios équipages en mangeoient cependant

B iij
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3uancl on ne leur donnoit pas des outar-

es. Chacun de ces canards pefe ordinal,

rement 19 ou zo livres. On lesappelloit

oies grifes , ou oies du plein
,
pour les

diftinguer des oies à manchon ,
qui four-

niflent un Ci beau duvet. Elles ne font pas

meilleures à manger que ces canaras ;

leur chair a auffi une odeur défagréable

,

que leur peau huileufe conferve affez

long-tems , même expofée à l'air : cette

raifon nous a dégoûtésd'en faire des amas.

Ce pourroit bien être celles que l'on

nomme Cakuitahu du Para (a).

Les canards fauv'ages, qui reiïemblent

à ceux de France
, y font très-fréquens ,

{à) Elles ont les grandespliimesdes ailes couleur de gris

de fer, les petites verd doré changeant comme celles des

«canards fauvages , & le refte du corps blanc. L'articula-

tion de l'aile «ft armée d'un ergot dur comme de la cor-

ne , peu pointue , mais anonm en cône long d'environ

un demi-pouce. Leur bec & leurs pieds font noirs. Les
coups d'ailes qu'elles donnent pour fe défendre , font fi

fermement appuyés qu'ils meurtri/Tent la chair dans l'en-

droit où le coup porte. Les outardes font auili armées
d'un ergot pareil. J'en reçus un crnpfur la main , d'une

|ui étoit cependant mortellement blciTée d'un coup de
ufil ; la douleur que j'en reflentisfut très-vive pendant

fin bon quart-d'iicure , & la marque de la contufion y
y delne^ra plus de deux jours, /

?,
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mais bien moins bons : ils ont , pour la

plupart, un goût de moules j mais les fer-

celles y font excellentes , ainii que tes

plongeons.

On trouve une quantité prodigieuie

d'une autre efpece de plongeons qui font

aiTez bons, quoiqu'ils ientent un peuThui-

le. Nos Marins les nommèrent d'abord

Becfics , & dansli fuite Coyons&Nigauts^

parce qu'ils fe lailFoient tuer à coups de

f)ierre5 ,& qu'ils ne s'envoloientquequand
a pierre les avoir atteints. Ils fepofent en
troupes, quelquefois de cent fk davanta-

ge , fur les rochers du bord de la mer.

Lorfque nous allions à terre dans le canot,

il en paffoit des bandes de deux ou trois

cents , à huit ou dix pieds feulement au-

deffus de nos têtes. Il y en a de trois for-

tes ; toutes trois de même grofleur , ou
peu s'en faut. Les uns font abfolumcnt

noirs ; les autres ont le devant du cou^
tout le ventre blanc ; la troifiCiTie forte a

le ventre & la poitrine blancs , & tout le

refte noir. Leur bec eft auffi long que
leur tête , noir &r pointu comme celui des

oifeauxqui ne vont pas à l'eau : leurs pieds

font d'un gris noir & palmés j mais ils ne

Biv



V

S.4 Histoire d'un Voyage
font armés que de trois doigts au lieu de
de quatre , & ces doigts font faits diffé-

remment de ceux desautres oifeaux aqua-
tiques. Voyez-en la figure dans la PL
Vlll.Jîg, 1. NosMarins les préféroientaux
canards fauvages; leurgoût , en effet, étoit

beaucoup moins répugnant.

Les chevaliers , les pipeliennes & les

pies de mer y font très-bons ; mais les

outardes fur-tout, y font exquifes , foit

bouillies , foit rôties , foit en ragoûts : il

eft prouvé que , de compte fait , nous en
avons mangé quinze cents. Auffi eft-il à
})eine concevable que cent cinquante

^ lommes qui compolbient les équipages
^de nos deux frégates, ayent trouve dans
environ deux ou trois lieues de terrein

,

affez de ces fortes d'oifeaux pour vivre
pendant plus de deux mois que nous y
avons féjourné , tous en bonne famé , &
de grand appétit.

Voilà à-peu-près toutes les fortes d'oi-

feaux que nous avons vus dans la partie

de rifle où nous étions campés ; fi 1 on en
excepte deux ou trois autres efpeces , dont
les unes reffemblent à des tarins, d'autres

à des linotes^, jÇc une eipece de berge-r
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AUX ISLES MaLOUINES. îj,

ronnetes
,
qui n'a pas la queue longue ,

ni les bandes noirâtres de celles de Fran-
ce. On y voit encore une efpece de goë-
lan blanc , & un oifeau carnacier , de la

groffeur d'une poule commune , & d'un
plumage gris roufsâtre. Les gens de notre
équipage les appelloient des Canards
gris. Ils approchoient de nous de très-

près ; & quand nous érions à la chaffe ils

V jloient h près de nos têtes
, qu'ils ont

enlevé plus d'une fois les bonnets & les

chapeaux de nos gens. Ils ont un cri qui
tient beaucoup de celui du canard ; &
quoiqu'ils volent à l'eau , ils n'ont pas les

pieds palmés
i mais ils faifîffent leur proie

avec avidité , au moyen des ferres très-

pointues dont leurs doigts font armés j& lorfque leur proie n'elt pasaffez confi-
dérable pour les fourenir fur la furface

,

ou qu'elle eft trop pefante pour être em-
portée , ils la dépècent à coups de bec &
de ferres , en battant toujours des aîles.

Ils fe pofent néanmoins fur l'eau , & y
reftent comme les canards ; mais je n'en
ai vu aucun plonger. On ne s'amufoit pas
à les tuer , dans l'idée qu'ils feroient un
fort mauvais régal. ,



x6 Histoire d'un Voyage
Ony trouve auffiun petithéron à aigrct-

te } ion plumage eft d'un gris cendré

bleuâtre : l'aigrette eft compoféede trois

plumes blanches longues de trois pouces,

ayant la forme de l'aigrette du paon. Il a

fur l'eftomac , autour du cou , fous les al-

lés , au bas du dos & fous les deux cuif-

fes , un duvet partie blanc & partie d'un

jaunecitronné ,longd'un pouce au moins,

reffemblant parfaitement à la bocrure de

foie décruée la plus fine. Dans le fécond

voyage on y a vu des perruches, & une

efpecede Cygne à bec rouge, ayant tout

le cou du plus beau noir , & le refte du

plumage blanc.

Quand le ciel ne nous fourniflbit pas

affezdefingularités nous en allions obier-

ver fur les bords de la mer. J'ai fouvent

trouvé fur le rivage des limas affez petits,

à bandes de différentes couleurs, aue l'on

peut nommer Limas rubannés : le fond du

coquillage eft de la plus belle nacre. J'y

ai vu aum desburgos &des moules, tant

magellanes que communes. Quelques-

unes de ces dernières ontentre cinq & fix

pouces de long, fur deux de large dans le

plus grand diamètre. ,.

îl
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Lesmoules fontencore rrès-communesN

lelongde lacôte} onavoir eflayé d'enman-
ger plus d'une fois , mais on les trouvoit

toujours remplies de perles : lorfque ces

perles étoient dures elles expofoient au rif^

quede fe cafferlesdents ;&quand elles s'é-

crafoient , elles laiflbient une efpece de fa-

ble fort défagréable dans labouche. Dans
l'idée que ces perles font l'effet d'une ma-
ladie de ce coquillage

, je penfai que la

caufe de cette maladie pouvoit bien être

le défaut d'eau , dont cet animal fouffroit

pendant que la mereftretirée. J'imaginai

donc qu'en péchant celles qui font abreu-

vées fans ceffe , elles pourroient n'avoir

pas de perles : je fus confirmé dans cette

idée par des moules que je trouvai dans
les racines de goémon. J'en ouvris quel-

ques-unes j elles fe trouvèrent fans perles

& excellentes, tant les communes que les

magellanes. J'en portai deux ou troisdou-

zaines au camp } elles furent du goût de
tous ceux qui aiment ce coquillage.

Les coquillages font très-brillans; mais
fi on n'a pas foin de les prendre dès que
la mer qui les a portés fur le rivage s'ell

retirée , ils ne peuvent plus être confer*
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vés i

le foleil les calcine , mange leurs

plus bellescouleurs ,& les réduiten chaux;

de manière qu'ils deviennent friables fous

les doigts.
.

Les lépas ou patelles des Illes Maloui-

nes , font d'une beauté bien fupérieure à

tous ceux de France. Ceux-là font ovales

pour la plupart : lafurface intérieure pré-

fente la plus belle nacre , fouventle fond

du creux eft tapiffé d'un rouçre brun d'é-

caille de tortue ,
qui paroît dore : la furface

extérieure ell ftriée & cannelée j les par-

ties {aillantes font couleur d'écaillé brune

,

& le fond varié de nacre & d'écaillé do-

rée.

J'en ai vu de trois pouces & quelques

lignes dans leur plus grand diamètre ;
on

en trouve de cinq ou fix fortes ,
plus ou

moins ovales , les unes confidérablement

profondes; les autres, quoique d'un dia-

mètre femblable, ont trois quarts de moins

de profondeur. J'en ai oui , fur un pouce

& demi de large dans leur petit diamè-

tre , n'ont pas trois lignes d'enfoncement ;

&: d'autres qui, fur un pouce de large , ont

un pouce de creux : la furface intérieure

de ceux ci eft plus communément d'un
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fceau blanc de porcelaine , & le fond du

creux d'une écaille dorée.

On en trouve dç très-grands & très-

beaux de l'efpece dont le point d'éléva-

tion eft percé d'un trou ovale , blancs en

dedans , colorés de bandes pourprées &
violettes, qui vont en s'élargiflant du cen-

tre à la circonférence.

La quatrième efpece eft celle que quel-

ques-uns appellent Bonnet de Dragon ; le

plus large d'ouverture que j'ai pu trou-

ver , n'a pas plus de neuf à dix lignes de

diamètre , & fix ou fept de profondeur ;

fa furface extérieure eft grife
,

pres-

que unie, quelquefois à bandes un peu

brunes ; l'intérieure eft ordinairement cou-

leur de lie de vin rouge , un peu rem-

brunie.

Beaucoup de ces efpeces de lépas n'ont

pas leur centre d'élévation ou de con-

vexité placé au milieu, mais un peu

avancé vers un des bords du grand dia-

mètre : une, entre autres, l'a tout proche

de l'une des extrémités. Ce lépas eft très-

applati , fon écaille eft fi fine qu'il faut la

manier avec beaucoup de délicateffe &
d'attention pour nepas la brifer j fes deux

-'s

J^
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ifurfaces font unies& afgentées,quand rex-

térieure eft dépouillée de fon épidetme ,

ou enveloppe couleur de feuille morte^

On y trouve auffi un lépas chambré , pe-

tit& blanc , tant en dedans qu'en dehors ^

je n'en ai vu que fur le rivage , & toujours»

fans ranimai. Enfin , on ytrouve cette et

pece que nos Marins appelloient Gondola

eu Nacelle,patce qu'ilen a lafigure <^uand

il eft renverfé ; mais à l'extérieur il ret

femble à la cuirafié d'un clos- porte : elle

eft compofée de huit pièces qui rentrent

l'une dans l'autre , de manière que l'ani-

malpeut fe replier fur lui-même , s'arron-

dir comme une boule , & fe renfermer

dans fon écaille -, tout autour règne un

bourelet de chair hériffée de poils longs

de trois ou quatre lignes. L écaille eft

variée d'un beau verd oleuâtre , de blanc

de lait& de brun noirâtre ,
par bandes ou

rayons.

Quatre fortes de moules font en abon-

dance aux Ifles Malouines ; les commu-

nes, les magcUanes , ou reinesdémoules

,

& deux autres efpeces, dont la forme eft

différente des communes & des magella-

nés. Parmi celles-cij'en aivu dont l'écaillé
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acinq à fix poucesdelong, fur trois pouces
de large. Celles que l'on détache des ro-
chers ,

qui relient à fec quand la mer fe

retire , fout communément remplies de
perles , dont quelques-unes font affez

jolies. Celles que l'on trouve adhérentes
à récaille , ou difperfées dans le corps
même de la moule , ont une couleur d'un
bleu violet tirant fur le noir , font fouvent
inégales , & reflemblent beaucoup à des
graines de navet. Les perles des magel-
lanes de la grande efpece, font blanches,

mais rarement d'une belle grandeur , &
d'une couleur nette ; d'ailleurs , on eft

fujet à les brifer quand on les fépare de
l'écaillé : celles qui fe trouvent dans le

corps , ne font proprement que des fe-

mences. Il eft tres-vraifemblable que ces
perles font l'effet d'une maladie de l'ani-

mal , puifqu'il eft rare d'en trouver dans
les. moules qui font toujours baignées de
l'eau de mer. Ce défaut d'eau

, pendant
que le foleil darde vivement fes rayons

,

leur caufe fans doute une altération , &
une langueur qui les altère &lesobftrue;
obftru^on de laquelle réfultent ces per-

les.
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Des deux autres efpeces de moules

récaille de l'une eftblanche , tranfparente,

& fi légère ,
que le moindre fouffle l'en^

levé de defl'us la main. L'autre , quoique

plus grande , ell d'un rouge brun doré des

plus éclatans , fur-tout lorfqu'elle eft

dans l'eau , & que le Ibleil y porte fa lu-

mière. Vuide , elle n'eft gueres plus pc-

fante que la précédente , car le vent leul

la fait rouler fur le rîvage. Fig, 4 de la-

PL IX.

Les grandes & les petites moules ma-s

gellanes font d'un blanc nacré , partagé

de bandes purpurines, qui fuivent laforme

arrondie de l'ecaille. L'épiderme qui cou-»»!

vre la furface extérieure eft d'un brun

fale } mais quand cette robe eft enlevée

elle découvre un beau bleu célefte, veiné

de bandes purpurines qui fuivent la forme

desftries. Les canneluresfeperdv?ntinièn-

fiblement jufqu au bout pointu , qui eft

d'une belle nacre , & duquel elles partenci

£omme de leur centre. Voyez les figures

de ces moules. PL IX. fig» 1 6* 3.

Beaucoup d'autresdifférents coquillages :

fepréfentent aux curieux furlacôtede ces.

lues, Des buccins feuilletés, des buccins ;

armes
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armés
, des vis de différentes fortes , des

pourpres, des limas rubannés , des limas
chambrés

, des nérites, des cames unies,
des cames à ftries , des ricardeaux ou co-
quilles de S. Jacques , des pétoncles &
des ourfins

, des étoiles de mer & des
poulettes ou coqs

, que nos Marins appel-
UmGueu/e de Rayes, ( Ce dernier co-
ouillage netoit connu que dans le genre
des coquillages fofSles , & l'on doutoit
qu ilenexiftât en nature). Dans les voya-
ges fuivants faits aux mêmes Ifles , on en
a amaffé une fi grande quantité» que l'on
en a diftribué dans tous les Cabinets de
Paris.

L'Ichthiogie fut la partie de l'Hiftoire
Naturelle qui m'occupa le plus aux Ifles
Malouines.Aucommencementnousnous
étions^ imaginés que les anfes & la baye
qui forment le port de l'habitation n'é-
toient paspoiffonneufes, & que les loups
marins , auffi-bien que les oileaux d'eau,
quiy fonten grande quantité , détruifoienc
le poiffon pour s'en nourrir, & ne lui don-
noient pas le tems de devenir gros. M.
de la Gyraudais nous convainquitdu con-
traire. fTtant à la çhaffe , au fond d une

Tome 11^ Q

i
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ûnfe , à une lieue ou environ de notre

camp , il fe trouva à l'embouchure d'une

petite rivière lorfque la mer s'en retiroitj

là il prit à la main une douzaine de poif-

fonsquis'étoient laiffés échouer fur le gra-

vier , & qui faifoient tous Ictifs efforts

pour regagner la mer : les plus petits

avoient environ un pied de long. On les

mangea , & tout le monde les trouva ex-

quis.

Surcet indice j'arrangeai un rets de trois

braffes & demi feulementi & je me tranf-

portaiau lieu de la pêche. En deux coups

de filet je pris trente pièces , dent la moin-

dre pefoit près d'une livre & demie.

Animé par ce fuccès , je retournai le

le lendemain à la pêche. Mais comme la

mer étoit retirée, je n'en pris pas un feul.

Jfe fis alors réflexion crue ce poiffon mon-

toit fans doute dans l'eau douce avec la

marée ,& fe retiroit aufli avec elle. Com-

me nous y en avions vu une aflez grande

quantité s'échapper à-travers les trous de

notre mauvais filet, ou fauter par-deffus,

on réfolut d*y aller pêcher avec la feine

,

à la grande marée de la nouvelle lune.

Nous donndines un feul coup , & nous

mm
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At;x ÏSLÉS MAtÔtJlJJÈ^. j*
fétirâmes plus de cinq cents gros poifTons,
(k des milliers d autres longs d'un demi'
pied, dontnousjettâmesà lamerplusdes
trois quarts. Des petits nous ne gardâmes
qu une efpece nommée Pajes par les Ef-
pagnols,& Gras-dos par nos Marins. Ce
poiflcn eft prefque tranfparent, & d'une
extrême délicateffe ; il eft excellent en
triture & à la fauce au pauvre homme. La
lotte ne lui eft pas préférable.
Le filet étoit fi plein que, malgré les

efforts de feize perfonnes , nous eûmes tou-
tes les peines du monde de le tirer fur le
rivage

: il en fautoit beaucoup par- defTus •

& une grande quantité s'échappa encore!
tant par les bouts

, qui ne pouvoient join-
dre les bords

, que par les trous qui fe fi-
rent danslefilet; cependant on en chargea
e canot

, qui ne put arriver au camp que
le lendemain. On en diflribua abondam-
ment aux équipages des deux Frégates
pendant trois jours , oii on en mangea à
toutes les faucesj & pour nepasperdre le
relte on en fala un plein tierçon.
Ce poifTon a la forme de celui que Tort

nomme Meuiiie en Saintonge
, & a le

goût du Surmulau Dans le nombre il y
Cij

1
,

*

^

^
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en avoit du poids de quatre livres &
demie.

,

Nos Oificiers', qui étoient à bord des

vaifleaux ,
pêchoiem aufli quelquefois à

hameçon, & ordinairement avec fuccès :

je remarquai dans leur butin des poiffons

de trois efpeces. L'une a la forme pref-

que femblableàcelledu brochet , la chair

comme tranfparente, avec une raie bleue

d'une Ugne de large, qui règne depuis les

ouïes jufquàlaqueue, entre deux raies

jaunes : les Efpagnols du Chili le nom-

ment Rovalos. La féconde efpece peut

être mife dans la claffe des Lottes, que

quelques-uns appellent ZocAw: celledont

il eft ici queftion a la tête plate & beau-

coup plus large que les lottes de France.

La troifieme efpece eft auffi déUcate , &
a autour des ouies des traits jaunes , com-

me fi on y avoit mis de l'orpin ou de la

gomme gutte avec le pinceau.

Ces trois fortes de poiffons , les leuls

que Ton a péché abord, n'ont pas plus de

neuf à dix pouces de longueur , ordinaire-

ment defix à fept; mais ils font tous excel-

. lents , fur-tout celui qui a la tête, &" à-peu-

près la forme du brochet : ils mordent fi

\
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promptement à l'hameçon

, qu'il ne faut

que le jetter pour en prendre. Ce poiffon

fut notre reffource , iorfque le tems ne
nous permit pas de chaffer.

Les amphybies les plus lînguliers que
j'aye apperçusdans ces régions aullrales,

Ibnt le Lion marin & le Loup de mer; quel-

ques-uns de nos Officiers donnoient auffi

àcedernierlenomdeCoCi^o/zde mer, foit

parce qu'il a entre cuir & chair un lard

de pluùeurspouces d'épaiffeur, foitparce

qu'il grogne comme les cochons , &
qu'il fe vautre comme eux dans la fange.

Les lions marins font d'une groffeur

prodigieufe ; nos Officiers en combatti-

rent deux très-long-tems fans pouvoir en
venir à bout. On tira trois balles dans la

gorgede l'un desdeux, dans le tems qu'il

ouvroit la gueule pour fe défendre , &
trois coups de fufil à balle dans le corps.

Le fang ruiffeloit des bleffures comme le

vin d'untonneau percé : il fe traîna néan-
moins dans l'eau, & on le perdit de vue.
Un matelot attaqua l'autre , & fe battit

long-tems avec lui à coups de bâton, fans

pouvoir le terraffer : ce matelot tomba
même auprès de l'animal , mais il eut l'a-

C iij
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dreffe de fe releveraumoment que le lion

alloit l'engueuler. C'étoit faù de l'homme

s'il en avoit été fai(i , raniriaU'auroitem'

porté à l'eau, & l'y auroic dévoré ; car

c'eft dans l'eau qu'il emporte ordinaire-

ment fa proie. Celui-ci , en fe fauvant k

la mer, faiiit un pinguin dans fon chemin,

& l'y dévora prefque duo feul coup de

dent.

Ily a plufieurs fortes de loups & délions

marins ; j'en ai vu de toutes ces efpeces.

Les premiers , quand ils ont toute leur

taille , ont depuis dix jufqu'à vingt pieds

de longueur & davantage ; & en circon-

férence , depuis huit jufqu'à quinze. Leur

peaueft revêtued'un poilde couleur tan-

née-claire ou fauve , comme celui de la

biche, & court comme celui des vaches i

la tête préfente la figure de celle d'un do-

gue , dont les babines de la mâchoire fu-

périeure feroient fendues fous le nez ,

comme celle du lion de terre , & ne fe-

roient pas pendantes ; & dont les oreilles

feroient coupées rez la tête. J'en parlerai

plus au long ci-après.

L'autre elpece, moinsgrande, préfento

U roêmç %ure , avec un mufeau un peu
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plus rond & moins aloneé. Au lieu de
pattes de devant elle a deux nageoires

compofées d'articulations, couvertescom-
me a un gandfans doigts, d'une peau ou
membrane fort dure de couleur gris noir.

A l'extérieur on ne diftinsue p?.s ces arti-

culations ; il faut diflequerlanageoire pour

les appercevoir. Lesaeuxpied» de derriè-

re font vifiblement articulés comme les

doigts de la main, & d'inégale longueur,

au nombre de cinq : ces doigts font réunis

par la membrane, depuis la première ar-

ticulation jufqu'à la troiiîeme. La mem»
brane alors fe fépare en découpure pour

fuivte le long de chaque doigt , comme
celle des pattes d'un plongeon ou d'une

poule d'eau, & feprolonge beaucoup au-

delà de chaque doigt : ces pieds fortent

prefqu'immédiatement du bas du corps ;

ils y forment une efpece de queue décou«

pée lorfqu'ils font couchés , ou qu'ils ne
marchent pas ; chaque doigt eft armé
d'un ongle qui n'eft pas tranchant , mais

un peu (aillant & noir. Voyti^la fis^. 1. d*

la PL VIII, Les uns & les autres ont des

barbes comme les tigres,& de grands poils

droits au-deflus des yeux pour former les

Civ
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fourcils.La femelle paroît avoir le cou pro-

portionnellement plus long &plusclégagé

que le mâle , & a des mammelles.

Ces animaux font û gras qu'ils ont plu-

fieurs pouces d'épailTeur d'une graifle

blanche & mollafle entre cuir & chair :

ils abondent en fang j & quand on les

bleffe profondément, le fang ruiflelle de
la blcflure comme du bras d'un homme
gras que l'on vient de faigner.

Telle ei\ la forme & la figure des

loups marins que nous avons vus fur

quelques Illotsde labayeoûnousfommes
mouillé. Ceux dont l'Amiral Anfon donne
la defcriptioii & la figure , font des loups

marins de la grande efpece: il leur donne
le nom de lions marins mal-à-propos,

yoy.^l h PI. IX.

Tous ces animaux font amphibies , &
paflent afiez ordinairement la nuit & une
partie du jour à terre. J orfque l'on pénè-

tre dans les touffes de glayeux , où ils fe

retirent , &: où ils fe pratiquent des efpe-

ces de chambres , on les y trouve preC-

que toujours endormis , couchés fur des

feuilles feches de ce« glayeux. Quand ils

font à la mer , ïh (otteat de teins en teins



Voyage
ivoirlecoupro»

;& plusdégagé
Timelles.

s qu'ils ont plu-

d'une graifle

î cuir & chair :

i quand on les

ang ruiflelle de
is d'un homme
çner.

la figure des

avons vus fur

oûnousfommes
al Anfon donne

, font des loups

:e: il leur donne
mal-à-propos.

amphibies , &
it la nuit & une
rfque l'on péne-

y^eux , où ils fe

quent des efpe-

y trouve preC-

•ouchés fur des

'eux. Quand ils

e teins en tems

AUX ISLES MaLOUINES. 4I
la tête & une partie du cou, au-deflusde
la furface de l'eau , & reftent dans cette

attitude afTezlongiems, comme pourvoir
ce qui sV pafl'e. Leur cri tient beaucoup
du rugifïement du lion ; les jeunes fem-
blent fiflerfur un ton grave, quelquefois
ils bêlent comme des agneaux , d'autre
fois comme des veaux. Les grands &les
petits ont une démarche lourde , & pa-
roiffent plutôt fe traîner que marcher ;

mais avec affez de célérité , eu égard à
leur maffe : ils vivent d'herbes, de poif-

fons & d'autres animaux
, quand ils en

trouvent à leur portée. Dansl'Iflotoù nos
Officiers en tuèrent un fi grand nombre

,

une femelle faifit un pinguin au moment
oue ceroifeau-po;fl'oM tombafous le coup
de fufil; la louve marine l'emporta à l'eau

& le dt vora dans un clin d'œil. Ce Pin-
guin avoir au moms deux pieds & demi
de hauteur.

Je ne me fi^firois pas d'abord la grof-
feur prodigieuïe du loup marin . & je me
déterminai à l'allerobferverdeprès. Arri-

vé à plus de cinq cents toifes de diftance

de cet animal , il me parut comme une
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petite monticulej je ne reconnus l'amphy-

tie que quand je fus à portée de le mefu-

rer : il avoit dix-neuf pieds & «quelques

pouces de long. Pourlagrofleur je ne pus

en prendre la mefure alors , n'ayant pu

le lever ni le tourner ,
pour paffer une

corde autour de lui.

Après l'avoirbien examiné , M. de Saint-

Simon me mena à trente pas de là , fur

lebord d'une autreanfeoii il y avoit beau-

coup de glayeux j en y entrant il tira un

loup marin , gros feulement comme un

veau très-fort , & le tua. Nous entendî-

mes aufli-tôt , de tous côtés dans ces

glayeux ,
grogner comme des cochons,

mugircomme des taureaux, rugir comme
des lions , & foufRer enfuite comme les

plus gros tuyaux de bois d'un buffet d'Or-

gues : nous ne laiiTâmes pas que d'en être

un peu frappés -, mais étant prévenus que

ces cris différens étoient ceux de ces ani-

maux , & que l'on peut en approcher fans

rifque , pourvu que l'on en refte éloigné

d'environ leur longueur , nous pénétrâ-

mes dans ces glayeux. M. de Saint-Simon

tira fur le loup marin qui fe trouva le plus

mam PfKTTff'T**'*'^*-''^^'*
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à fa portée ; le coup porta un pouce au»

deffus de l'œil , & l'animal tomba fous le

coup , & mourut un moment après. Il

fortoit de la bleffure un jet de fang qui

failloitau moins d'un demi-pied: il enlortit

plus de trente pintes en près d'un demi"

quart d'heure.

Une trentaine de ces gros loupS'-marins

étoient couchés deux , quelquefois trois

dans le même trou. M. de Saint-Simon

choifit ceux qui étoient couchés à fec ,

afin d'avoir plus de facilité à les en retirer

après qu'ils feroient morts , & moins de

peine à les écorcher , & à en tirer la graifle

ou le lard pour en faire de l'huile. Il en
tua onze fucceffivement : deux feulement

bleffés , un peu plus gros que les autres

,

quoiqu'ils euffent déjà répandu au- moins
vingt pintes de fang, eurent encore affez

de force pour fortir de leurs creux & fe

fauver à la mer , où nous les perdîmes

bientôt de vue. Les autres qui n'étoient

pas bleffés demeurèrent tranquilles dans

leurs trous, fans marquer ni crainte ni fu-

reur : un de ceux qui avoient été bleffés

mortellement fut le feul qui , en luttant

contre la mort , s'en prençit aux mottes

W'
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de glayeux dont il étoit environné,&dans

fa rage les arrachoit à belles dents , & les

difoerfoit autour de lui ; mais il ne mu-
gittbit ni ne faifoit aucun cri.

Un Acadien
,
qui nous y avoit accom-

{)agné , écorcha le jeune loup-marin tué

e premier , ainfi que deux autres perits

que l'on avoit tués après les gros : ceux-

ci font de l'efpece de celuique nous avions

pris pour une monticule. Ce font préci-

iément ces animaux monftrueux dont

l'Auteur du Voyage de l'Amiral Anfon

donne la defcription dans l'article de

riile de Juan-Fernandez , fituée à peu de

diftance de la terre ferme du Chily. Tout
ce qu'il rapporte ell à-peu-près vrai, ex-

cepté que ces loups-marins, qu'il nomme
lions, ont les deux pieds garnis de doigts

,

avec des articulations diftintles , mais

unis par une membraneou pellicule noire

,

& que ces doigts font armés d'ongles -, ce

qui ne fe voit pas dans la figure inférée

page 100 du Voyage de cet Amiral.

Le moindre en grofleur de ces grands

loups-marins , tués par M. de Saint-

Simon , avoit entre quinze & feize pieds

de long.
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Lorfqu'ils apperçoivent quelqu'un ap-

procher d'eux ils s'élèvent ordinairemei-c

lur leursdeux pattes-nageoires, tels qu'on
les voit dans la figure i PL IX. Ils ou-

vrent une gueule à recevoir aifément une
boule d'un pied de diamettre j & la tien-

nent ainfî béante , en gonflant l'efpece de
trompe qu'ils ontfurle nez. Cette trompe
eft formée par la peau du nez même , qui

s'afFaifle & demeure vuide quand ils

ne musiffent pas j alors leur tête a la

forme de celle d'une lionne fans oreille.

Dans le nombre de ceux qui furent tués

j'en remarquai plusieurs qui n'avoient pas

cette tron>pe , dont la peau du nez étoit

fans rides , &dont le mufeau étoit un peu
pluspointu : ne feroit-cepas les femelles ?

Tous ceuxque l'on écorcliaétoient mâles,

mais on en abandonna fix dans la fange \

couchés fur le ventre , fans les avoir tour-

nés
, précifément ceux qui ne paroiflbient

pas avoir de trompe : ii ce font des fe-

melles, ilyauroit beaucoup moins de
différence de grandeur entr'elles & les

mâles , que n'en met l'Auteur du Voyi^e
que je viens de cirer ; car cette diffé-

rence n'ell pasfenfible.

; t{

-
:, ^ 4* i^''

^"^, - .",',
'

'H^f^^^î^^^^ms^â^^ë^K.-
.lMiIiiéi

-^



4$ Histoire b*uN Voyagé
Pendant que ces animaux tenoieni leuf

gueule béante^ deux jeunes gens s'amu-

loient à y jetter de gros cailloux, que ces

loups engloutiflbient comme nous avale-

rions une fraife. Ils fe remuent affez diffi-

cilement , excepté par la partie de là

tête 6: le cou ,
qu'ils tournent à droite &

à gauche , avec une affez grande agilité

pour leur maffe. Il ne feroit pas bon de fe

trouver à leur portée ; ils couperoient un

homme en deux d'unfeul coup de dents*

Leurs yeux font les plus beauxdu monde
^

& leurregard n'a rien de féroce.J'obfervai

qu'en expirant , leurs yeux changeoient

de couleur, & crue le criftallin en deve-

noit d'un verd admirable. Parmi ces ani-

maux, les uns avoient le poil blanc , les

autres de couleur tannée; d'autres, &
c'eft le plus grand nombre , de la couleuf

de celui du caftor ; d'autres enfin ventre

de biche clair.

Ces loups- marins nous procurèrent

beaucoup d'huile ; chacun en fourniffoif

au-moins deux barriques& demie , & en

auroit fourniplus de quatre fi l'on s'y étoit

pris à temps.

Je voulus faire arracher les deux grof-

WKUWUJ.J
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fes dents de leurs mâchoires ; on ne put
en venir à bout. En brifant ces mâchoires
à coups de hache , le coup porta mala-
droitement fiir les dents, & les coupa en
deux : elles ne font pleines & foUdes que
vers la pointe } toute la partie inférée
dans la mâchoire ell creufe. J'avois d'a-

bord réfolu de faire une anatomie de la

tête entière j mais fon énorme grandeur
m'y fit renoncer , à caufe de l'embarras
du tranfport.

Il eft bon d'avertir que le nom de lion-

fnarin convient moins aux animaux dont
je viens de donner la defcription & la fi-

gure, & defquels l'Auteur du Voyage de
PAmiral Anfon parle affez amplement

,

qu'à une autre efpecc , dont le poil
, qui

couvre le derrière de ia tête , le col & les

épaules, eft au moins auffi long que lepoil

d une chèvre. Il donne à cet amphibie un
air de reffemblance avec le lion ordinaire

des forêts. Les lions-marins tels que ceux
dontje parle, ont jufqu'à vingt-cinq pieds
de long , & dix-neuf à vingt pieds de
circonférencedans leurplus forte groffeur.
P^oyei la PL X. D'ailleurs , ils reffem-
blent aux lions-marins dont j'ai donné la

~ii^^S^^i^'MlWV»iff •;'.•».>-,,»„,.
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figure. Ceux de la petite efpece ont la

tête reffemblante à celle d'un dogue dont

on auroit coupé les oreilles tout raz.

Les dents de lions-marins à crinière

font beaucoup plus grolTes & plus folides

que celles des autres. Les dents de ceux-

ci font creufes dans toute la partie enchâf-

fée dans la mâchoire : ils n'en ont que

quatre greffes . deux à la mâchoire infé-

rieure & deux à la fupérieure } les autres

ne font pas même û groffes que celle du

cheval. J'en ai apporté une d'un vrai lion-

marin , laquelle a au-moins trois pouces

de diamettre furfept de longueur ; & ce

n'eft pas une des plus grandes. Nous en

avons compté vingt-deux telles que celle-

ci dans la mâchoire d'un de ces lions , à la-

quelle il en manquoit encore cinq ou fix:

elles étoient folides dans toute leur lon-

gueur , & ne failloient guère plus d'un

pouce ou d'un pouce & demi , hors de

leurs alvéoles. Leur folidité eft prefcjue

égale à celle du caillou, & elles (ont d un

blanc éblouilfant. Plufieurs de nos Marins

les prenoient pour des cailloux blancs ,

quand ils en trouvoient fur le rivage ; je

ne pusmême les perfuader qu'ils fe trom-

poient.
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poient, qu'en les frottant l'une contre Tau-
tre

,
ou en caflant quelques morceaux

pour leur faire fentir qu'elles exhaloient
la même odeur queles os &rivoire frottés
ou raclés. .

Ces lions-marins à crinière ne font pas
plus méchans ni jplus à craindre que les
autres

; ils font également lourds & pe-
fants dans leur marche,& cherchent plu-
tôt à fuir qu'à courir fur ceux qui les atta-
quent. Les uns & les autres vivent de
poiflons , d'oifeaux d'eau

, qu'ils attra-
pent parfurprife , & d'herbe. Ils font leurs
petits & les allaitent dans les glayeux, oii
ils fe retirent la nuit,& continuent même
à les allaiter après qu'ils font affez grands
pour aller à la mer. On les voit accourir
fur le foir ou aborder par troupes fur le
nvage

, ^ y appeller leurs mères par
des cris fi femblables à ceux des agneaux
des veaux & des chevreaux

, que l'on y
feroit aifément trompé , fi l'on n'en étoit -

pas prévenu.

^
Leur chair, dit-on

, peut fe manger fans
dégoût : je n'en ai pas goûté j mais l'huile
que l'on tire de leur lard ou graiffe, efl d'un
grand avantage. On tire cette huile de

Tome II, D
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deuxmanierçs; IVne, encoupant ce lard

çn morceaux , & le faifant fondre dans

4e grandes chaudières fur le feu ^ Fau-

|re confiée àdépecer aufTt cette graiflefur

des claies , ou dans des caiiTes de plan*

fhes , & à les expofer au foleil , ou feu-

lement à Fair ; cette grailTc fond d'elle-

même , & coule dans les vafes que Ton a
mis deffous pour la recevoir. Quelques-»

uns de nos Marius prétendoient que cette

dernière huile , encore fraîche , eiï fort

bonne pour les ufages de la cuitine ; on
$'en fert communément , ainfique de l'au-

tre , pour l'apprêt des cuirs , pour les na«

vires , & pour briMer. On la préfère à
celle de haleines ^ elle eft toujours claire^

& ne dépofe point de lie.

Le grand ufage des peamc de loup»-

marins efl pour faire desporte^manteaux,

^ pour couvrir des malles. Tannées, el-

les ont prefque le grain du maroquin ^

elles font moins fines ^ mais elles ne s'écor-

chent pas û facilement , & fe confervent

plus lone-temps fraîches. On en fait de
nons fouUers & des bottines qui ne pren-

nent pas l'eau ,
quand elles font bien pré-

parées. •

taïUB:^^
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fLe Loup-marin, tel qu'il eft décrit par
Dom Pernetty , a beaucoup de rapport
avec le phoque de M. de Buffon

, par fon
poil ras , par la configuration de la maffe
de fon corps

, par fa manière de ronfler
& de gronder , & par la facilité avec la-
quelle on le fait mourir en le frappant fur
les nafeaux. Il y a de ces amphybies au
Pérou , dont les Américains emploient la
peau à foire des ballons pleins d'air qui
leur fervent de canots. ]

[ Pour celui que l'Amiral Anfon nomme
un Lion de mer , il a un goût vifpour les
plaifirs de la génération , dont la groffie-
reté de fon ta« neparoiffoit pasle rendre
fufceptible. Ce tameux Voyageur en
vit un à qui fes matelots donnèrent le
nom de Bâcha

, parce ou'il étoit toujours
accompagné d'un nombrdix ferrail dont
il avoit foin d'écarter tous les mâles

j
il fe rétoit formé fans doute par des vic-
toires multipliées fur fes rivaux ; car on
voyoit la preuve des combats qu'il avoit
eusàfoutenir,parla multitude de fes cica*
trices].

La partie des plantes dans les Mes Ma-
louines, pourroit occuper long-temps un

Dij
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Botanifte , fût-il un Juflieu ou un Tour-

nefort. J'ai reconnu parmi elles quatre ou

cinq efpÊces de celles qui croiffent en

France. On y trouve abondamment du

céleri rouge & du blanc , d'une faveur

<louce & agréable, quoique fans culture;

nous en mangions en falade & dans la

foupe tous les jours. Quelques-uns de

nos Marins le nommoientFerfil de Macé-

doine , & n*ofoient d'abord en manger ;

mais dans la fuite ils n'en firent aucune

difficulté , fur-tout n'ayant aucune autre

légume.

M. Duclos , Capitaine de l'Aigle , trou-

va de la corne de cerf, ou roquete, qu'il

nommoit Crejfonnete , & en apporta au

camp: nous la goûtâmes,& la trouvâmes

un peu trop piquantCi En me promenant

le long d'un élhng, je rencontrai du cref-

fon alenois , très-bon \ & nous en avons

mangé fouvent mêlé avec le céleri. J'y

ai vu le long d'un petit ruiffeau , la Gre-

nouillette ou Ranunculus à griffe, qui réf.

fembloit à la renoncule que l'on cultive

dans les parterres.

Nos Filotins nous «iyant vu mâcher

avec plaifir une plante affez fmguliere

,

r
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en goûtèrent auflî. Elle a une acidité plus

douce & plus agréable que celle de l'o-

feille , même ronde. Ils la trouvèrent fi

bonne que, dès le jour même , ils en mi-
rent dans leur foupe } & voyant qu'ils n'en
étoient pas incommodés , nous en fîmes
mettre auffi dans la nôtre.

Cette plante pouffe des feuilles affem-
blées en rond , au nombre quelquefois
de dix-huit ou vingt , au bout d'une
queue couleur de cerife, groffecomme le

tuyaud'une plume d'aîlede corbeau , ron-
de , haute communément de fept à huit

pouces , mais s'élevant toujours au-deffus

des plantes dont elle eft environnée.
La couleur de h "Quille eft d'un verd
clair.

Ellenepouffei^-;'-.ietigeprefquefem-

blable à celle des feuilles , & qui porte
une feule fleur blanche , compofée d'un
calice à cinq feuilles , ayant la forme d'une
très-petite tulipe , s'ouvrant de même

,

& exhalant une odeur d'amande très-fua-

ve. La feuille de la plante eft faite en
cœur dont la pointe feroit très-alongée ;

chaque feuille eft attachée à la queue ou
tige par cette pointe , & forme une ef-

Diij
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pece de houpe. Voyei la fig. 4 de la PI,

Y III. Je n'ai vu aucune de ces feuilles en-

tièrement ouverte : elles font prefque tou-

jours pliées en canal: ces feuilles ou tiges

teuillées , fortent dix , douze & fouvent

davantage , d'un point ou œil d'une ra-

cine longue , formée en chapelet , cou-

verte de petites écailles pointues, ôcd'un

rouée tirant fur le ciitnabre , couchées

honfontalement à deux ou trois doigtsde

profondeur : cette plante eft très-com-
mune. On la nommoit Vinaigrette à caufe

de (on goût. Ne pourroit-on pas la ranger

dans la clafle des AiUtuyas ?

La plante dont la figure fe trouve fig,

5. à côté de celle de la vinaigrette, pour*

roit être mife au nombre des Satyriàns :

ià feuille femble le faire préfumer au pre-

mier coup d'œil j cepenJant elle a douze

racines & davantage , tandis que les or-

chys n'ont d'ordinaire que deux tubercu-

les à leur racine: de plus , fes racines font

feites comme celles du falfîfis , & fort

alongées ; ainfi je ne penfe pas que l'on

doive la ranger dans la clafle des orchys.

Ceft , je crois, l'Epipaftis dont parle le P.

Feuillée ,
page 719. PI. 29. qu'il nomme
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EpipaSis amploflore luteo, vuleô gravilla .*

la racine de l'epipaftis des Ifles Maloui-

nes reiTemble cependant davantajge àt

celle de VEpipaSis floribus uno verfu dif-

pofitis^ qu'on nomme vulgairement Nuil^

dont il parle page 726 , & qui eft repré?

fentée dans la PL 17. Elle croît dans les

lieux fecs & arides du Chily j & VEpi*

paclit flore luteo aux lieux humides dii

même pays , comme celle des Ifles Ma-
louines , croît aufll dans les lieux bas St

humides. La racine de celle-ci eft com-
pofée de plufieurs navets difpofés en bot-

te : je les ai trouvés jufqu'au nombre de
dix à douze ,

quelquefois davantage. La
longueur moyenne eft de trois pouces ,

&leurépaifleur pafle fix lignes dans quel-

ques-unes. Ils font couverts d'une petite

peau mince , qui couvre une fubftance

caiïante, tendre, aqueufe , d*un goût

d'abord unpeu doucereux , qui laifle dans

la bouche, en fe développant, une faveur

fort ambrée ,& qui tient un peu de Turine

de chat.

Je n*ai pu découvrir (/ss fleurs de cfi^
plante , quoique j'en*aye trouvé de tou-

tes grandeurs. Les plus avancées avoient,*

D iv
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au haut de la ti^e , des capfules à grai-

nes , & une elpece de houpe au bout

,

reflemblant à une houpe de pétales déffé-

chés , de couleur roufsâtre , fans odeur

déterminée.

La graine eft une pouffiere roufle très-

fine , qui remplit la capacité de la capfiile,

divifée en quatre ou cinq loges. Quelque

foin que j'aye pris à l'examiner , je n'y

ai pu découvrir aucune autre forte de fe-

mence.
La plante pouffe une tige haute de fept

ou huit pouces au plus, revêtue de feuil-

les affez longues, qui forment fouvent un

canal applati , quelques-unes font tout-à-

fait applaties : toutes font liffes > & d'un

verd femblable à celui de la feuille des

orchys.

On trouve dans tous les endroits abreu-

vés d'eau une efpece de Céterach qui y
vient en motte , & qui porte une tige

avec des feuilles creufes , oii la graine eft

renfermée ; ce qui n'eft ordinaire à aucune

des efpeces de capillaires , dont la fe-

mence eft une pouffiere attachée fous la

flîjille , le long de la côte. Dans celle-ci

la tige portant graine s'élève feule droit
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delà racine, pendant que les feuilles font

couchées en rond , ou verticales. Cette

tige même, ou , fi l'on veut, cette feuille

«nique de toute la plante
, portant grai-

ne, a proportionnellement près d'un poi-

çe de longueur de plus que la feuille la

plus longue de celles qui fortent de la

même racine. Cette graine c^' cc^

dant, comme dans les capillaire» , u...

poufîiere groffe & roufle.

Dans les champs
, parmi le foin qui

couvre prefque toute lafurface du terrein

de rifle , s'élève une plante afl'ez com-
mune , dont la fleur eft blanche , & ra-

diée comme celle du pifl^enlit ; mais les

f)étales font pointus. Les feuilles
, qui ont

,

es plus grandes
, jufqu'à trois pouces de

longueur , font d'un verd un peu coton-

neux , ainfi que la tige , haute d'un pied

ou environ. La fleur unique fur chaque
tige, a une odeur de benjoin.

Une autre plante , dont la tige & les

feuilles font femblables à celles de la pré-»

cédente , porte des fleurs jaunes en bou-

3uet , également radiées , au nombre de
ouze ou quinze , très-agréables à la vue

& à l'odorat. Cette fleur eA foutenue par

#
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un calice écailleux ; la racine eu un amaf

de petits filamens , aboutiffant tous au

pied de la plante.

On voit deux plantes , l'une & Tautre

produifant un fruit rouge , dontun rcffem-

bletellement à une framboife, que, fépa-

ré de fa plante , il eft aifé d'y être trompé j

fa faveur tient un peu de celle de la mûre,

mais beaucoup plus agréable. La plante

€ft rampante ,
prend racine à chaoue

nœud , & a une petite feuille femblable

à celle du charme.

La féconde plante a fa feuille un peu

velue, prefque femblable à celle delà

mauve. La tige qui porte fon fruit s'élève

fipeu , qu 'il eftfouvent en terre en partie i

a eft fait comme une mûre , mais d'un

rouse vif de cinnabre : le grain eft fec&
prekjue fans faveur.

^

Dans le foin & les bruyères croit une

plante , pour le moins aufli remarquable

que celles dont j'ai parlé. Son fruit eft

charmant à la vue , & des plus agréables

au goût. Infuféfimplement dans de l'eau-

de-vie avec du fucre , il fait une liqueuf

excellente ,
parce qu'il porte un parfum

très-gracieux d'ambre &de mufc ,
qui n«
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répugneroit pas même aux perfonnes

qui ont de l'averfion pour ces deux par-

fums , & plairoit infiniment à ceux qui les

recherchent. Les Indiens des parties mé-
ridionales du Canada préfèrent l'infufioii

de cette plante à celle du meilleur thé j

ils la boivent pour le plaifir & pour la

fanté : elle réjouit , difentils, le cœur,
rétablit & fortifie l'eftomac , dégage le

cerveau, & porte un baume dans le fang.

M. Duclos notre Capitaine , un Cana-
dien & quelques Officiers de notre Fré-
gate , qui

, pendant la dernière guerre,
âvoient fait un affez long féjour dans ce
Pays-là , me l'ont affuré , & fe font em-
Îireffés d'en faire une provifion copieufe.

Is nomment cette plante Lucet mufqué :

elle a l'odeur douce & fuave du myrthe.
Ses branches ligneufes fe tiennent cou-
chées par terre , & rampent ainfi que
celles duferpolet, auquelcette plante ref-

femble par fes tiges & par fes feuilles.

Je ne l'ai pas vue en fleur, aucun même de
nos Officiers ne s'eft fouvenu d'en avoir
vu j.mais à cette fleur , telle qu'elle foit,

fuccede un fruit prefque femblable à celui

du myrthe , mais plus gros dans fa matu-

MBM mmum-
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rite. Il fe montre d'abord rouge, & blan-

chit, pour la plus grande partie, enmûrif-

fant. Il devient alors ovale , & couronné

de quatre pointes vertes ,
qui s'évafent

comme celles de la grenade : il renferme

quelques grains en petite quantité , com-

me le Vitis Idœa ,• fon jus eft doux. Le

plus grand nombre de ces fruits font gros

comme celui de l'épine blanche ; mais

j'en ai trouvé du volume d'une petite pru-

ne. Voyei\?iPLYlhfig.7.
Une autre plante , dont j'ignore le nom

& les propriétés , croît fur la côte de la

mer, oans les lieux fablonneux : elle n'eft

pas commune. Lui foupçonnant des ver-

tus ,
qui pourroient fe découvrir pour

l'avantage du genre humain ,
j'en ai cueilli

de la graine. Ses feuilles, qui reffemblent

à un fer de lance raccourci & prefque

ovale, font portées fur une longue queue,

qui prend dès la racine même. Elles font

cotonneufes^plus que cellesdu Verbafcum,

appelle bouillon blancovl molaine. Sesfleurs

font jaunes , radiées , difpofées en bou-

3uet, foutenues par un calice quis'arron-

it comme celui de l'artichaut , & qui

,

lorfque la fleur eft tombée , renferme une
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graine angulaire , longue & approchant

beaucoup de celle de la chicorée.

Nous n'avons trouvé , dans le canton

que nous avons parcouru
, qu'une feule

efpece d'arbufte. On le rencontre dans

les terres humides , & dans les collines

par lefquelles s'écoulent les eaux qui def-

cendent des hauteurs» Cet arbufte vient

de la hauteur du romarin , aux feuilles du-
quel celles de cet arbufte reflembleroient

parfaitement , fi celles-ci n'étoient plus

courtes ,& tant loitpeu moins larges. Ses

fleurs font blanches, approchantbeaucoup

de celles de la pâquerette , ou margue-
rite des champs: elles ne font pas rangées

en épis comme celles de romarin , mais

chaque fleur au bout de chaque menue
branche, de façon que l'arbufte en paroît

tout couvert. Les fleurs & les feuilles n'ont

prefque pas d'odeur i& le peu qu'elles en
ont n'approche pas de celle du romarin.

Sans doute ce n'eft pas le même arbufte

dont parle Frézier dans fa Relation de la

mer du Sud , fous le nom du P..... nom
Indien , & que l'Auteur du Voyage de
l'Amiral Anfon dit être fort commun au
port SaintJulien,fur la côte des Patagons,
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fituée prefqueaumême degré de latitude

cjueleslfles Malouines, oùi'arbufte dont
je parle eft aufli très-commun; mais il dit

qu'il reffemble au romarin , & qu'il en a
1 odeur. L'écorce de celui des files Ma-
louines eft grisâtre , affez lifle , & le bois

eft jaune.

On pourroit mettre au nombre des
arbuftes une plante ligneufe de ces Ifles,

qui croît pour l'ordinaire dans les lieux

arrofés d'eau vive. A quelques pas de dis-

tance on la prendroit pour un rofier de la

petite efpece ; mais en l'examinant de
plus près, fa feuille

, qui vient par paire,
a plus de refliemblance avec celle de pim-
f>renelle : elle eft feulement un peu plus
ongue , & a un goût qui en approche

,

ainu que la tête qui porte la graine ; cette
tête eft ovale , ne repréfentant pas ma!
l'enveloppeextérieure de la châtaigne,ou
une des ces têtes rouftes que l'on trouve
en automne fur l'églantier. La tige de
cet arbufte eft rampante

, quelquefois
grofle comme le pouce , & longue de
quatre ou cinq pieds. De cette tige s'élè-

vent des branches de la hauteur de huit

ou dix pouces , au fommet defquelles
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viennent la fleur & la femence. Je n'ai

vu aucune de ces fleurs , la faifon en étoit

gaffée.

Les terreins moins humides produifent

deux ou trois efpeces de bruyères à ftruit

rouge , & bien différentes de la bruyère

d'Europe : elles ont toutes une odeur de
réfine. Une autre plante aflTez grande a le

eoût décidé des jeunes pouflfesdupin, que
ion nomme dans le Canada Samnette ,

avec lefquelles on y fait une boiflbn fer-

mentée très-falutaire
,
que l'on appelledu

même nom. Nous avons eflfayé à en faire

une femblable ; tous ceux qui avoient été

en Canada ont afluré au'elle a le même
goût : nous en avons bu plufieurs fois ,

& nous en fommes bien trouvés. Ce fera

une grandereflburcepour ceux qui, dans
la fuite , iront s'établir dans ce*. Ifles , car

cette plante ie trouve abondamment par-

tout; & la boiflbn que l'on en fera pourra

tenir lieu de bierre. Cette plante a la tige

& les feuilles d'un verd pâle jaunâtre , oc

peut être mife aunombre des plantes ram-
pantes , dont latigeeft ronde, très-fouple,

& de la groflfeur quelquefois du tuyau
d'une plume d'aigle ,plus communément

*-f
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du tuyau d'une plume d'oie. Les feuilles

viennent par paire le long des branches

,

attachées à une queue très-courte , &
ont prefque la forme de celles du gom-
mier dont j'ai parlé ci-devant : cette plante

vient également bien dans les bas & dans

les lieux élevés. Sa fleur herbeufe laifle

après elle une houpe blanche en forme

de pinceau évafé , & ne porte point de
fruit.

Des deux efpeces de bruyères qui en

produifent , la plus grande a des feuilles

rondes d'un verd blanchâtre , û abondan-

tes & fi ferrées autourdesbranches, qu'el-

les les cachent entièrement. Son fruit eft

Êros comme un pois, rouge, & d'un aflez

on goût.

L'autre a fes feuilles rangées de même
autour des branches , mais plus petites

iinifl'ant en pointe , & d'untrès-beau verc

Son fruit a une efpece de noyau, comme
celui de l'épine blanche ; mais la couleur

de ce fruit eft celle d'un beau carmin

plus petit que celui de la bruyère précé-

dente: la plante eft aufîî bien moins gran-

de. On la trouve aflez communément
dans les gommiers , au travers defquels

fes

f T

m
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fes branches fe font jour , de façon que
Ton croiroit que ceft une branche de
la même plante , dont les feuilles feroient

différentes , & qui en porteroient le

fruit.

Ce gommier ne forme qu*une tête ver-

to, parce que fes feuillesne fe pafTent pas
l'une l'autre& d'un quart de hgne : il faut

les regarder de très- près pour pouvoir les

diftinguer ; elles fontpourainfi dire collées

Tune lur l'autre, & Jifpofées en rofe. La
fleur reiTemble tellement à la capfule de
la femence , qu'il eft facilede s'y tromper :

cette capfule reffemble auili Beaucoup à
celle de l'anis ; mais elle eft d'un gris de
terre. J'ai vu de ces mottes de gommier
avoirplus'de dixpieds dansleur pljs grand
diamètre, fur quatre &demi de haut.
Ordinairement elles font à-peu-près ron-
des i mais les plus grofles ont la forme
d'une pomme de terre coupée par la

moitié.

Parmi les plantes qui croiiTent dans la

mer , je n'en ai gueres trouvé de remar-
quable que celle que nos Marins appel-
loient Baudreux, Elle élevé (ts tiges juf-

qu'à la furface des eaux, fur laquelle elles

Tome IL " %

\
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s'étendent fort au loin, &s'yroutiennent

au moyen d'une efpece d'ampoule pleine

d'air qui forme la naiffance de la queue

de la feuille.

On trouve ces baudreux en abondance

le long de la côte ,& à une diftance même

d'une grande lieue de terte , dans des èh-

droits où il y a quinze à dix-huit braffes

de profondeur : de manière que ,
pour

monter à lafurface , & s'y étendre aufli

fpacieufement , la tise doit avoirune ving-

taine de braffes de longueur. ^ s

Les racines de cesbaudreux font jaunes

comme la tige de la plante , entrelacées

Tune dans l'autre , formant un gros pa-

quet , dans lequel fe retirent les plus bel-

les moules , tant magellanes qu'unies&
communes. On y trouve auffi des pour-

pres , des burgaux & divers autres co-

quillages. Les limas nacrés & rubanés vi-

vent le long des tiges & des feuilles.

Ces feuilles ont jufqu à deux pieds &
•demi de long, fur quatre pouces dans leur

plus grande largeur. Elle font d'un jaune-

roux , tel que celui d'une feuille d'arbre

morte qui commence à fe pourrir : leur

fiiperficic eft inégale , comme fila feuille

-, ' y ' «m
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<ivoit été goffrée. Voyez la fig. j de la

Cette plante poufTe une trentaine ^è
tiges d'une feule racine attachée au fond
de la mer par un bout , ayant la forme du
pavillon d'une trompette, ou d'un enton-
noir évafé. Il eti fort comme un fagot de
racines , ou tiges entrelacées , où l'on
trouve fouvent des pierres avec les coquil-
lages dont j'ai parlé. Les feuilles pouffent
le long de la tige de diftance en diftance :

des tiges fuinteunehumeur mucilagineufe
& baveufe

, qui fert de nourriture aux
coquillages qui s'y attachent. Lorfque les
flots ont détaché ces paquets du fond, &
les ontjetté fur le rivage, & que les feuil-
les defféchées par l'aftion de l'air & des
rayons dufoleil en fon? féparées, nos Ma-
rins les appellent du Goëmôn.

Voilà à-peu-près l'expofition exafte
de toutes les richeffes naturelles que nous
avons découvertes aux IflesMalouines;
elles fuffifent pour en rendre le féjour in-
téreft*ant aux Citoyens& aux Philofophes.
Le pays &: l'air qu'on y refpire ont

paru ft bons
, que tous ceux que nous y

Eij
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avons laiffés y font reftés de plein gré

,

logent tous dans le bâtiment que Ion a

élevé auprès du Fort Saint-Louis , & y

feront nourris tant de leur chaffe,quedes

yivres dont on a fourni abondamment

leur magafiu pour deux ans. Des deux fa-

milles d^Acadiens que nous y avons tranl-

portées, l'une confifte dans le man, la

femme , deux enfans , l'un garçon âge de

trois ans & demi , l'autre fille d environ

un an , & de deux filles fœurs de la mère,

l'aînée âgée de 1 9 ans , la cadette de 18.

La féconde famille eft compofee du

mari, de fa femme enceinte prête d'ac-

coucher , d'un petit garçon leur entant

âgé de 4 ans ,& d'unehUe de 1 6 ans fœur

de la mère.

Des ouvriers de toutes fortes y lont

reftés , Forgerons , Taillandiers , Char-

pentiers , Menuifiers , Maçons, Cou-

vreurs , Cordonniers , Boulangers , Maî-

tre de Navire , Matelots , &c. Le terrem

promettant beaucoup, il y a grande appa-

rence que ces ouvriers mettront en œu-

vre les outils& les grains de toute efpece

qu'on leur a laiiTés, & que cette colonie
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profpérera , fi le Minifière prend à cœur
de la faire fleurir. Outre les vivres , on a

laiflefeptgéniffes& deux jeunes taureaux,

huit truies& deux verrats
,
quelques bre*

bis , un chevreau, & deux chevaux avec

une jument, qui errent dans la campagnei

Nous n'y avons vu aucune efpece de

reptiles ni d'infeftes malfaifans, Hule-

ment quelques petites mouches com-
munes, quelques petites araignées des

champs que l on appelle Faucheufes , &
quelques grelots. Point d'autre quadru-

pède que l efpece de petit loup ou renard,

dont j'ai fait mention. Mais on n'en fera

pas furpris , fi l'on fait attention que les

Voyageurs nous affurent qu'on ne trou-

ve non plus aucuns reptiles ni infeftes

dans la partie méridionale du Chili
,
qui

fe trouve à-peu-près dans la même lati-

tude , & prefque vis-à-vis des Ifles Ma-
louines. f^oye7^^ la carte de la côte que
nous avons parcourue depuis notre atte-

riffement aux trois Ifles que nous prîmes

d'abord pour les Sébaldes, jufqu'à la baie

de l'Eft où nous avons mouillé. PL VII ,

Eiij
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Dans le fécond voyage& le troifieme,'

on a côtoyé la partie méridionale de ces

Ifles en revenant du détroit de Magellan,

comme on le verra dans l'extrait des Jour-

naux de M. Guyot& de M. de Bougain-

ville , & ils en ont levé la carte telle qu on

la voit Planche XII. ?»:«»'

fl
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. CHAPITRE XX.

sb H*:'"-.'^
Retour en France,

NOTRE féjour auxIflesMalouines de-

venoit de jour en jour plus intéref-

fant pour nous : mais il fallut bientôt fe

réfoudre à partir. On repréfenta à M.de
Bougainville que plus nous retarderions

notre départ, plus nous courrions rifque de

trouver aes mauvais tems & une mer ora-

seufe, à caufe de l'approche de l'hyver

du pays , & que deux jours de plus ou de

moins étoient de conféquence , fur-tout

dans l'idée où l'on étoit de rendre au plu-

tôt compte à la Cour de l'expédition : il

parut donc nécefîaire de profiter du pre-

mier temsfavorable pour mettre à lavoile;

& dès le 8 d'Avril ,Jes vaifleaux appareil-

lèrent, ^j p >

Au refte à cinquante-un degrés & demi

de latitude & à foixante de longitude

,

méridien de Paris , je n'aurois pas cru

trou verun climat aufli tempéré que celui

des Ifles Maloiûnes. Nous avions cepen-

Eiv
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dant débarqué à la pointe de l'Eft, terrain

vraifemblablement le plus expofé de tous

ceux de rifle aux frimats & auxincommo-

dités que doit occafionner une prefqu'Ifle

battue prefque toujours par les vents de

Sud-Oueft & d'Oueft. Nous avions eu

lieu de le préfumer pendant deux mois de

léjour que nous y avons fait dans la faifon

d'automne , où le froid , dans cette lati-

tude , auroit dû fe faire fentirde très-bonne

heure i & par l'herbe de tous les terreins

que nous avons parcourus ,
panchée au

Nord-Ell & à l'Eft. Cependant, excepté

le foin , dont la plus grande partie avoit

été defféchée par leschaleursae l'été , les

autres plantes & les foins même de la fé-

conde poufleétoient encore très-verds

,

quand nous fommes partis des Ifles Ma-
louines.

Dans la route je ne pus charmer mon
loifir que par de nouvelles obfervations

fur l'Hiftoire naturelle. Au fortirdes Ifles

Malouines , nous apperçûmcs quelques

baleines & desoifeaux nommés Damiers^
parce que leur plumage eft marqué de

noir& de blanc par bandes. I-atête& une

par[ie du cou font noirs -, le bout& le mi-
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lieu des aîles le font aufli : le refte du corps

n'eft pas blanc , mais ilparoîttelà la por-

tée du piltolet. De près , on apperçoit que
l'extrémité des plumes eft noire ; elles

préfentent comme des écailles arrondies,

bordées de noir. Cet oifeau eft de la

groffeur d'un fort pigeon.

Je vis auffi pluneurs poiflbns volants

,

connus , je ne fçai pourquoi , fous le nom
à'Adonis. Il y en a de diverfes efpeces.

Les uns différent par la couleur , d^utres
parla longueur des nageoiresqui leur fer-

ventd'aîles : une troifiemeefpece a quatre
aîles au lieu de deux

, qu on leur voit

communément.Tousceuxquenousavons
pris entre les Tropiques n'avoient que
deux aîles, les unes plus grandes, les au-
tres moins. Ils étoient tous d'un beau bleu
foncé & argenté fur le dos jufques à la

moitié de la largeur du corps , & tout le

ventre d'un bleu très-clair également ar-

genté. Le plus grand qui fait tombé dans
notre frégate avoit huit pouces de long en
comprenant la tête & la queue. Les aîles

des uns n'avoient que la longueur de deux
pouces; celles des autres s'étendoient juG
ques à la queue.

I hiMiii i:":iri""7r
•



74 Histoire d'un Voyage
Peu d'animaux ont autant d'ennemis h

fuir que le poiffon volant, llfort de la mer,

pour éviter d'être dévoré par les Thons,

les Dorades , les Bonites , les Requins

,

&c. & il trouve dans l'air des oifeaux qui

en font très-friands. l( s'élève affezhaut

,

puifqué dans fon vol il va heurter dans les

Toiles & leshaubants des navires dans lef-

quels il tombe -, fa chair eft bonne & dé-

licate. On voit ces oifeaux s'élancer hors

de l'eau par centaines , comme des volées

d'Alouetes , leurs aîles alors les font pa-

loître blancs.

Un autre oifeau qui nous frappa eft le

Paille-ei;L-cul, autrement dit Ficche-en-cul

& Fétu-en-cuL Les Marins qui donnent

des noms aux chofes , conformément à

leur manière de penfer& d'envifiieer les

objets , ont nommé ainfi cet oiieau de

deux plumes de fa queue qui s'alongent

îjeaucpup. Ceux de ces oifeaux qui ont

voltigé affezlong-tems au-deffus de notre

navire , m'ont paru de la groifeur d'une

bonne perdrix rouge. Le Paille-en-cufa

ia tête petite & bienfaite ; le bec d'envir

ron trois pouces de longueur , aifez gros,

fort , tant foit peu courbé , mais pointu

1''
r-!|

iîi
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& rouge ainfi que les pieds qui font pal-

més. Les ailes font beaucoup plus grandes
.que le corps ne femblele demander j mais
auffi cet oifeau vole très-bien& très-haut.

Il s'éloigne des terres de trois ou quatre
cents lieues , fe repofe fur l'eau& vit de
poiffons.

Tout fon plumage paroît blanc. Nos
Marins, qui en ont vu de près , m'ont af.

furé qu'il ell: mêlé de blanc & de bleu.

La queue eft compofée de douze ou
quinze plumes de cinqà fix pouces de lon-

gueur. Du milieu s'avancent deux plumes
longues de quinze à dix-huit , acolléesde
manière qu'elles ne paroiiTent en faire

qu'une.

Ceux de nos Officiers qui avoientété à
rifle Maurice , ou Ifle de France , m'ont
dit que l'on y avoit fait une remarque fin-

guliere ; c'eftque les Paille-en-cul ne pa-
roiffent dans le port de cette Ifle que le

même jour , ou douze heures environ
avant qu'il y arrive quelque navire de
France. Auffi , dès que l'on y apperçoit

un de ces oifeaux , on eft comme aflfuré

d'y voir aborder un vaifl^eau peuyde tems
après. Malgré ces obfervatiôus , il faut
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mettre ce prodige avec la fable des Sy-

rênes & le conte des Alcyons.

Un jour nous péchâmes une Bonite

dans le ventre de laquelle on trouva un
poiffon nommé Cornet^ qu'elle venoit fans

doute d'avaler ; car il étoit encore tout en-

tier, avec fes couleurs naturelles. Je l'ai

peint fur le champ ; & l'on en voit la

figure PL ll,fig' 6,

On ne doit pas juger de la grandeur

de ce poiffon par celle de la figure que
Ton trouve ici. Au fentimentdes Marins

de la mer du Sud , le Cornet eft le plus

gros poiffon de la mer. Il faifit fa proie

au moyen des barbes mobiles qu'il a au

bout du mufeau. Ces Marins difent aufli

qu'il s'attache & s'accroche aux navires

par ces mêmes barbes , & grimpe le bng
des manœuvres : que s'il le fait la nuit

,

fans que l'on s'en appcrçoive , il fait pefi-

cher le navire fur le côté ,
par fon poids

énorme
,
jufqu'à lerenverfer ; ce qu'ils ap-

peWemfouJfouhrer, Auffia-t-ongrand foia

défaire bonne garde , avec des naches &
autres intlrumens tranchants

,
pour cou-

per les barbes de ce poiffon , des que l'on

apperçoit qu'il les pofefurle navire. Notte

.JL^'ttê^>
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Capitaine & fon frère quiont fait plusieurs

campagnes dans la mer du Sud , m'ont
affuré ce fait ; mais ils ont ajouté qu'ils n'en

avoient pas vu de cette grandeurdémefu-
rée ; qu'ils en avoient mangé de cent cin-

quante pefantpu environ , & quec'étoit

un excellent poiffon. A en juger parle pe-

tit dont j'ai donné la figure , il doit être

très- délicat. Le Cornet qui lui fert d'é-

tui , & le poiffon même , étoient prefque

diaphanes.

La Bonite eft un poiffon gros & rond
depuis la tête jufqu aux trois quarts de fa

longueur. Là elle commence à s'applatir

un peu & forme une queue affez épaiffe

& fourchue , difpofée comme l'eft ordi-

nairement celle des autres poiffons. Elle

a, au défaut du cou , deux nageoires affez

longues , mais peu larges proportionnel-

lement à la groffeur de la Bonite. Uneem-
penure fur le dos , en defcendant vers la

queue, fembley former, ainfi que fous

le ventre & vis-à-vis, des clévarions trian-

gulairesd'un jaunedoré. Deux autres em-
penures bleues font placées aux deu\' côtés

& fe terminent en pointe à la queue. On
lui voit deux petites nageoires ou ailerons

mf^
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fous le ventre. Son dos eft d'un bleu très-

foncé quis'éclaircit vers le milieu du corps.

Le ventre eft d'un blanc jaune-verdâtre

,

marqué de différentes bandes grisâtres j

jettées , ce femble , irrégulièrement. Son

ceil eft large , avec un cercle doré autour

de la prunelle. Sa tête eft moins allongée

que celle du Thon. Pourremédier à la fé-

chereffe de fa chair , on la pique de gros

lard. Voyez-en la figure , PL III
, f-g. 6.

Nous avons toujours vu ce poilTon en

troupe ; lamerenparoît quelquefois toute

couverte. On le prend au trident , à la

-fouine , à l'hameçon amorcé avec le fimu-

lacre d'un poiffon volant. On dit que la

chair de la Bonite pêchée fur les côtes du

Royaume d'Angola eft pernicicufe. Nous

avons trouvé une efpece de vers vivants

dans le milieu des chairs de quelques-unes.

Ces versétoient blancs, gros comme le

tuyau de la plume d'une aile de poule ,

& longs d'environ quatre lignes.

LeThon eft un poiflbn allez connu

dans la Méditerranée. Mais , foit que la

defcription qu'en donne M. Valmont de

Bomare , dans fon Di6}ionnaire d'Hif-

toire naturelle , d'après celui de Lémcry

,
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ne foit pasexafte , foitque le poiffon dont
je donne ici la figure , PL XÏV

, fig. i

,

ne foit pas le Thon , ou que celui qui fe

prend entre les Tropiques , diffère de ce-
lui de la Méditerranée , la defcription de
M. Valmont ne convient pas à celui-là.

Ceux que nous avons pris n'ont pas de
grandes & larges écailles , ni le dos noi-
râtre , mais d'un beau bleu foncé

, qui
seclaircit infenfiblement jufqu'aux na-
geoires , formées en faulx & placées près
desouies. Ces deux nageoires , ainfi que
les deux petites au bas du ventre, font
d'un gris,très-foncé , ou d'un noir bleuâtre,
aui tire fur le gri'^. Celle du dos & les deux
clu ventre placées aux deux tiers du corps
font dorées , ainfi que des efpeces de
dents de fcie , diftribuées depuis les na-
geoires

j ufqu'à la queue qui eft faite en arc.
Ils n'ont pas, à l'extérieur, desouies dou-
bles apparentes : leur mufeau eft pointu

& non épais, avec des petites dents très-ai-

guës. M.Valmont dit que ce poiflbn meurt
peu de tems après qu^il eft hors de l'eau.

Celui dont je donne la figure , vécut près
d'une demi-heure, fufj)cndu par la queue
auprès du grand mât. 11 auroit vécu peut-

'miÊmm'iÈÊÊmfi$4^
• llLTj''-t<l
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être beaucoup plus long-tems (î, à force

de fe donner des fecoulTes pour (e déga-

ger , il n'avoit vomifon cœur qui tomba

en ma préfencefuj: le gaillard , & que je

confervai encore près d'un quart d'heure

toujours palpitant dansma main. En le vo-

mifiant , il renditbeaucoup de fang parla

gueule , & j'en ai reprélenté quelques

goûtes fur la furface de la mâchoire infé-

rieure. Sa chair tient de celle du veau ;

mais elle eft plus feche & plus folide.

Nous avons péché aufli un poiiTon

nommé Grande-Oreille. Il reflemble en

tout à la Bonite , excepté par les deux na-

geoires placées près des ouies. Ces na-

geoires font faites en faulx & font aufli

frandes, au moins ,
que celles du Thon,

a chair eft moins feche.

Nous rencontrâmes encore en pleine

mer ce Goémon ,
que les Marins appel-

lent Goémon à grappes de raifin. J'ai ob-

fervéque les grains dont il eft rempli , font

des petites vefties de la erofleur du plus

gros plombde Lièvre. Ces grains ne font

pas diftribués en grappes dimnéles , mais

difperfées le long des tiges& des branches.

En féchant , ces grains ont diminué de

groffeur,

«.-fî mm
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groffeur

, jufqu'à celle de la tèiQ d'une
epmgle moyenne. Les feuilles

, qui font
tres-petites,à-peu-prèsfemblablesàcelles
de la perce-pierre, fontdevenues caffantes
Quelques-unes des tiges& beaucoup de*
ces gramsfont incruftés d'une efpece de
coquillage très-menu ^ ou femence de
poillon, blanche , dure& qui produit Yeï^
tet dune lime, ou de l'herbe appellée
prèle

, quand on les frotte furie bolj.
Quelquefois ce Goémon flottoit fur

1 eau en telle quantité que la mer en étoit
prelquetoute couverte. Sur quelques-uns
des gros paquets que nous avons péchés
nous avons trouvé des crabbes de diffé-
rentes groffeurs

, d'un roux-clair
, ta-

cheté de marques brunes. Ils ont huit pat-
tes & deux bras ou ferres. Le corps ou
cuiraf^ eft prefque quatre du côté de la
tête. Chaque œil eil faillant au bout des
deuxangles qui forment ce quatre. Vove?.
^/: la figure, PLYIW

, Jig.6.
-^ ^

Ce Goémon paffoit par lits auprès de
notre frégate

; quelques-uns étoient pref-
queaufïi larges ik plus longs que notre na-
vire. On dit qu'il lort des côtes des Ifles
Canaries

i d'autres prétendent qu'il fedé-
Tonie II. p

'm.
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«chè du fond de la mer. Ce fenriment

teritêtreUplusvtaifemWableicattou-

?«U wS Canaries ne pounroient guère

en produite la quantité prod.g.eufe que

;^JSi avons vJe pendant qmn.e
à foze

'°
Nous pàame» dans notre tétout en

FrancéprLhe de l'ifle derAffençaon qm

l'^nl^aànous comme o„lav<«dan^

la ficrare A de a Planche XIU. A
"f'

'"'^

Sus avancions de cenelfle , elle me

Suhcompofédeplufieursrochersreu-

?U ou d'une feule roche à d.verfes porn-

Z, entre leftuelles ily avmt un peu de

«r e , ou de fable , couvert par-cçr-^a

d\tn peu de verdure. Plufiems d entre

n^us s-étoient imaginé y voir desarbres,

wiais le tout bien confidéré avec des lu-

nette de longue vue , on jugea que ce

cufatoit paru desarbres n'éton que queU

Tes bruyères & arbuftes, ou quelques

touffes de buharets.

Près de me de l'Affençaon ,
nous en

découvrîmes une autre avec trois Mots :

c-ett probablement celle que quelques

NaviRateurs ont nommé nile de la 1 n-

Sous l'avons côtoyée ,& n'y avons

k
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apperçu que des rochers efcarpés , dont
plufieurs paroiflbient coupés à pic. Il ne
paroît pas qu'il y ait d'autres habitans que
des oifeaux de mer j ayant côtoyé la terre
dé fi près, nous aurions vu quelqoés tor-
tues, s'il y en avoit eu dans ces Jfles. Qua-
tre jours auparavant, un de ces animaux,
d un pied ou un peu moins de diamètre
dans fa longueur , pafla Je long du bord
de notre frégate) mais notre éloignement
de ces terres nous fit préfuraer quelle ii!eti
venoitpas. ^;.> mh-} -i> ^bs^ini tnsv
En approchant des côtes de France

nous eûmes connoiflance d'un navire qui
paroifl:oit fairemême route que nous.Alors
nous carguâmes nos voiles, virâmes pavil-
lon

,& tirâmes un coup de canon fous Je
vent; maisil ne nous ftt point de réponfe.
Dans l'idée qu'il n!avoit pas entendu le
premier coup , nous en tirâmes un fécond
au vent

; alors il aflura fon paviUon blanc
d'un coup de canon.Mais voyant qu'il s'en
tenoitlà^ousmîmes pavillon en borne ;le
navire étranger s'en moqua &riint tou-
jours leventà^peu-prèsàlamêmediiJan-

ce.Commeilmarchoitaumoinsauffi.bien
que nous , ilfe fia (ans doute fur fa mar-

Tij

*

,
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che. Nous primes le parti d'abandonner

îachaffe,parcequ'eUenousauroiteloignes

de notre route. . ,

CeCapitaineFrançoisnepourroitdon-

ner d'cxcufes légitimes
de n avoir pas obei

auxordonnancesd» Roi pour la Manne,

nar lefquelles tout navire de la nation eft

Sgé d'amener ,
quand un navire du

Roi luifignifie de le faire par un coup de

canon,& pat la Hamme de commande-

«r^irée'^au mât oii elle doit être fui^

v^ le grade de celui quicoramande e

^aiffea/de Roi. Nous avions fait pte,

pmfaue nous avions nus pavillon en ber-

Selgnal convenu entre toutes les Na-

Som poUcées. Rienne peut donc excuter

fon audace& fon peu d'humanité. • ;

La Marineroya'le fat de tout temps n-

vale de hi Marine Marchande. La pre-

;tretdespréWgés qui relèvent a„.d^

fus du métier desmanns, & croit quu

rfeft plus befoin de l'exercer pourlap-

mendre. L'autre s'endurcit aux travaux

Farigunsdelamer.&penfeavecraifon

5, pour exceller dans l'art nautique

il faut le cultiver tome fa vie. Ue lacet

èrede parti, dont l'Etat eft lapremiere

* «1

"^•mt
-
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de commande-

e doit être , fui-

li commande le
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pavillon en ber-

e toutes les Na-

;ut donc exculèr

humanité, ief*^^*^

\e tout temps ri-

:hande. La pre-

l'élevent au-def-

is, & croit qu'il

xercer pour l'ap-

ircit aux travaux

penfe avec raifon

is l'art nautique

,

fa vie. De là cet

:at eft la première

AUX IsLES Malouines. 8y

vié):ime
,
puifque la liberté des Rouges ou

Officiers de la Marine du Roi , fait la fer-

vitude des Bleus. Jettons les yeux fur

l'Hiftoire de la guerre dernière , nous y
verrons des Armateurs François , dont
l'audace & la fermeté fembloient exciter

les vents à combattre pour eux. Croiroit-

bn qu'un Capitaine de vaifTeau ( M. de
L. . . . ) tranquille fpeftateur d'un com-
bat entre un fenaut François & un corfaire

Anglois , fe contentoit d'applaudir à la

manœuvre du François
, qui préfent à

tout , exécutoit de la tête & du bras
, pour

éviter un abordage ! Il le vit enfin démâ-
té , & forcé d'amener fans le fecourir d'un

coup de canon. N'étoit-il pas facile au
Commandant d'un vaiffeau de ligne bien
armé , de fauver le brave Capitaine mar-
chand , & de s'emparer du corfaire An-
glois ? Pourquoi ne l'a-t-il pas fait ? C eft

qu'il n'eft pas du bon ton de prodiguer fa

poudre pour le bien d'un citoyen qui n'eft

qu'un commerçant. 'r v:

Ce que l'on peut dire pour excufer la

conduite du Capitaine Marchand Fran-

^oisqui n'a pas amené lorsmême que nous
avions mis pavillon en berne , c'eft qu'il

Fiij

.. t .umr iujjij,.



86 Histoire D*uN Voyage

n'étoit peut-être pas plus fourni de vivres

& d'agrès qu'il ne lui en falloir, & quil

craignoit que , fi nous en manquions

.

nous n'en priffions de force des liens ,
s il

tefufoit d'en donner de bonne grâce. U la-

ce abufif& trop commun dans la Marme

loyale, lequel a indifpofé la Marme mar-

chande contre elle. Celle-ci fe voyantmé-

prifée & maltraitée par celle-là , eltchar-

inée de trouver des occafions de s en ven-

ger , & la laifferoit périr
,
je pourrois dire

Ivec plaifir dans un lens, parce quelle

eipéreroit par là d'être délivrée de la ty-

rannie que la Marine royale exerce lur

elle. 1 ant que cette animolité durera en-

tre ces deux Corps , entretenue par le

mépris delà Marine royale envers la Ma-

rine marchande , & par l'abus qu elle fait

de h force qu'elle a en main, il n elt pas

polfibie que l'Etat n'en fouffre beaucoup

de délaftre.

Nous ne voulons nous modeler iur per-

fcnne , & perfonne ne veut fe modeler

firnoas. Efprit de fmgularité qui règne

dans tout ce que nous taifons ,& qmtend

toujoursànotreperte;nousimitonslesKo»

inains,quin'employoientqueleursattran-
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AUX ISLES MaLOUINES. 87

chisaumétierde lamer,& qui réfcrvoient

le fervice déterre aux Patriciens. Les An-

glais penfent mieux j l'art du Matelot cft

eiHmé chez eux ; c'eft le plus noble de

tous les arts ,
puifqu'il ell exercé par tous

les plusnobles de l'Etat. Les François veu-

lent différer des Romains , non pour fe

rapprocher des Anglois, mais pour céder

au goût d'unnombre de particuliers inté-

refl?s , malheureufement adqpté , & gui

palfe mal-à-propos pour celui de la Na^

tion. La fcience de la manœuvre eft ro-

turière chez les François , & l'honneur de

commander des vaiiTeaux de ligne eft un

pofte ennobli. Il faut être bon Patricien ,

ou foi-difant tel ,
pour ^occuper. Aufli no-

tre fervice maritime a-t-ii plus de décorar

tion que d'harmonie & de fcience dans

ceux qui l'exercent , plus d'éclat que de

réalité , mais auffi plus de défavantage

que de profit. Dans Londres , le bien de

l'Etat, &non lamode avec laproteftion,

règle l'opinion que l'on a du mérite& des

récompenfesi on ne cherche dans le Ma-
rin que le mérite ;

qu'il foit roturier ou

noble
,
peu importe. S'il efl: grand hom-

me de mer , il eft tout. Pourquoi ne pen-

Fiv
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«SHisToiRE d'un Voyage, &c.

ferions-nous pas , ou plutôt ,
pourquoinV

girions-nous pas de même ? la vertu& le

mérite doivent être la fource de h vérita-

ble Nobleffe. ^ - -^

Onme pafferabien,jepenre,cettedigrel-

fion ,
qui n'eft diftée que par amour pour

le bien public& pour celui de ma partie.

11 eft certain que , malgré la rivalité qui

règne entre les deux Nations , un Capi-

taine Anglois , loin de fe comporter à no-

tre égardcommele Capitaine François

,

fe feroit empreffé de venir à nous, pour

nous procurer tous les fecours qui au-

roient été en fon pouvoir j ce qui fe doit

fans diftinftion de Nation.

- Enfin le 26 de Juin , nous mouiUâmes

au port de Saint-Malo. M. de Bougain-

^iUe rendit compte auRoi de notre expé-

dition i& Sa Majefté confirma laprife de

poffeffion de Illc '- Malouines.

FIN DU VOYAGE.

f
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:, pourquoi tiV

i ? la vertu& le

ce de h vérita-

iife,cettedigref-
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:omporteràno-
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,
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•

i
ce qui fe doit
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lous mouillâmes

M. de Bougain-
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OBSERVATIONS
SUR LE DÉTROiT

DE MAGELLAN,
ET S UR

LES PATAGONS.

I NT R

.«ui^ en lOTi nom de toutes les files
Malomiies

, le Miniftère donna des or-
dtts pour foutenir ce petit étabUflèinent

f pour raiagmenter. La frégate l'Aigle
tut armée de nouveauj & le fjeur iSi-
cIos.Guyot, qui en avoit été Capitaine
en lecond, dans le premier voyage, en
fut premier Capitaine dans le fécond

,

avec brevet de Lieutenant de Frégate,
lous les ordres de M. de Bougainville.
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HP Obfen'ations

* [ Ce voyage & un autre , fàks
Tannée fuivanie , de concert avec un
autre navire François, font devenus très-

intéreflans pour les Philofophes , parce
(ju'ils décident le grand problême dé
1 exiftence desPatagons ; cependant nous
ferons courts

, parce que nous n avons
pas vu , & que-nous nous CQntei|tons
d'expofer ce que d'autres ont vu. ]
Nous ajouterons à ces voyages celui

de M.delaGiraudais, oui le confiriTJe.

Ce Commandant d'une flûte de Roi , fut
chargé de porter des vivres aux Illes

Malouines , & fe rendit enfuite de cette
contrée auftrale au détroit de Magellan

,

qu'il parcourut en marin habile & en cu-
rieux obfervateur. Nous renvoyons à la
fuite du Journal de Dom Pernetty , l'ex-

trait de ceux de Me/fieurs Duclos & la
Giraudais, afin de ne point confondre ce
qui eft d'une utilité générale avec ce qui
n'eft utile qu'aux Navigateurs,

rT5»' mr

îSrf-ï

'^''4mMkB^.
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autre , faits

:ert avec un
devenus très-

)phes , parce
îfoblême de
pendant nous
lous navons
i CQntei|tons

it vu. ]

oyages celui

le confiriTie.

î de Roi , fut

es aux Ifles

iiite de cette

e Magellan

,

)ile & en cu-

ivoyons à la

rnetty , Tex-

Duclos & la

:onfondre ce
avec ce qui

urs«

i m .h

m
-.

. m

fur te Détroit de Magellan. 9^

CHAPITRE PREMIER.
Second Voyage de ia Frégate l'Aigle.

'"-M

ELLE partit deSaint-Malo le 5 Ofto-
bre i75y

î eUe étoit montée entoutde 116 hommes, dont 53 ouvriers, ou
Officiers paflagers pour la Colonie. Dunombre de ces derniers étoient Mrs des
Jerners

, Capitaine réformédu Rigimentde la Sarre
; Thtbé de Bek&uft ;Xapi!

*ame réformé du Régiment Dauphi^
Denis de Saint Simon, CapitaineS
Majordes ColoiiieSi Lhuillierde laSerre,
Ingenieur-Géographe

j de RomainviUe,
Lieutenant'd7nfanterie& Ingénieur,

^"v-?F *6 Jeudis trois Janvier de Tan-

des Ifles Maloumes; on déchargea \ti
|roviûon$ ^l on avoit pour la CSonie

.

& ^elques jôumi^rès on appareilla pou?
allerviûter ledétroîtde Magellan. =

^o.f.e 1 6 de Février on entra dans le dé-
troit. Un étoit pour lors en compagnie dé
trois navires étrangers j c'étpit la petite
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c/cadre Angloife du Commodore Byron
ia). On découvrit deux bayes nou-

(4) La RekMioh du Voyage de cet Amiral aiirosr du
Mondé , raconte ainfi le fait , page 142 de laTraduâion.
A quatre heures dans raprés-mi£ , le Maître de la Floride

fo tenait à bûtAdàl)M^liM t ii ttnûtm Codiitioddre tes

d^iêches , dont l'avoU chargé l'Amirauté. Pendant phi-
fiêurs jours 11 s étoit occupé à chercher tlfle Pepysjmals
ètlfin it 9'èKtit déTiflé de cette pourfiiite « aafli-bieh qvt
Mus. .,A. Mais deiix iounaprèstToir quitté cft eaÂtoii,
dans la nmàntfj, 6c dans le t^mps qiie nous voguons de
toiHpaghle.HôbS fûmes éthuigemént furt>fis de décou-
vrir toi •»i»eÉiiiki^itger« <)ti lâUl râkt^me patthi-nou».

JU Cevimodotii ehif d'abord (foe <f(toit un vâ£^u 4t
cuenre Ëfpagaol , qui , ayant eu avis de notre voyage^
tetidttiMnir y mettre oMbtle; &» fur ce fp\!tpçàti , p
donnales orores pour qu'on fe dutprêtàk bicb iCQSrôilt,

^ & allernéine à libordage, apr^,l^iavoir lâdié la bof-
ékt des deux Valffeawt , !t'a fiotl^'sUia<}uOit. tandis que
nùi^ (A(mA itos ^réparadft :« tiMâ le pstraiM» "de vâé.
Mais, W lendemain au matin , nolwlr Vîmes à l'ancrage
trois lieuesde «Uiilance }& alors nous continuànies sotre
Mute vers lè'|>6tt FaiHint. ^mà iit^per^tMnes qu'iltous
fiiivoit^ q«oiqaeieteinntiiMi)»uiséloq^,0cqtt'iljcl!i-

toit l'ancre lonque nous la jetndns. Le so, noifi nous
èCCUjpâlMS Uniquement i monter ûM canons fur le
pOlli..»< Ilio(iserïittiiMsKeM6tqMtéitefiirie<tilli(:,%

nous )ettliiMs r«ncre * ayohi le taner à aeira fimppe , 8(.

tout prêts à couper notre cable......

Auifi nons itiettions bien des fbifls à fttehdre tontes lêi

nefaivs ^elti pnitetce ponvoitmms fuggérer^ pom
aousMctO'e à r;d>ri d'un danger imaginaire. Msus uh açr
cideiît impr^Tii , qui arriva à la Floride , nous ^t apperc»-

t0ir ^MefteulV«yi«tisriMi4MMÉdre « & qv» n«n ne
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lodore Byron
bayes nou-

Antirai atitosr du
idelaTraduâion.
klaître de la Floride

lUCoitnHodôrefes

tuté. PtnidAnfp!»-

r rifle Pepysjmais
ite , agfli-ueh qti6

qwttécaeiiAtoii,

mous voguions de
furi>tis de décou-
kUrme patlhi^iiOuft.

toit un Vttâip^u et
de notre voyage ^
ir ce (qitpç(MJ , f
aie bien iCQsrdii;
ivoir lâch^ la bof-

fùOit. Tandis que
pflttaiMi^vûé.
Viiiiesàrancre,à

:ontinuànies sotre
r^tMneé qu'ttious

isné.flcqfi'iljet)-

js lo, nous nous
M canons fur le

llfeiiirie<tiilA(;,%

kaeirepmipe.ft

(«ehdiv «mîtes téS

s faggéfef, <)our

aire. Msùsuha^
I
nous fît apperc»-

1 4k que n*n ne

fur le Dëmtkde Magellan. ^
cartes ^ ai èfl ftoiâiiw l'une k ^«lye ^
rf*l

&l'aHtfe h Baye BtiugJnviUé,

g« > y éôlipâ du très- beau hm , arbore
JUrUfle Èâbaflè le pavillon Ffàittôis , y
faiflà des dhàw^m , des haéhes& d'âi
ft« «ftêfifllés pfdpfès m% Sùtivageir éft^
fuite ôftfèreigitèftAôh

âpfes
, déêôtîvrit éés Sâtfvages

; il iiâ a
eu* > & ils Itti parurent tVès-dôXik ^ ilshë«i
téfftféigaènélK ^dùièii^^ilèr à kmà. Néui

devioitfùoint fégaraer ébnmieeiMiemi le vttiâcm coà-

SitfS^K'r **'**"'"'-^^ ïandisquTnSS-

«en, mai» de h» remercier dtia maaiere hiluj f}6Ue
"^ fc"r^m volonté. Nousfjûmes cMfuite que îïoit'
imbaoinéntrrahçois;&cbm.éeriou8neluia?ionsi»int
i»j«d««ina*,hôl*r:;;^efaiittqUe.'è»ituniSfë

— ? ^ii !^l
"" h *** "0"s rentrâmes au oort Fi..
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y en conduisîmes fix , qui ne parurent
pas beaucoup étonnés : nous les régala-
mes. Ce font des hommes comme les
Indiens de Monte-video, n ayant pour
habillement que des peaux de loups-ma-
rins

; guanacos & vigognes
; paroiflànt

très-pauvres, n'aimant point le vin, mais
beaucoup la graiffe. Nous les habillâmes
en rouge , & leur donnâmes beaucoup
d'uftenhles propres au ménage ; enfuite
nous les reconduisîmes à terre , criant
toujours Flve le Roi de France : ce qu'ils

répétèrent très-bien. Nous leur laifsâmes
un pavillon déployé. Il nous témoignè-
rent beaucoupde bannevolonté ,~ôr nous
donnèrent leurs arcs & flèches. Quand
nous les vfmes, ils étoient peints ènblanc
& mattachés >• mai&auffitôt que nous leur
eûmes donné du vermillon

^^ ils s'en pei-
cnirent. JIs paroiflent aimer cette cou-
leur. En nous erî tetournant, ils nous
faluerent de vive% Roi en François ; ils

iirent aufli des cris à leur mode à Ten-
ïo"5 du pavillon. A mefure que nous nous
éloigni;on&„ ils augmemoient leur;&»r&
leurs cris. > o t -

Voilà â-peu-près toutes lei obferva-

tions
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,
r^rUmrouit Magellan. ^

nons ou'on fit alors fur les P«,„ ?

lapreXtfoi f&^i,rret?o" "/ Tcacher enfuite a^fi !, ^ '^'P ^^ '"

& petits enZ ''"""'" '^™™«
Enfin

, le famedi 21 Marc Uf '

Sortit du fameux d^rrL/ ^ ' ^ .^ate

des Navigateurs nn
'

'
'^"' '^^^"^^

^qu'il V fiilbircorrarnel'^^^^^^^
beau.& très-chanrl T. ,^'"®"«

> très-

du tempsSme!'^ '*""'» <!"««

des plaines immenfës En
'^'^- *^1. '"''"'

la terre des P^^. ^" » '^"t ^"^

FeuXapeuSh? "ï"^
'^i

«"« de

(î vant^« J^^T • î
''^^'"' coqu lages

«aheureufemen.au'porfi'sl^°K?
'
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CHAPITRE II.

Lettres fur les IJles Malouines & fur Us

Patagons,

DOMPernettyétoit très-curieux d'a-

voir des éclairciffemens fur le fort

de la Colonie qu'il avoit laiffée aux Ifles

Malouines j M. de Bougainville-Nerville

qui y commandoit , écrivit à ce judicieux

voyageur pour l'en informer : voici fa let-

tre intéreflante.

»» L'hiver que nous avons paffé

» ici n'a point été rigoureux ; jamais

» de neige affez pour couvrir la boucle

» du foulier ; de glace pour foutenir une
» pierre grofle comme le poing ; & fi ce

» n'eût été la pluie , qui paflbit à travers

» nos couvertures, comme par un crible

,

» nous aurions fait très-peu de feu. Vous
» n'auriez point reconnu la Colonie , fi

w vous étiez revenu avec M. de Bougain-

»> ville. Vous nous auriez premièrement
Vf trouvés gros & gras. L'air eft excellent

» ici. Tout le long de notre bâtiment :'

'~-i«tf-
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nés & fur Us

scurieux d'a-

;ns fur le fort

(Tée aux Ifles

ville-NervilIe
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:ux ; jamais

'rir la boucle

foutenir une
ing ; & fi ce

foit à travers

lar un crible

,

de feu. Vous
Colonie, fi

de Bougain-

remierement

eft excellent

î bâtiment :'

- f^'' ^' J>àrou de Magellan, «A
»» y a une belle promenarft A>

^^

» «ni, & de .o piedT&ls de iT'"*> un nouveau f«o« r " "^ ^^rgei

» réparé,.
ir„iveT„':;erdiiT'"'

» formes fous les can^Jl' ''^"'^''"P'a'te-

» re Nouvelle ulh ,'

'"'* P°'"^"^
"forge. Pa «]cuTfi°"''"8«ie & „„e
«plus de .,„«''' """s avons tué

» ailleurs • il hmi7 ' * """^ «^«Wir

» jamais p„^Zl'it^TlfVT" ment les oprir. .r- '
"^'^ <«>"«-

" fiMont/necoôvi"'"""''" "°"''»-« de

«ap^ttéeTS4:^^"--»efut
"poules, COinmena?lf '^ """«""S

"flattois'deWoTerenV™?-^*"'''
» depuis l'arrivée rf7!I ""Z*' ' "ais

'•onteffuvétomlf.r?,,'' '^°"''"' «l'es

» Mouffes & l5ao,/„ri^'P'ig'«ie dés
» Ce frr, I^

™°''"* défeendus à terre•"-e lera pour uneabtre faiC» m '

-avons 6it fa découve™ d'oh = °"î
» '>!''«oupplusbeauq„e?oaal "ï"»*' .
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» mais ayant le col noir comme jayet, Sc

» le bec rouge. Il n'a pas été poflible d'en

» tuer : ces animaux font très - fauva-

> ges.

» Par d'autresdécouvertes , que j'ai fait

» faire dans riile , à plus de 20 lieues dans

» l'oueft , il paroît que la partie que nous

»» habitons eft détachée d'autres llles ad*

» jacentes , ou feulement jointe par des

» Ifthmes.Nous pourrions parvenir àcon*

» noître cela parfaitement avec une goë-

» lette , quiva nous reflet.

» La partie del'Hiftoire naturelle, que

» nous n'avons pas négligée , nous a pro-

» curéplufîeurs de ces coquillages, ap*

» pelles Poulettes ou Gueule de Kaye. On
» trouve peu de bien conférvées de cel-

»> les dont vous m'avez envoyé la figure.

» Les Bénits (Pateles ) font communs,
.H comme vous fçavez.

»» Notre agriculture nous donne toute

>f efpérance. Toutes les graines potagères

n ont réufii. A l'égard du bled , il a pro-

» duit , dans le terrein brûlé , de beaux

.
H épis ; mais quant à la forme feulement

,

»> & point de grain. Nos terres , comme
»> vierges , demandent à être plus long»*

MMMl HMiMi



Time jayet, Sc

I poffible d'en

très fauva-

;s, que j'ai fait

20 lieues dans

irtie que nous

utres iiles ad*

jointe par des

larvenir àcon*

ivec une goë-

naturelle,que

;,nousapro-
[uillages, ap-

; de Raye. On
ervées de cel-

royé la figure,

mt communs,

is donne toute

ines potagères

led , il a pro-

ilé , de beaux

ne feulement,

ïrres , comme
itre plus long»*

fur le Détroit de Magellan, lot
» temps travaillées

, & même améliorées-
«avec du bon fumier. Ce que nous avons
»>de beftiauxne fuffit que pour faire des
»» ellais. Quatre de nos geniffes, &'nos
»ttois chevaux font toujours en plein
» champ : nous n'avons jamais pu réu/îir
.»' àlesratrapper;ma!s leur humeurvaga-
»» bonde nousfaitconnoître undescrrand»
» avantageç,du pays ; c'eft q«e l?s bef-
»> tiaux^ peuvent demeurer en toute fai-
»^ipn, jour& nuit aux champs, & qu'ils
« y trouvent pâture & htiere. Nous les
» rencontrons les uns & ?es autres fou-
»» vent en allant à la chaffe : ils font gras
*> à lard & fe

, trouvent bien de leur li-
»> berte. Je fais faire une caiffe de coquiU
»» lages

, graines , & pierres du pays; ta-
» chez de vous trouver à l'arrivée de mon
»' coulm, qui vous l^scommuniquera.On
» dit que vQus enavez mis une au cabi-
.» net de l'Abbaye Saint. Germain, &
»>qu elle ertiupique (a) dan« fon efpece.
"

I
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n Si elle a été trouvée ici , faites-moi le
>» plaifir de ine l'indiquer »....

t
'• '

^/ .,ij5 -- DeNerville,

AuxIflçsMalouines, ce zj Avril 1765.

Dom Pernetty reçut en même tempj
\ine lettre de M. de Bougainville

, qui
mente de trouver ici fa place.

• Me voici enfin de retour , mon cher
» compagnon de voyage. J apprends en
» y arrivant que je ne fçaurois vous voir ,
»» & i

en fuis défefpéré. Soyez bien con-
» vamcu que perfonne ri'eft plus fenfible
y> que moi à tout ce qui vous arrive ; &
» que je donnerois tout au monde

, pour
» que vous euffiez fait le fécond voyage
»» avec moi. Nous avons fait alliance avec
»» ces Patagonsfidécriés, &quenous n'a-
>» vons trouvés ni plus grands, ni même
» auffi méchans que les autres hommes.
>» Je vous envoyé une lettre de mon cou-
» fin

, qui s'eft conduit comme un Ange.

& l'on doutoit fi elle exiftolt en nature. Je IWois ramaf-
lée aux Ifles Malouines, ainfi que des pourpres feuitte-
tés

,& quelques autres coquUlages inconnus en Fiance.

<miAmàm



faites-moi le

DeNerville,

Avril 1765.

même temps
ainville, qui

e.

ir , mon cher

apprends en
is vous voir ,

ez bien con-
plus fenfible

s arrive ; &
monde

, pour
ond voyage
alliance avec
{uenous n'a-

s, ni même
es hommes,
ie mon cou-
pe un Ange.

/e TaTois ramaf-
wurpres feuifle-

nnus en France.

fur le Détroit de Magellan, ioj
» Perfonne n'a eu même la fièvre : l'hi-
» ver n'a été ni rude ni long, & l'établifle-
»» ment prend très-bien. Je leur ai porté
»» cette année

, plein mon vaiffeau , du
^ plus beau bois du monde

, que j'ai pris
» chez mes amis les Patagons. Je ne fcau-
» rois encore dans ce moment entrer dans
» de plus grands détaUs; je n'ai pas unmo-
»» ment à perdre. Je crois que je vais être
»> envoyé en Efpagne

, pour des arran-
»» pemens avec cette Couronne , relatife
n au nouvel établiffement. Donnez-moi
» je vous prie , de vos nouvelles. Je vous
>» embraffe, mon cher camarade , de tout
» mon cœur».

De Bougainville, <

•AA Paris, ce i5 Août 1755. ^^

M. de Bougainville fiit envoyé en
lî-lpagne

, & confomma les arrangemens
entre cette Cour & ceUe de France , re-
latifs à la ceffion que cette dernière a faite
à 1 autre des Ifles Malouines } & M. de
Bougamville partit de Nantes, en 1766,
fur une fi-égate Françoife, & futà Buenos-
Ayres prendre un Gouverneur Efpagnol,

Giv
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'

& des troupes de la même nation
, pour

.
les mettre enpoffeffiondes nouvellesMes.
II me communiqua avant fon départ
its obfervations qu'il avoit faites au dé'
troit de Magellan , ainfi que la carte cor*
ngee de ce détroit

, que l'on trouve Pi.

t ' ^r ?"^ "•" ^°^"^e l'eft , du nord& du fud des Ifles Malouines
, qu'il

ftvoïc parcourues en allant & en re*
venant de ce détroit : on la voit Pi. XII.On ne peut juger

, par cette carte
, que

de la largeur nord & fud des Mes Ma*
Joumes

, Fa partie de l'oueft n'ayant pas
encore été découverte, Les Anglois

, qui
fe font établis au Port d'Egmonc en i ydç

.

fttue plus à l'oueft que rétabliffement
^rançois

, pourront dans la fuite donner
des eclair^jiflemens fur cette partie, en^
çore inconnue,

r,'
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nation
, pour

ouvelleslfles.

fon départ

,

faites au dé-

î la carte cor*

»n trouve Pi.

eft , du nord
uines

, qu'il

it & en re*

«^oit PL XII.

î carte , aue
ies Ifles Ma*
n'ayant pas

Anglois
, qui

ont en 1765.
tabliflement

fuite donner
; partie , «n*

\txmr

V fur le Détroit de Magellan,

C H A P I T R E II I.

Nouveau Voyage du Jïcur Duc.os^Guyot
au Détroit de Magellan,

X M. de a Giraudaisj l'un commandoit

défie I'hI m"'-'
•,' P""*' '" ^t Avril

, &

TZa .!'"u8<»f ' & «!« Sauvages tant
à pedquà cheval. Quand il fot à portéed eux, .1 entendit leur voix, mais il nep«

rerent leur pavil|on.6nq Pataeônsfuivi
rent le vaiffeaule lon/deKe e

'

viron cnq feues . en4e la nuit ks fi

foiçnt des chevaux fojt agiles , & Qu'ilsetoient fort bons cavaliers!
'"'''"''

rnrp V^fi
Sauvages fe montrèrent en-

^2 J"T ''" '^'^ *" 'e rivage
, au

juifleau Baudran. Alors M. Dudos aA»
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ra fon pavillon, & M. de la Giraudais iâ

flamme ; enfuite l'un & l'autre mirent

leur canot& leurchaloupe à lamer , avec
des gens armés de fiifils & de fabres. Il

y avoit dans la chaloupe de M. de la

Giraudais un Officier de troupes , avec
des préfens pour les Sauvages. Dans le

canot deM. Duclos étoientlept matelots

,

& trois Officiers , fous le commandement
de fon frère. A 1 1 heures oh les vit débar-

quer, & deshommes à cheval qui les re-

cevoient.

Il paroît, par le rapport du frère de M.
Duclos

, que ces Sauvages étoient diffé-

rens de ceux qu'on avoit vus l'année

dernière dans la baie Famine , & par-

loient une langue différente. Ils étoient

fîx hommes & une femme , n'ayant que
fix chevaux

, gardés chacun par un chien
qui ne les quittoit pas.

Ils accueillirent très-bien les François

,

étantvenus au-devant d'eux pour leur en-
feigner où il falloir aborder& defcendre.
Ils ne paroiffoient point étonnés, & ne
montrèrent pas la moindre émotion. On
mefura le plus petit, ou le moins haut

,

& il fe trouva de cinq pieds & fept pou^



la Giraudais iâ

l'autre mirent

à lamer, avec
: de fabres. Il

de M. de la

troupes , avec

mes. Dans le

tiept matelots,

)mmandement
h les vit débar-

îval qui les re-
'. à '

du frère deM.
s étoient diffé-

it vus l'année

nine, & par-

ie. Ils étoient

, n'ayant que
n par un chien

i les François

,

t pour leur en-

« defcendre.

onnés, & ne
émotion. On

ï moins haut

,

i & fept pou*-

fur le Détroit de Magellan,
, 07

ces. Les autres étoient beaucoup plushauts. Is étoient couverts de peaux d^
chevreuils, de guanacos, deC &d autres ammaux. Leurs armes étoientdes
pierres rondes ayant deux pôles aIon

au boutd uncordon compofé de plufîeurs

en ronr.^'^'"'^' ^^4^' ^"^^^^'^een rond
, comme un cordon de pendule

àraut^b^/'""' ^^Peced'afîLmoir
; ^ autre bout etoit une autre pierre en
w\P'"'' d- moitiéplusVite que

veffie!
' '^'"'"^^"^^^Wée dansSne

larïr lir
^^"^^"^ P/rticuliérement pour

comrnf •?T'"''' ^>^ ^ont très-adroitscomme ils I ont prouvé par l'expérience
faitedevantlesi'rançois.^Ilsn,anfen4^^
leurs chevaux, fur lefquels ils mettên"une efpece de felle , approchant ?eSde nos chevaux de charge, que nous an!
pelions un bât. Ces felfesVL InréS
dedeuxmorceauxdebois,aarnisTcdr
& font fourrées de paille, fe mors de &
lrndeeftunpetitbâtSn,&lesX:sfoiî
n^efféescommelescordonsdeleursa/rom-

inoirs.Ilsontdesefpecesdebottiner,
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ou guêtres de peau , où eft encore le poil j

& deux petits morceaux de bois ajuftés

aux deux côtés du talon, fe joignent en
pointe pour leur fervir d'éperons. Leur,
culotes font des braguets très-courts , à-

peu-près comni'^ ceux des Sauvages du
Canada , & ^cit très • bien découpés. H
paroîtquiis ont traité avec les Efpagnolsj
car ils ont une lamp de couteau à deux
tranchans ç très-mince , qu'ils placent en-
tre leurs jambes. Leurs guêtres font faites

comme celles des Indiens du Chily. Ils

prononcèrent quelques mots Espagnols

,

ou qui tiennent de cette langue. En mon-
trant celui qui paroiifoit ^être leur chef, ils

le nommèrent Capitan, Pour demander
du ti»bac à fumer , ils ont dit : Chupan,

j.
Ils fument auffi à la Chilyenne , ren-

voyant la fumée par les narines j & font

très - amateurs de pipes & de tabac. En
fumant ils, difoient hmnos , & fç frap?

ppient la poitrine.

4 On leur donnadupain frais , & du bif»

cuit de mçr, ils le mangèrent du meilleur
appétit. Les préfens qu'on leur fit confif-

toienten quelques livrespefant decerou-

P 11,
que nous appelions vermillon, 6c
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encore le poil j

le bois ajuftés

fe joignent en
éperons» Leur,

très-courts , à-

Sauvages du
Il découpés. Il

lesEfpagnoIsj

Hiteau à deux
'ils placent en-

tres l'ont faites

du Chily. Ils

3ts Espagnols,

jgue. En mon-
e leur chef, ils

our demander
dit : Cliupan,

ilyenne , ren-

rines j &font
; de tabac. En
, & fe frap-ï

ais , & du bil^

nt du meilleur

leur fit confif-

fant decerou-

vermillon, 6f

fur le Détroit de Magellan, lô^
desbonnets de laine rouges ; maïs aucuit
d eux ne put y faire entrer fa tête : ces
bonnets

, quoique fort grands pour des
têtes ordinaires , étoient trop petits pour
les leurs. On leur donna auffi quelques
couverturesdelits, des haches , des chau-
dières & d'autres uftenfiles.

Le frère de M. Duclos paffa fon mou-
choir de poche autour du cou du Capi-
tani celui-ci l'ayant accepté , défit auffi-
tôt la cemture , faite de courroyes trelTées
comme une fangle de felle cle cheval >
ayant aux deux bouts une boule de pierre
enchâffée à moitié dans du cuir

;une troifieme pierre attachée auffi vers
le milieu de la ceinture , ainfi qu'une pierre
Wiiifer, & il préfenta le tout à cet
Officier. On fit entendre aux Sauvages
qu'on alloit plus avant dans le détroit ; &
ils firent connoître par fienesqu'ilsiroient
le coucher auffitôt quek Soleil, faifant
la démonftration de fe coucher , & de
ronfler en dormant.
Dès que les bateaux François les eurent

quitté
, ils montèrent à cheval , & les fui-

virent quelque temps fur le rivage.
Ils parôilient rufés , hardis , aimant à
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recevoir
, & non à donner. Ils s'envelop-

pent dans leurs peaux d'animaux , coufues
eniemble

, comme font les EfpagnoU
dansleursmanteaux. LesFrançois tuèrent
quelques perdrixi virent des loups, des
renards, & beaucoup de rats , mais rien
de curieux.

te 30 M. Duclos apperçut d'autres
Sauvages fur 'Me de Sable

, qui forme
1 entrée du fud de la baie. Il alla au-de-
vant d eux & les reconnut pour les mê-
mes quil ayoit apperçus l'année précé-
dente} ils etoient 22 hommes fans fem-
mes m bateaux. Comme on n'avoit au-
cun prefent à leur donner, ni moyenpour
s en faire entendre , le Capitaine fe rem-
barqua.

Le lendemain les Sauvages firent des
lignaux} mais le mauvais temps empêcha
d aller a eux. Deux d'entre eux allèrent
au chantier,& firent entendre qu'ils defi-
reroient que l'on fût dans la rivière avec
le canot.

Le 2 de Juin deux Sauvages fe préfen-
terent au fond de la baie. On envoya
un Officier avec le canot , leur deman-
der silsvouloientveniràbord. A l'arri-

'mmm^-
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". Ils s'envclop*

mauxjcoufues
les EfpagnoU
rançois tuèrent

des loups , des
rats , mais rien

erçut d'autres

le
, qui forme
Il alla au-de-

tpour iesmê-
l année précé-

mes fans fem-
on n'avoit au-
rai moyenpour
mitaine fe rém-

iges firent des
mps empêcha
e eux allèrent

dre qu'ils defi-

a rivière avec

ges fe préfen-

On envoya
leur deman-

3ord. A l'arri-

fur k Détroit de Magellan, 1 1

1

vée du canot , ils prirent la fiiite du côté

ft;i"^*^^® ' ^^^^^"' ^g"« ^e lesfuivre.
L Officier ne jugea pas qu'il fût prudent
*le le faire , & revint à bord. A onze heu-
res on les vit fortir delà rivière dans ûx
pyrogues. Ils traverferentlabaie, pafTe-
rent à une portée de fufil du vaiéïau
lans vouloir y venir, & allèrent débar-
quer dans une petite anfe , fous la pointe
de Sainte Anne. Comme on avoit mis fîx
hommes en cet endroit, pour couper du
boisàbrûler,& que les Sauvages étoient
en grand nombre, M. Dodos fit armer
lur le champ & canot & chaloupe

, &:
alla au fecours des fiens. A fon arrivée
les uns bâtifToient leurs cabanes ; les au!
très pêchoient des coquillages , fçavoir
des rnoules

,
des patelles, ourfins , crabes'

buccins
, & le tout fur les rochers feule!

ment. Ils avoient néanmoins des rets faits
de boyaux.

Après avoir renouvelle avec eux l'al-
liance qu'on avoit faite l'année précé-
dente

, on leur fît diflribuerquelques pré-
lens

, confiftant en quelques livresde ver-
millon

, des couvertures de laine , de pe-
tits miroirs , de la craie , des couteaux

,
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quelques capots, une hache, du pain, &c«
lis ne voulurent pas gçûter devin. On ne
leur propofa pasdel'eau-de-vie, par crain-
te des conféquences dangereufes.

., Leur famille parut compofée de i6
hommes& de 40femmes , parmilefquels
il y avoit beaucoup de jeunes gens. Le
chef d'entreeux fe nomma Pacha-chui, U
eft diftingué des autres par un bonnet de
peaux d'oifeaux ayant leurs plumes. Il le
met fur la tête , auand il reçoit des vifi-

tes
, pour marque lans doute de fa dignité.

Les femmes parurent d'une grande mo-
deftie , mais forcée par la préfence des
hommes

, qui paroiuoient jaloux à l'ex-

cès.

?. M. Duclos interrogea le chefcomme
il put fur la religion. Ce Sauvage donna
à entendre qu'il n'adoroit ni le Sleil,nila
lune , ni les hommes , ni les animaux

,

mais feulement le ciel& l'univers entier

,

ce çiuil répéta plusieurs fois , en élevant
toujours les mains jointes fur fa tête.

Pendant ce temps- là , ils jettoiem au
feu tout le bois que nos gens coupoient.
M. Duclos, pour ne pas ^ brouiller avec
ççs Sauvages , fit interrompre ce travaiji

dans



e,dupam,&c»
r de vin. On ne
e-vie, par cran i-

;ereufes.

mpofée de 16

,
parmUefquels

eunes gens. Le
e Pacha-chui, IX

ir un bonnet de
rs plumes. Il le

reçoit des vifi-

te de fa dignité,

ne grande mo-
a préfence des
t jaloux à Tex-

te chefcomme
Sauvage donna
nile&leil^nila

les animaux

,

univers entier

,

is, en élevant

fur fa tête.

ils jettoient au
ens coupoienc.
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npre ce travaiji

-,.- dans

^
fur lepètron de Magellan. Uxdans cet endroit

, & envoya les fix hommes couper du bois loin deux
I s troouerent avec \tsFrancis des arcsdes flecf.es peu dangereufes & /el col*lers de coquillages

, en éch^«.
eurs bardes" Enfuite^n feta^T\t% mvitant de venir à hnr^ A '

^"

les traita fort bien. Ils préféroient léZaItout. Leur deffertfut unechàndX „
chacun; ils les mangerenfave/iviST

51?? ' °" '™' '•""M des babiolesKeXS^-—

Œ

b able à celles &.cZ,^ ^ '
'«•°-

n.arcaffite d^S aune'^JTÎrr*
enfuite les préfens de fO&ii ^±ol"s'

emendreq^ilnrioit.ennfonŒdef
comme le Pacha-Choui avoir 6it L^l'
».n:ce,pife„,ble.n„on4rXdo:
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rent une Divinité} mais on ne peut com-
prendre ni ce qu'elle eft , ni quel eftibn

nom.
Les hommes & les femmes n'ont pour

habillement que des peaux , foit de loups

marins, foit de vigognes ,
guanacos , lou-

tres ou loups -cerviers , qu'ils jettent fur

leurs épaules. La plupart ont la tête nue.

Une peau d'oifeau emplumée couvre leur

nudité. Les hommes fe nomment Pach-

pachevé, les femmes Cap-cap, Ils ont appris

ces noms en montrant leurs perfonnes

,

& enfuite leurs parnes qui distinguent le

fexe. Ils font maigres les uns & les autres.

Leurs canots font mal faits en compa-
raifon de ceux des Sauvages du Canada.

Ce font les femmes qui rament& qui pê-

chent.Ils ont beaucoup de chiens,fembla-

blesà des renards. Us les appellent oucAi,

& leurs canots Shorou,

Le 4 le Pacha-choui vint à bord de la

frégate,accompagné d'onze hommes.On
le ht dîner , & on donna aux autres du

bifcuit& un morceau defuif : pour boilTon

trois peintes d'huile de loup marin. Ils

burent tous& mangèrent d'un grand ap-

pétit. On habilla enfuite le Pacha-choui ;

m \ »Tt>

"::»
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on donna quelgues bagatelles aux autresenfuite on les fît porter à terre

'

t^rp
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l^'
Sauvages, contens de latWon qu'on avoit faite à leurs cama!

nte aux l-rançois, mais comme ilsavoiencgrand feu dans leurscanots, on ne voZ

de
1 huile jenfuite on les renvoya après

L «V ^"^^^"'endirelaca^fe''^^'
.
^e «les Sauvages commencèrent à

„ \fJ^ * •» 'fpnft , on prit le para dene laiffer coucher p«fonne à terre, &

rniV ' J" ^^"vages nous volèrent en-

tcf D u™*5^'-^"^"Po«adespl.in.
tçsau Pacha-choui

; mais les repréfcnta-
tions furent inutiles. Alors on leur fit en-tendre de ne jjas recommencer f'ils ne
vouloient pass'Sxpofer à être maltraités

i-eur bateau
, qui la veiUe avoit tra*

^

'imfUm.
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verfé la baie , leur apporta un homme
mourant , d'environ 40 ans. Il étoit d'une

maigreur inconcevable.

Le 1 1 onentendit descrischez les Sau-'

vages. Trois de leurs canots , chargés de

beaucoup de femmes & de quelques

hommes , vinrent alors à bord. On leur

fit donner quelques morceaux de pain &
de l'huilede loups marins, qu'elles mirent

en partie dans une efpece de boyau, ap-

porté exprès , & burent le refle. On ne

voulut pas les laiflfer monter abord, vu
qu'ils font de hardis voleurs, & qu'ils

avoient grand feu dans leurs canots. Ce
pur-là , contre l'ordinaire , le hommes
n'étoient pas peints : quelaues-uns feule-

ment l'étoient de noir, oc paroiffoiem

effroyables. Les femmes étoient toutes

matachées de noir , avec le vifage & la

gorge enfanglantées ,
paroiflant s'être

égratignées avec des épines.

Quelques jours après M. Dnclos alla

vifîter les Sauvages , & n'ayant plus ap
perçu le malade , il leur demanda ce qu il

etoit devenu. On lui fit entendre qull

étoitmort. Les cris qu'on avoit entendus

le jeudi matin étoient apparemment le
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Vf.DncIos alla

'ayant plus ap
;manda ce qu il

entendre qull

avoit entendus

iparemment le

furie Détroit de Magellan. ijj
figne de leur deuil. Ils paroiffoient tous
trèsaffligés,& étoient touspeintsen noir,
contre leurordmaire,& les femmes égra^
ugnees

,
comme û on les eût déchirées

avec des épingles. On remarqua parmieux un grand regret pour le mort. Qu'en
avez - vous fait , leur demanda M. Du-
clos par figne ? Point d'autre réponfe

,que d élever leurs mains vers le ciel , &
ilsrepeterentplufieurs fois le même figne
peut-être pour faire entendre que le dé-'
tunt y étoit : d'où on peut conjeaurer
qu Ils croyent une autre vie après celle ci
Ils ne voulurent jamais dire ce qu'ils
avoient fait du cadavre. On croit qu'ils
layoïent tranfporté dans l'un des canotsT ^^°'«« doublé la pointe de Sainte
Anne.

Le 1 5 ,
on apperçut deux canots deSauvages venant à bord , & tous les au-

très fortant de la baie. M. Duclos fe mitdans le fien avec du pain & de l'huile. En
approchant d'euxil leurfit figne de le fui-
vre à terte

-, ce qu'ils exécutèrent très-
promptement. On leur donna du pain &de

1 huile.lls avoient levé leur camp: ceux
qui y étoient encore ramaflbient fe rcfte.

Hiij
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,

Ils firent entendre qu'ils alloient habiter

à une lieue de là , dans une des petites

baies qui font au nord de Sainte Anne ,

parce que les coquillages devenoient ra*

res dans l'endroit oii ils étoient. Le Pa-
cha-choui étoit dans un des deux bateaux ;

il vint remercier les François , & les pré-

venir de fon départ.

On fe bazarda alors à lui demander
fi quelques-uns de fes jeunes gens vou-
droient venir faire le voyage avec les

François , en lui faifant entendre qu'on
les rameneroit dans un an. Le Sauvage
répondit par fignes qu'il y confentoitî &
auffitôt il en préfenta un , qui parut très-

content de fon départ. On l'habilla, &
on s'empreffa de le traiter avec toutes for-

tes d'égards, f.

f! Le lendemain^ 1 7 Sauvages venant par
«erre d'une petite baie, vinrent voir leur

camarade. On fut au-devant d'eux , &
on leur donna du pain& de l'huile pour
leur déjeuné. Sur le point de notre dé-
part,un autre Sauvage demanda de venir
à bord , pour y refter avec fon camara-
de , & M. Duclos y confentit.

, Vers les 6 heures du foir , on apperçnt

«•
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que les deux Sauvages étoient triftes juf-
qu à pleurer, & regardoient toujours la
terre. On n'eut pas de peine à deviner la
caufedeleurchagrin. JVfalgrél'enviequ'on
avoit de les emmener , dans l'efpéince
denrerd euxquelqueéclairciffementpour
la fuite

, on prit le parti de les renvoyer,

f de leur rendre une liberté qu'ils pen-
ioient fans doute avoir perdue. On {qs fit
embarquer dans le canot ., & conduire à
terre. Ils montrèrent beaucoup de ioye
en y defcendant

, & fe hâtèrent d'aller
jomdre leur famille.

L^ lendemain d'autres Sauvages vin-
rent demander du pain &de l'huile. On
leur en ft diftribuer, & ils aidèrent à
charger la chaloupe. Sur les 4 heures
après-midi lis quittèrent les François , en
leur faifant enfendre qu'ils alloient dor-
mir, parce que la lune paroiflbit. Ils pro-
mirent de revenir, ôcderamenerlescfeux
jeunes gens qui avoient été à bord. ApemeM. Duclos étoit-il de retour qu'il
entendit deux coups de fufilj fîgnal di)nt
les !• rançoij étoient convenus pour de-
mander du fecours , en cas que l'on fôt
attaqueparlesSauvages.Onfedoutabien

* Hiv
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qu'ils étoient alors aux prifesavec eux.On
fit armer les bateaux, & on fe hâta de
defcendre ; mais ilétoittrop tard } la ba.
taille étoit gagnée , & les Sauvages en
déroute. Voici le fait.

Vingtou vingt-cinqSauvagésétoientdef-
cendus fecrétement par le bois , derrière
l'attelier

, & trois entrèrent précipitam-
ment dans la cabane des François. Ceux-
ci croyant appeicevoir en eux quelque
mauvais deflein , fe mirent à la porte de
la cabane

, pour empêcher les autres
d'entrer. Alors les Sauvages voulurent
forcer l'entrée,& ne pouvant le faire , ils

fe jetterent fur ceux qui les gardoient j les
uns les faifirent aux jambes, pour les faire
tomber

, & probablement pour les lier

,

car ilsétoientmunis de grandes courroyes
en forme de lacs , ayant au bout un dard
d un os endenté, d'environ 6 pouces. Les
autres s'efcrimoientavec de gros bâtons.
Les François

, quoique furpris d une fî

prompte déclaration de guerre , ne per-
dirent point la tète. Ils fe munirent de
leurs labres, firent main-bafle fur leurs
ennemis, & renverferent tous ceux quife
rencontrèrent devant eux j ce qui mit ks

- I iJBWj
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fur le Détroit de Magellan, 121
Sauvages en déroute. Les Européens n'é-
toient cependant que fept contre vingt-

I î ' """ï' Sauvages.re&rent morts ïxi

telles. Trois François le furent auffi.^e 20 on envoya la chaloupe pour en
terreras trois Sauvages dans^unrmême
fofle. On mit deflus Surs peauxoum^
teaux avec leurs fouliers ^après y ^y^
vlltrT''' ' ^^" ?"e lesWs Sau!

&?u>rfrTr"^^^'*^ monument,

mangés. '^ '^'"' ^^' ^'^" ^^' ^^°« ^

Le ^i M. Duclos termina fes obferva-«ons,& quitta le détroit de Magellan

m
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CHAPITRE IV.

Nouvellesdécouvertes deM. de la Giraudaisy
fur les Patagons,

IL feroit utile de comparer la relation
qu'un des Officiers du vaiffeau du Ca-

pitaine Byron a fait imprimer au fujet des
Patagons eéans, avec ce qui en eft ditdans
lextraitqu on va lireduJournal deM.de la
Giraudais , qui a fait un plus long fé)our
avec ces Patagons

, que n'ont fait les An-
glois.Cettecomparailonprouveraauxper-
fonnes incrédules, & à ceux qui ont trop

d'amourpropre,pourvouloirparoîtrefeu.
lement ignorer ce qu'ils n'ont jamais ap-
pris, ou qui, parceprincipe, fe font un de-
voir de nier to ut ce qu'ils n'ont pas vu, qu'il
exifte néanmoins une raced'hommes dont
lagrandeur& l'énormité du corps appren-
nent à ces incrédules vains & fuperbes

,

qu'ils fe trouvent réduits à n'être que les
moins petits dans la claffe des nains.
M. de la Giraudais partit des Mes Ma-

louinesfur la flûte duRoi l'Etoile, de con\.
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pagnie avec M Duclos, qui commandoit
a frégate / AigU, Nous allons le faire par-
1er, pour varier un peu le Ityle de cet
Uuvrage.

Dès le 4 de Mai, nous apperçûmes du
feu fur la côte Magellanique : après nous
en être approchés, nous avons apperçu
des hommes au nombre de fept ,& des
chevaux avec eux. Nous n'avons pu difHn-
guer s lis étoient nuds ou vêtus. Quand
Ils ontvu que nous avionsdépaffé l'endroit
ou Ils avoient fait leurs feux, ils nous ont
luivi le long de la côte, montés fur leurs
chevaux

, & ayant des chiens à leur fuite.
V oyant que nous pourfuimns notre rou-
te ,iIsont fait des cris, mais nous n'yavons
pu rien coniprendre. Le vent& la marée
nous étant favorables, nous avons perdu
de vue les Patagons.
Le 6,noslunettesnousfirent découvrir

d autres Sauvages j alors nous mîmes nos
canots en mer& nous envoyâmes quinze
hommes fur le rivage; lesPatagons étoient
au nombre de fept. Ils ont fait dans leur
langage

,
un compliment à njds gens. Les

nôtres n y ont rien compris ; mais ils ont
cru appercevoir fur leurs vifages , & dans
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leur maintien
, une fatisfaaion de les voîr.

Apres les premiers compiimens, ils ont
menQ nos gens à leurs feux

Ayant examiné les Patagonsàleuraife,
Ils les ont trouvés de la plus haute taille :
le moins grand avoit au-moins cinq pieds
lept pouces de hauteur, & leurquarrure
à proportion étoit encore plus énorme

,

ce qui faifoit paroître leur taille moins ei-
gantefque. Ils ont les membres gros &
nerveux

, la face Lirge , le teint extrême-
ment bazané

, le front épais , le nez écrafé
ce épatte, les joues larges, la bouche
grande

, les dems très-blanches , & bien
tourmes, les cheveux noirs ; & font plus
robultes que nos Européens de même
taille.

Les mots qu'ils ont prononcés font :

tchoura Chaoa, Didon.ahï , ahi , ohi,
Choven, Quécallé, Machan , Naticon , Piio,
t.e font les feuls qu'on leur ait entendu
dire

, pendant que nos gens fe chauffoient
avec eux.

M. de Saint-Simon, Officier, embar-
qué avec nous aux Ifles Malouines, par
ordre du Miniftre, pour leur faire des
prefens

, s'eft très-bien acquitté de fa corn-
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fur le Détroit deMagellan, x^t
m^ion (a). Il leur a donné des harpons
cafle.têtescouvertures,bonnetsdelaine'
vermillon & ce quel'on a cru qui poutoit
lesflatterleplusJlsontparutrUnSs
a ces attentions.

Ils font vêtus de peaux de gnanacosde vigognes & autres coufueslnfemble'
en manjere de manteaux quarrés.quileu;
defcendent lurqu'au-deifeus dû mol1«

efpeces de guêtres ou botrines , des mê-

ul 2r<-
"" "^n'""". q«i font très-

bien coufus
, en compartimens fymiaé.

mfes,&pemtsfurlecôtéoppo«àEe.

approcher des caraôeres chinois, maisprefoue tous femblables, & féparés n«
des lignes droites, qui forment'djs eCces de quarrés & de lozanges (,i). IkTnjdes mameresde chapeaux orU de p"".

a »ll5'iilî°°î "^ S^"-S™on rt „é au C,r,-h
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mes, enfaçon de nos plumets. Quelques-
uns de ces chapeaux reffemblent presque
à des toques Espagnoles.

Plufieurs de nos gens ont été à la chafle
un peu au loin

, y ont tué quelques per-
drix

, & vu des carcaffes de vigognes. Le
pays quils ont parcouru eft inculte , fté-
nie& aride. On n'y voit que des bruyè-
res,& peu de foin. Les chevaux des Sau.
vages paroiflent très-foihles : mais ils les
manient avec beaucoup d'adreffe. Les
l'atagons ont fait des préfens à nos gens
qui revenoient de la chafle. C'étoienfdes
Pierres rondes

, de la grofTeur d'un bou-
let de deux livres. Elles font ajuftées dans
une bande de cuir attachée & coufue au
bout d un cordon de boyaux , treflë en
taçon dun cordon.de pendule. Ceft un
lac, ou efpece de fronde, dont ils fe fer^

nés, plufieurs de ces manteaux, quelques-uns de 'eiircaflbmmoirs Quelques lacs armés âe pEe"? des cohers de coquilLges de leurs femmes. \\ app^S ce pré

Sn n^Tr'^^'" y'' '/=""'"^» ^ loifi'î & quoique faie
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vent tfès-adroitement pour tuer le? ;in.-

ou eft lapierre ronde, eft une autre pSrëpJus peme de moirié que l'autre , sTeou!
verte d une efpece de veffie

, qui la jointbien par-tout. Ils tiennent cette p^Spiene dans la main , après avoir pafe lacorde entre les doigts^ & ayan? fak emouvement du bras, comme pour la front-de, ils lâchent le tout fur l'atimal
, qu'ils

«teignent & tuent jufqu'à quatte^ents
pas»

Les femmes ont un teint beaucoup

d^r/ ^r"- ^"^^ ^°"' ^^'^ ^l^nches •

r.li ^ u^
cependant proportionnée à

celle des hommes ;habiUées de même
et un manteau, de brodequins, & d'une

^

efpece de petit tablier, qui n^defcendjue lufqu'à la moitié d; LuiflèEl^^^^
s airachent fans doute les fourcils j car ellesnenontpomt Leurs cheveux font arran-
ges en face

:
elles n'ont pointde chapeaux

/înn ?T •?"«"« connoifl-ent pa^Ia paf-fion de la jaloufie, au-moins cfeit-on leprefumer de leur conduite
; puifqu'ils en-

gageoient nos gens à palper la gorge de
leurs femmes & de leurs filles , & le f^!

> ..
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foient coucherpêle-mêleavec eux& avec
elles.

On leur a donné du pain, qu'ils ont
mangé

, & du tabac à mâcher& à fumer.
A leur manière d'en foire ufage, on s'ap-
percevoit bien qu'ilsn*yétoient pas neufe.
Ils n'ont pas voulu boire de vin. Au bout
de cinq à fix heures écoulées avec eux

,

ils le familiariferent davantage. Ils étoient
fort curieux , fouilloient dans les poches
de nos gens ; vouloient tout voir, & les
toifoient de la tête aux pieds.

On a monté leurs chevaux, qui ont
bnde, felle & étriers. Ils fe fervent de
fouet & d'éperons j & paroiflbient con-
tens & fatisfaitsdevoir monter nos gens
fur leurs chevaux. Quand j'ai fait rirer un
couç de canon, pour rappeller nos gens,
ils n'ont montré ni émotion , ni furprife.
En les quittant , ils ont fait beaucoup d'inf-
tances pour que l'on reftât avec eux j &
donnoient à entendre par leurs fignes

,
qu'ils donneroient à manger, quoiqu'ils
n'euflent rien-là j mais qu'ils avoient des
leurs à lachaffe, qui ne tarderoient pas à
revenir. On leur arépondu également par
lignes, que l'on ne pouvoit pas refter; en

effet

•"^r&mm^r^rrs^smmm
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effet nous appareillâmes à l'inftant • aorès

n^es lur la cote deux troupeaux de vigo-g^es de trois ou quatre cens chacun ^&

approcher. ^^''^^ "^ ^^ia^flent pas

loupe à k nT;; "^^T^
''"°" & cha,"upe a la mer, avec des préfens & ri,,«nonde bien armé. Defcencfu à '"rre vltrouvai environ trois cens Sauvais t-^n^

hc^mmesquefemmes&enfans^^
tant pas en rencontrer un fi .rand nom^-^re, il fallut retourner à bord, chercher«autres préfens. ' cnercher

Le lendemain le vent ayant éloigné le ca

Çus,un d entre eux
, qui étoit à cheval ni

quadesdeux,entradinsla merS ' tr
ronchcvalchercheràlanagenmVec^^^"/
Il le ramena abord, & le^préfenra"nc^gens En aurions-nous fait autant pour

Tome II, ,
^
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eux, nous qui nous piquons de politefle,

de civilité , d'humanité & de bienfaifan-

ce , & qui traitons de Sauvages ces Pa«
tagons ?

A fept heures du matin , la chaioape

porta à terre le refle de nos préiens , &
ramena à bord treize de nos |^ens , qui

étoient reftés, depuis le matin de la veille,

avec les Sauvages. Ils nous dirent que ces

céans Patagons leur avoient fait toutes

fortes de politefles à leur façon , & leur

avoient donné toutes les démonftrations

de l'amitié la plus (incere
; jufqu à les en-

gager de coucher avec leurs femmes 6c

leurs filles : Qu'ils leur avoient donné de
la viande de guanacos

, plusieurs de leurs

manteaux , oe leurs efpeces de frondes

ou aflbmmoirs , & des colliers de coquil-

lages. Ils m'ont aufli fait préfent de douze
chevaux ou jumens , que je n'ai pu con-

ferver , faute de fourrage.

La politefle qui a paru le plus à charge

à nos gens , a été celle de coucher pêle-

mêle avec ces Patagons, quifouvenrfe

mettoient trois ou quatre fur chacun des

nôtres
,
pour les garantir du froid ; en

forte que leurs tufils leur devenoient inu-

'^^iS(i:m'
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tiles Ils n'auroient eu d'autre reflburceque dans leurs couteaux

; mais J^'l^mes pour fe défendre contreS à fix
cens,tanthommesquefemmesouenfarfs

f to"5 proportionnellement d'une tailleénorme pour la hauteur & la gXr ?

cniens
,
0. autant de chevaux avec lui Ils

paroifTentd'uncaraaerefortdouxX'rèl
humam.

Onpourroitaifémentfairfavec
eux la traite cle ces chevaux, qui ev'en!

peauTde'
.^^^^^^"î-^^Pte /^ ceHe des

mee & fi chère enEurope. Celle des an.nacos eft aufii excellenr^ ^ • ^"^*

fine.
excellente

, quoique moins

Nous rentrâmes dans la baie des Mes

W
lit
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l'^^tf ^««fnal eft écrit en faveurM CM ^es Navigateurs qui feraient

^r^^5"e moi. Les détails où je fuisentre ne feront pas agréables fans clouteaux gens du monde; mais ils feront reçusavec tranfport par les hommes de mer àqui ils épargneront de fauffes routes, des
allarmes & peut-être des naufrages!

i-e 8 de Septembre
1 763 , le vent s'é-

tant montré au Sud-Oueft: les ordres fil.
rent donnes pour délafFourcher , ce qunous fîmes à une heure après minuit

; &
liij
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l'on appareilla fur les 6 heures| du matin

;
les vents continuant bon frais.

Nous avons fait route le 9, & après la
pafle du Décollé , le vent ayant tourné au
S. O. & de plus en plus à l'Ouert, à me-
fure que nous approchions du cap Fréhel
(a), nous avons mouillé fur le midi. La
corvette le Sphinx 1 fait la même manœu-
vre que nous , & a mouillé à N. N. E. en-
viron à deux Cablures, Nos deux frégates
fe trouvèrent alors dans le même mouil-
lage où fe placèrent les Anglois dans l'af-

faire de Saint-Caft,où ils furent fi maltrai-
tés dans leur defcente. Ce mouillage n'efl
point du tout affuré, & beaucoup de na-
vires y ont péri.

Les vents d'O. S. 0.& d'O. N. O. ont
régné le 10 & le î! avec beaucoup de
violence : il a tombé de la pluie & d ; la
grêle

j ce qui nous a obligé d'amener nos
baffes vergues& nos mâts de hune,& de
^aîchir de temps en temps nos amarres.

{à) Ce C3D cft à 5 liçues de Saint Malo. Le fond eft de
fable vafeux& herbier. Au S. E. la Tour des Hébiens , 1-,

point, de Saint-Caft au S. O. & le château de la Latc au
r».U Voycz-cn la vue, PI. I.
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AUX ISLES MaLOUINES. 13^
On a même été contraint de filer trente
braffes du cable deJinSorJ.

xr ^! A-" ' i^' \^t"^'
"""^ '^g"é de rOiieiî-

IVord-Oueft au Nord , toujours grand frais
avec force grains, & la mer très - groiTeA mmmt le vent eft un.peu tombé, mais
la mer a continué d'être groffe. Sur les fix
neures du foir nous avons vu un navire
lous quatre voiles majeures, faifant route
pour Saint-Malo.

K ^1? f"'r '^'''"S^ ^^ ' 3
Hu N.N. O. au

iy. L. bon frais, la mer toujours groffe
avec de la pluie ik quelaues grains. La mer
a commencé à tomber lur les 1 1 heures du
matin

, & à ^ heures du foir, le vent étant
au JN. elle eft devenue auffi belle qu'elle
pouvoit l'être.

Le 14, le vent ayant régné du N. au
^ .

U. & par intervalles au N. N. O. il a
fait beau temps jufqu'à 4 heures du matin.
Alors letemps s eikengraifépar une efpece
de brouillard

, & il a plu jufqu'à 8 heures
que le vent s'eft élevé bon frais ; ce qui
nousa obligé d'amener nos baffes vergues,
& nos mâts de hune. Vers le midi le temps
a calmé, la mer eft tomi>ée, & l'après-midi
a ete beau -, dans la foirée le vent a paffé

liv

>.
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au N. & N. N. E. A deux heures après
minuit , le vent étant au N. E. nous avons
vire fur notre ancre d'affourche d'Ebe •

elle etoit à bord à 5 heures. Nous avons
enfuite guindé nos baiTes vergues & nos
mâts de hune

, embarqué notre canot , viré
iur notre fécond ancre , & appareillé fur
les 9 heures. Le vent étoitNord petit frais.Au hgnal d appareillage le Sphinx a ap-
pareille demi-heure après nous, & nous
avons louvoyé

, pour nous élever de def-
lus la cote. A midi , nous étions N. & S.
de Saint - Jacut, environ à une lieue &
demie.

Depuis hier midi , les vents ayant varié,
nous avons été obligés de tenir la route du
^ord-Oueft jufqu'à cing heures du matin,
ix à midi nous avons relevé le cap Fréhel
au S. S. E 4 deg. le cap d'Arquis , autre-
ment de 1 Abbaye de S. Brieux au S. O.& S. O. ^ S.

Le lendemain 16, nous avons été obli-
ges de faire beaucoupde bords, parce que
le vent etoit toujours variable, petit frais& la mer calme parfois. Sur les 8 heures
du foir, nous avions le cap Fréhel au S. -L

5. E. environ à deuxHeues. Nous avonl

I

c

c
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continué de louvoyer toute J;i «nL fi 7
n;atiniuf^u',n,idirnourTente;^

Wtjp^l^^fsdet^^^^ "^"^"^-
vant doubircette Iflp ^'"""''""P^"-
ché à courir7u;ro f

S o rr ^^^^

rocher des MinquL^au S i!^P^"^S-^
A minuit, la mer nous prenant en tra-vers,& craignant les rochers nommés les

SuresTftHh '^ 'ï?,"^"^ ^^^"^
^^P"'^

autant d environ 4 lieues.
'

cher,! T^ '""^y" =•« ""ilieudesro-chersdont toute cette côte eft hériffée on

donc ai?f fH''"'''^-
N«"" vCaonc arnve

; U Sphinx en a fait de même
&àm.d,„o„sétio„sE.&0.dufr„arde

caW ' a "" "^^ ^^ "«"« O" environ lI

ae la Late
, la mer nous a fait dé-
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river , & nous avons eu bien de la peine

à la regagner ; cependant nous avons

mouillé à deux heures après midi.

Le 19, à quatre heures du matin , le

temps parut bon pour appareiller par un

vent d'O. S. O. & nous levâmes l'ancre à

neuf heures, mais le vent repaffa au S. O.
& le calme fuccéda. Il fillut laiffer retom-

ber l'ancre fous barre. Deux navires pal^

ferent furies dix heures , faifant route pour

le Ras. ^

A une heure après midi, le lendemain,

nous avions embarqué nos canots, le vent

au S. S. O. bon frais,& le tempsà grains.

Nous étions fous voiles à trois heures.

Après avoir doublé la pointe du château

de la Late , nous trouvâmes le vent au

N. O. & les deux nav'res, qui avoient

paffé le matin , venoient relâcher. Nous

y fommes retournés aufli ; & fur les cinq

heures nous avons mouillé & affourché à

la voile ; le Sphinx en a fait de même. De
ces deux navires , l'un étoit deftiné pour

Breft , l'autre pour Cayenne. Le Capi-

taine de celui-ci vint nous rendre vifite ;

& comme il avoit mouillé fous un feul an-

cre, & up peu trop près de terre , notre
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grands rifques , s'il venoit quelque grain
violent. Etantretourné à fonbo?d,il pro"
^ta de cet avis & affourcha, après s'êtreun peu éloigné de terre. A neuf heures

fenr;?L'
^'/^"^^ P^" violent qui lui fît

lentjr la neceffité de cet avis.
te 23 Septembre , dès le matin , les

vents
,
qui la veiUe avoient paflë du N. N.

J^..au N. E. tournèrent à l'E. N. E. petit
Jrais. Ayant paru bons & conftans, M.
Duclos notre Capitaine , fit mettre le pa-
Villon en Urne pour rappeUer notre cha.
oupe & notre canot

, qui étoient à terre,
Ja chaloupe pour faire de l'eau, le canot
pouramener les matelots, & les femmes
qui lavoient le hnge.
A trws heures, on fit fignal au Sphinx

de deÛffourcher. A fix, nos canots embar-
ques

,
nous appareillâmes du cap Fréhel •

& après avoir fait plufieurs bords pouî
doubler le château de la Late, à neuAeu-
res du loir nous étions Nord & Sud de la
pointe du cap (a).

m.

W Fait route fur le N. O. ^ O. à 10 h. lé cap
fréhel nous reftoit au 3. E. ^ S. dift. 3 1, & ^

^^^^3
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Le 16, étant à la latitude obfervëe

de 45 degrés 41 , & de 45=44 , elHmée,
de 1 1 deg. 1 9 min. de longitude , nous
apperçûmes plufieurs navires dans diffé-

rens airs de vent. Ils n'approchèrent pas
affez de nous

, pour pouvoir diftinguer de
quelle Nation ils étoient ; mais nous ju-

geâmes qu'ils revenoient de la pêche de
la morue au banc de Terre-neuve.

Dans la nuit fuivante , nous effuyâmes
quantité de grains devent,mêlés de pluie^

que nos Marins appelloient kouiées. Ces
grains affez violens nous obligèrent dé
mettre fous différentes voilures , & de
faire des ris à nos voiles. Nous ferrâmes
les huniers,& mîmesen cape (ousla gran^

minuit le Liégeon kO.^S,0.i, li. alors gou-^

Verné au N. O. à 4 h. Brehat reftoit au N. O.
7 N. dift. I H. f gouverné au N. ^ N. E. à 8 h.

du matin la pointe de Brehat au Nord reftoit

au S. &*Rufy à O. ^ S. O. le tout du compas.
A midi , relevé Rufy au S. \ S. O. du compas ,& les Tréagos à O. S. O. d'où le point du dé-

I»art. Lat. de Rufy 48= 5 3 . lat. du point du re-

evement à midi 48=57. long, de Rufy mérid.
de Paris 5=48. long, du point de relèvement
î=47«

'^
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i4r

de voile feulement
, pendant une grandsheure & demie. A Jeux heures, fe vent«tant an peu tombé , nous appareillage^

notre mifene& nous mîmesl^randhu!
mer dehors. Sur les dix heures SumariLnous apperçûmesplufieurs navireTd^l
differens airs de vent, mais craiZ^Z
tousàpeuprèsla mêrnebordéLq^nT^

ne fîmes fu,vant notre eftime, qu'onze

tort
, & la mercommua d'être fort agitée-mais le vent étoit affez bon pour notreroute. Prefqueàlapoimedujouî nous

res après, nous en comptâmM iufqu'àdouze, qm couroient fur l'E. S. E TJ
&iZT' '.l-^'q-^^""» tribord", à la*ftance d environ quatre lieues de nous.

plus g os que les autres. Nous jugeâmesgue c etoit
, fans doute , une frégate qm'fervoit de convoi aux autres nafirel^A
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midi, on a eftimé la longitude de notre

pofition à 1 3 deg. 1 6 min. La latitude ob-

fervée étoit 44 deg. 3 9 min,& nousavions

fait vingt-trois lieues & demie dans les

vingt-quatre heures.

Le 19 , nous fîmes 19 lieues& demie ^

& nous nous trouvâmes à 42 deg. 56 m.

de latitude obfervée, & 1 ç deg. 5 min.

de longitude eflimée. Le 30, nous fîmes

encore plus de chemin , & quoiqu'à peu-

près avec un vent d'égale force que les

jours précédens , & avec la même voi-

lure , nous fîmes trente-fix lieues, en route.

Lat. eft. 41=44» long- 16=49.

Le premier Oftobre, dès le foir, le

temps nous menaçoit d orage j nui.» nous

enmmes quittespourquelquesgrains affez

violens, mêlés de pluie, avec une mer

très houleufe. Nous mîmes deux fois à la

cape pendant la nuit. Sur les cinq heures

du matin , le vent fautaen fougue du S. S.

O. au N. O. de manière que nous nous

vîmes contraints de carguer toutes nos

voiles;nous fîmes route fous les deux pac-

fis i
& peu de temps après fous le grand

hunier.

Le vent paflTa à l'O. N. 0. & nous ne
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pûmes pas prendre hauteur à midi. Lar.

O rl"^ ?"^- ' 7=*o. Route O. i S.U. Chemin 9 heues
, j m. eft. ,6 deg!

Le 1
,
des le matin , nous avons apperçudeux navires

, le temps continuant à grabs& à pluie, & par fois calme, après des
oragesnuxavoientduré toute lanL. Sur

vtnfh"'"' » ">^^"' ^^^<^»vert un na-vire démâté, nous avonsportédefTus, dansJe delTem de ui donnerions les fecouîs
qui dependroient de nous. Nous lui avoiS

^ht^Hdfr' ^'^^^«""«aviremaî!
chandHoIlandois

, qui nous a dit qu'il étoitd Amfterdam
j qu'il venoit de Curafol &qu ayant reçu un coup deventàcentlieies

environ des Bermudes , il avoir été ob%éde couper fonmâtd'artimon,&fongrafd
mât. Nous lui avons demandé s'il avoitbefoin de quelque chofe, il nous a répon-du quil avoit cinq Dames Françoi/es àfon bord, qu'il menoit en France

, maisou
1 nepouvoit mettre fon canot à la mer.Nous lui avons fait entendre que nous en

partions, que nous n'y retournerions pasde
p

ufieurs mois & que nous ne pou!
vions pas nous charger de cesDanies,
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mais que s'il avoit befoin d'agrès, ou d'au-

tres chofes , de venir les chercher. On a

répété qu'on ne pouvoit mettre le canot

à la mer. Elle étoit en effet affez groffe j

& n'ayant pas ofé y expofer le nôtre

,

nous avons louhaité au navire un plusheu-

reux voyage , & continué notre route

au S. O. J O. A midi nous nous fommes

trouvés à 4odeg. 5 2 min.de latitude Nord
obfervée, 40= s 5 de lat. eftimée, 18=23

de longitude eltimée -, & dans les vingt-

quatre heures nous avons fait 1 5 lieues j
V°". eft. 15. la route a valu le S. S. O.
Le 3 Oftobre , fur les fept heures du

matin , nous avonsvu un navire qui paroif-

foit faire même roure .vie nous. Il étoit à

quatre lieues & dei;:' : .1 viron de dif-

tance. A midi, nous v is eftimé notre

latitude à 3 9 d. 25 min. obfervée 3 9 d. 1

8

m.& la longitude 1 9 d. 4 1 m. Chemin efti-

mé 3 1 lieues j. Route a valu le S. S. O.^ S.

Le lendemain nous n'avons rien eu de

particulier. Nous avons ertimé la latitude

37 deg. 6 min. L'obfervée étoit de 37=
46 , la longitude 2 1 degrés i o minutes,&
le chemin eftimé des deux jours précé-

'V. ''^r-tv. - dens

jf mwSmm



tiGE

s, oud*au-

her. On a

:e le canot

'ez groffe j

le nôtre

,

nplusheu-

otre route

us fommes
tude Noî'i

ée, 18=23
i les vingt-

1 5 lieues j
S. S. o.
heures du
qui paroif-

s. Il étoit à

ron de dif-

Bmé notre

ée 39d. 18

)hemin efti-

'.S. O.^S.
rien eu de

é la latitude

oit de 37=
minutes,&
3urs précé-

dens

dens a été de jx lieues T « «, • ^

deux heures après minuit. ^ '**''

V S
,
I» h)er a été aflèz beUe. & Poh.

i-e 7, nous avons eu de la bromt8cd„

J^iteshav^, tpoft^LatitM^oftimé,

tude
} 1^ î. la longitude 14=, »& l'ob-

fervation adonné
j .liydeWt'ude Che-

Tome If. jr^

W?!



ii
i>j.^pwiiiii ^^

i .m%m i 1

146 JotJRWAt DU VOVAGË
mineftimé 13 lieuesi> Au foleil couchant,

nous avons trouvé 1 1 deg. 30 min. deva-

riation , & la route a valu le S. ^ S. O.

Toute la foirée du 9 , le vent fut très-

foible & toujoursvariable, avec cjuelqueï

grains pluvieux , auxcmels fuccedoit un

calmetoutplat;demamere que nousfûmes

obligés de faire plufieurs routes ,& à midi

nous n'avions fait, depuis 14 heures , que

3 lieues j. Nous nous trouvâmes, par Tef^

timation , à 3 1 deg. 1 4 min. de latitude

,

également que par l'obfervarion. La lon-

gitude étoit de 25 deg. i min. Jufqu'à

aujourd'hui, la route a valu le S. S. O.
Variât, obferv. occ. 1 2=30. N. O. Che-

min 21 1^.

Le 10 , le calme a continué , avec un

temps brumeux , & des grains de pluie.

Au lever du foleil, la variation a été de

1 2 deg. 19 min. à midi la latitude obfer-

vée 3 1=18} Teftimée 3 1=6, la longitude

24=36 i & le chemin que nous avons fait

n'a été que de 8 lieues {, la route a valu

l'E. N. E. 3 deç. E.

Le 1

1

, continuation de brume & de

calme. Les courans paroiffent ici porter

auNord } ce que l'on peutconjefturer de»

t

i

a

II

l

N
ca

no

no
mi
de]
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différences, qui fe font trouvées entiehier& aujourd'hui dans l'eftimée& l'ôb!fervanon

, puifou'ayant fàitTlLues i
route, notre elLii nous a donné ,T-8delantude. ij=66 de longitude &V0I

»Jr 'if *'"8'?''*'*^'°'''è"'ationnous
adonnéialatitude. Chemin dix lieue"

"

la route a vata le S. E. i E. , des E '
'

Après-midi le vent s'eft llevf"Jen à

Cirr^'-"'™""8>»>entéftr les neufheures du fo,r, que la mer efl devenue
«è.^ffe,avec di grandeslamesSm

cape
,
tantôt fous les baffes voiles."
'3. nous fimes route an Sud à mi*«ous étions pareffimeà jo=i8 de fari?

T^'^à'^
'?"gi«<'de, &^obfemrionne '

nous adonné <p«jo=z5. de lad,. Ch^mm ^heues fia route à valu le S.,'

Kii
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Aujourd'hui 1 4 , nous avons eu beau

temps, mais avec un très-petit frais duN.

O. à rO. La latitude obfervée s*eft trou-

vée de 19=5 5. la latitude eftimée 29=1 9.

la longitude 25= i o.& àmidi nous avions

fait dans les 24 heures 30 lieues. La route

S.E.-J-. S. jdeg. S.

Nous c^érions trouver à ce dégi '
..e

iaûtude les vents alizés, mais notre attente

fut trompée long-temps.

Sur les deux heures, la corvette le

Sphinx ,
qui étoit plus à TEft que nous

,

a réveillé notre attention , en mettant pa-

villon blanc aumât de raifene , ce quiétoit

un fignal convenu de connoiffance de

Terre. Nous avons répondu de même ,

& nous avons reconnu c^ue c*étoit Tlfle de

Palme , la phis feptentnonale , & la plus

occidentale des mes Cananes. Elle nous

reftoit à l'Eft-Sud-Eft du compas ,& nous

paroiffoit, à environ i< ou 18 lieues de

diftance, telle qu'elle eft repréfentée dans

la figure de la première Flanche.

Nous en découvrions en même*temps

une autre plus au Sud-Oueft ,
préfentant

è-peu-près la figure B. Tttm

La connoiffance de ces terres a fervi k
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,40corriger

lespointspris&eftimés.&nou.
avons reconnu que nous ^tiVin., 4 . •

^o lieues plusoUq^Z^i-r""
Le vent avoir régné àrO„.ftTr" ...

-^!''^"-dufoirflevtnd°"f,i'lTè^
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riaçionefti™ée.4î,'k%''''6-5-'"-

fo.s quelque, gn.i„s, & delaSl"
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allions continuer notre route abonnes voi-

ks î ce que nous n'avions pas encore fait

depuis notre départ , afin de ne pas nous

ieparer d'elle. Le Sphinx marchoit beau-

coup moins bien que nous, & avoit

retardé notre route au -moins de cent

lieues. Nous n'avions pas voulu nous en

féparer plutôt ,
pour nous prêter un fe-

cours mutuel , en cas que nous enflions

rencontré lesSalerins. Attuellement que

nous ibmmes hors des parages où ils croi'

ient , nous avons pris le parti d'aller de^

vant pour arriver plutôt au rendez-vous

du Heu de relâche i afin que tous les rafi-aî-

chiffemens dont le Sphinx pourroit avoir

befoin , fe trouvent prêts à ton arrivée,&
que notre féjour n'y foit pas prolongé.

Après que le sphinx a eu répondu à

notre fignal,nous avons misquelques voi-

les de plus au vent, avec bon frais , & fur

les fix heures du foir , il nous reftoit der*

riere trois lieues au moins. Au coucher

^u foleil , nous avons trouvé 1 3 degrés

de variation.

Le 1 7 , nous perdîmes de vue le Sphinx,

& fuivant l'eftime la latitude étoit N. 24

5*9» longitude 31*==» 4 , latitude obfer»
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AUX ISLES MalOUINES. lyi
vée 24=28. Chemin eftimé 30 lieues, la
route le S. 5=30 E.

U. au S. S. O. très-petit frais, avec un
temps brumeux & une mer houleufe, le
hou venant très-gros du Nord, un autre
Jioui prefqu'auffi gros venant de l'Oueft
nous avons été toute la foirée& une par-
tie de la nuit , Tamure à ftribord , & 1

W

tre moitié àbasbord j ce qui a continué juf-
2u a midi , que la route a valu le S. O. -i

l Latitude effimée N. étoit 24=17, oli
^rvee 24= 16. longitude efHmée 22=n.Chemin eftimé 7 fîeues.

Vers les cinq heures après-midi du i«,
nous avons vu quantité depoiflbns vo-
lans& deux gros oifcaux. Leventaré-
gné du S. O. au S. S. E. paflantpar le Sud
petit frais, avec beau temps , mais la mer
toujours agitée du gros houl, venant
du Word, cependant un peu moins fort
qu hier : ce qui nous a contraint de pren-
dre notre route à TOueft, fur les quatre
heures après-midi.

c
Depuis le matin du 1 9 jufqu*à mkK, la

mer a continué d'être houleufe, & nous
avons fait même route, avec un vent fi

Kiv



152 Journal DU Voyage
foible que , dans les 14 heures , nous n'a-

vons fait que 1 6 lieues., Latitude eftimée

N. 24=6 , obfervée 24=10. Longitude

23-25. Route l'O.^: S.a
, Le 20 , après tous ces gros houls , le

rent a régne de l'Oueft-Sud-Oueft au S.

S. O. fî périt frais, que le calme a fuccédé,

dès le matin du Jeudi 20 , avec un peu de
pluie par orage. Sur les huit heures , le

vent a paffé à l'O. & O. N. O. jufqu'à

midi que la route S. S. E. 4 deg. S. Lati»

tude eftimée N. 23i-|o, obfervée 23=5 2.

Longitude 23=1 7. ohemin eftimé 7 li.

Ces calmes , & ces vents toujours va-

riables& foibles , ne notis promettoient

pas une courte traverfée. Nous commen-
cions tous à nous imparienter de ne pas
voir régner ces vents alizés , û commodes
& fi defirés. M. de Bougainviile fur-tout

fe récrioit fur ce que les Navigateurs di-

fent que ces vents ne manquent jamais

dans ces parages. Puifque nous faifions

l'expérience du contraire, il fe promettoit
bien de donner , de retour à Paris , i^n

Mémoire à l'Académie des Sciences,
pour prouver la non-exiftence de ces

vens aUzés j du-moins le peu d'eipérànce
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AUX ISLESMALOUINESé Iff
que les Navigateurs doivent avoir de leur
exiftenee habituelle. Sur le foir , le vent a
changé du Nord-Oueft , à l'Eft-Nord-Eft,
avec un cifel très-ferein $ mais le calme a
continué, & la furfece de la mer étoit
comme celle d'un étang agité par le vent
le plus léger ; ce qui a perfévéré iufqu^à
midi dé ce jour. .. ^ .^..^ ^1

Le 11 , latitude eftirtiée 2JCS7, oI^«
vee 23=7. longitude eftimée 23=28.
Chemm en route S. ^ S. O, i deg. 30 m.

y^.^^"^^^^ T- ^® ^^^^ » ïe vent a tourné
au N. E.& enfuite à VE, N. avec un bon
irais

, & une mer fort belle. ,
- j. ^-^ . ;

Le 2l> latitude Nord eftimée iifcli?
obfervée2,=23.Longitude2^==ç7.Che.
min cingle 36 Heues f Routé S. i S. O-

Au coucher du foleil la variation s'eft
trouvée de 8 degrés 30 min»
Le 23 , ébntinuationde vent de TE. N»

E. au N. N. E. ce qui nous a fait faire
bonne route au S. i S. 0. i deg. O. Lati*
tude eftimée 19=36 , obfervée 19=34;
Longitude 24=22. Chemin 36 lieues i*

Variation obfervée occafe 9=30 N. O. d
Le 24 , nous avons enfin trouvé les

:>*
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vents alizés, ils font compris fous les noms
de tous ceux qui foufflent depuis le Sud-
Sud-Eft jufqu'au Nord-Nord Eft inclufi-

vement , en paffant pat l'^ft. Ce font les

plus favorables pour la navigation des
vaifleaux qui partent d'Europe pour TA-
mérique méridionale , les Ides fur & fous
le vent, & Golfe du Mexique. Par ces
vents nous avons fait route au S. S. O. &
nous nous fommes trouvés à midi par lati-

tude Nord eftimée 17=44, obfervée 17
=47. Longitudeeftimée 24=51. Chemin
en route 38 lieues. Route S. J S. O. 3 de-
grés O.

L*après-mîdi, liîêmes vents du N. N. E.
à TE. N. E. bon frais, la mer belle, quoi-
cju*un peu houleufe, beau temps , toutes

les voiles hautes, bonnettes haut & bas,
jufqu'à ce matin.

île 2 ç , fur les huit heures , nous avons
eu connoiftance de terre à ftribord. A
midi , on a jugé que cette terre étoit l'ïfte

de Bonne-Vifte , ouBonne-Vûe , nommée
fur les Cartes Bonavifla , l'une des Mes du
Cap-Verd , (ituée auNord Eft de celle de
San-Jago ou Saint-Jacques , la plus gran-
de & la plus peuplée de toutes. L'Ifle de

• *

H&faiMi^db)
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AUX ISLES MaLOUINES. ly^
Bonn-î -Vifte nous reftoit au N. O. à neuf
lieues ou environ. Sa forme , dans notre
pofition à fon égard , nous a paru telle
qu on la voit Pknc/ie l,fig. 9. Latit. N.
e timee 1 5=46, obfervée

1 5=43 .Long,
eltimee 25=22. Chemin eftimé 42 lieues

h Route S. i S. O. 3 deg. O.
Il a paru alors que nous étions près de

îo lieues plus Eft que l'eftime. Longitude
du relèvement 23=39. Variation N. O.
9 degrés.

Alors les vents ont régné du N. E. au
N. N. E. bon frais, avec beau temps , ce
qui nous a facilité k connoiCmce d'une
autre Me duCap-Verd,furlf i quatre heu-
res de l'après midi.

^
Le 26 , rifle de Ivfoy , nommét dans

les Cartes IJk de Majo , nous teûoit,
la pomte la plus Sud au S. O. ^ O. la
pomte la plus NordO.:| S. O. du com-
pas,& noûsparoilToit comme hjîgure 16
de h Planche I. la préfente.

On a gouverné alors au Sud ^ Sud»
Oueft. Hierà midi , lobfervation faiteavec
le quart de nouante, a donné 1 5=42, la-

quelle répond très-bien au relèvement de
ri0e de Bonaviilc ; ce point nous met par
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lalongitude de 23=30, ce qui fait une di^
ferenceàr0.deg.i=43.LatitudeN.efti-

?1^ 'A~^^
»ob(ervée 1 3=42.Variarion 8

d.N.O. Longitude 24=24. Chemin efti-
me 43 heues. Route S. S. 0. 3 deg. | S.

Toute la nuit du 27 il a fait des éclairs

,

ce cjui nous menaçoit d'orage pour la
matinée

j mais nous en avons été quittes
pour un temps fombre, une mer groffe

,

& un grain à dix heures & demie. A
peme ce grain a-t-il été paffé, qu'il s'eft
élevé un orage à l'E. S. E. dont la menace
nous a contraint de ferrer nos bonnettes,
d amener, & de carguer nos huniers &
notre grande voile ; mais fa durée a été
très-courte. A midi, on ne put prendre
hauteur. Route S. 3=1 ç O. Latitude N.
eftimée 11=17. Longitude eftimée 24
=34- Chemin 48 lieuesf Variation efti-
mée 7. N. O.

Vers les trois heures après-midi, nous
avons pris une Bonite, qui pefoit qua-
rante livres. Les vents ont régné de l'E N.
E. au N. N. E. petit frais, le temps tou-
jours fombre, avec un peu de pluie, la
mer affez belle , & nous avons tenu la
route du S. i S. O. jufqu'à aujourd'hui



-.UttWIl l

GE
tunedi^
eN.efti-

iriarionS

rainefti-

'< éclairs

,

pour la

é quittes

rgroffe,

2mie. A
lu'ils'eft

menace
nnettes,

iniers &
ée a été

prendre

itude N.
rnée 24
ion efti>

li, nous
m qua-

ei'EN.
ips tou-

luie, la

tenu la

lurd'hui

AUxIsLESMaloUINES. ICT
midi. Elle a valu le Sud j^jr Queft

.
U 18 , latitude N. eftimée ^l^ht

gitude 24=40. Chemin 30 1. 1 '

Le temos fombre & couvert qui avoitempêche de prendre hauteur , s'eft éclair.
Cl par un orage accomoagné d'une pluie
ai5ondante,quiaduréaepuismidîjuWà

gaffeauNO-petiti^ais^enfuiteaiik!
« ^

,
t. fur les cinq heure*& demie

, que

cargué& ferré le fond de noshuniers , &nous fomroes reftés £n cape fous 4e petit

force pluie, açcoqpagaée de beaucoup

c^Tf '"lit P^"^ tonneire. Le

Édtt^lcvKe Ain veut cieRO. a a paffé par

L 1'" ^i^f?\ l'^^écUrso£fco7d!
iiué dans le Sud-Eli, toute la nuit.

1 oute la matinée 4ii Samedi ao^ a étéiombr^ & à midi nous avons eftiiiié la
route le S. rdeg.O. Latitude N.,9=7,
Lorygitude 14=^4. Cbemin i j Ucues.

Continuation^lWage& de pluie après,
midi ,ce qui nousafait tenir en cape, tou-
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tes les voiles carguées* Vers le foif , le cal*
me a fuccédé , enfuite un très-petit,frais

depuis le N. N« E. au N. O. qui a paffé aK
S. £. par le N. Nous n avons cependant
pas quitté la routedu S.f S. O.& te temps
a été fombre toute la nuin

^
Le Dimanche 30 au matin , !e temps

s*eft éclairci ; lesventsont paffé , bon frais,

à TE* S. E.& pour en profiter nous avons
mis les bonnettes haut& bas. Le temps
devint beau fur les onie heures , & à midi
la route corrig. S. J S. 0. ia=i 5. S. Lati*
tude N. cftimée Sarii , obfefvée 8^=2 1.

Différence N. 19. LotJgitude cftimée 25
«=i « , corrigée 25^*4* Chemin 21 li. f.

Il y a eu c^uelques grains la nuit fui*

vante,& nous avonscontinué notre route
du&A$.0.&S. çdeg.O*

Le 3 1 , des grains & de l'orage qui Ce
font fait fentir de temps en temps , nous
ont obligé de carguer quelquefois

, juf-

2u*àmiai que la route a valu le S. 1=30
h Latitude N. eftimée 6=543 , obfervée

6=49. Longitude 2 ««17. Chemin 29
lieues

f. Variation eftimée 5 deg. N. O.
Les grains & les orages ont continué

,

comme par foucade , toute l'après-midi&

J
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AUX ISLES MaLOUINES. le^
^plus grande partie de la nuit. A chaquegrain fuccédoit un calme prefque enlT
Cr^! c7-^''-7"^f

^"^-"^ amené c«grams celuiquiale plus régné eftrE.S EIl a toujours été accompa|.é d'une pU'

™^ ^l^- ^ ^^g- O- & dans les vihgt-quatre heures nous n'avons fait que^o^euesf Latitude N. effimée ô^ia^Lol
|^n,de2,=.3.Uro«teS.JS.J.X

Toute la foirée , il y a eu quelques
vents variables,maisf,l^rsquSn
prefquemfeniîbles, & eStreSêlisde cd

£\T P*'.^'d« manière ou'aufour-d hui 2 à midi , nous n'avions fait que 6

fe iro^.^^^^^^^^
eftimée 25=29

^' longitude

Sur les trois heures après-midi , il s'eftélevé de la partie du Sud-Eftu^orage
très-vifavec une pluie abondante. On acargué promptement toutes les voiles

.

excepté celles de mifcne.
'

Lej
, le vent du Sud-Eft a pafTé au

5. 5. E. peut frais & calme, (uivis de
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grains

, pluie & orages avec des éclairs ^

mais fans tonnerre. No^s avons toivjours

tçnu la bordée du Sud, jufqua midj.

Nous nous fomnies trouvé bientôt par

lal^tit.N.obfervée5=38 ,eftiR»ée 5=41.
I-ongit.eftim. 25=47. Chemin n Ueues.

Route le S. O. ^S. i deg. S.

Dans la foirée , le vent a paffé au S. S.

.0.1e temps toujours fombre , avec grains

& pjuieabondante, U mer calme , excep-
té un gros houl fourd

, qui nous furprenoit

fouvent
, parce qu'il ne fe montroit guère

à la forface de la mer, qu'au momentjqu'il

fe faifoit fentir ,& qu'il caufoit de grands
rçuiis.

Le 4 au matin , nous avons teiau le plus

près du vent ,avec même ten^s qu'lner

}

à ixùc^ la route a valu leS. O. j S. 4 deg.

O. Latitude efHmée 4=54. Longit. efti-

mée 16=11. Chemin 19 lieues.

Continuation d'orages, grains& pluie

,

avec un vent de S. E. ou S. S. E. ce qui

ne nous a pas cependant empêché de te-

nir la bordée du Sud , ,parce que le vent

étoit fi foible , que les voiles battoient

-quelquefois contre [çs mâts. C'étpit pro-

piCHie^it un chimie, 4,^ mm m .e r
Le

quii

fefo
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'»—
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la route a valu ie S. O. , del S

™
•' ^ï"

"

en toutes routes g 1» •'•^nemin.

?e font alorsmonSfâr ^°""

L

JU'w<-.,jiimi iii ininuiiatMmBf
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pas vu depuis cinq à (îx jours , le temps

ayant toujours été fombre & couvert.

Le 7 , le foleil s'eft .levé affez beau ,

mais au milieu de quelcmes nuages épars.

La route corrigée , le S. O. 7 S.

Lat.N.eftimée3=}8.obfervée, 3=35.

Longit. eft. 17=» 5 > corrigée i7=ï9-

Sur la correction faite de notre elhme

par la hauteur prife à midi , nous avons

corrigé à 21 lieues ^le chemin cinglé que

nous avions eftiméêtre de 18 lieues f.

Le 8 acontinué le vent de l'E. S. E. au S,

E. bon frais& beau temps , excepté quel-

3ues grains légers accompagnés d'un peu

e pluie. Un gros houl du Sud nous a em-

pêché de feireautant de chemin que nous

aurions pu en cingler , car la merétoit

d'ailleurs affez belle. A midireftime nous

a donné route le S. S. O. 3=30 S. Larit.

N. eft. 1=58. obf. i=4- Von. eft. 3 deg.

N.O. Longit, 17=50. Chemin eftimé 32

lieues.

Bon frais& beau temps pendant la foi-

fée ,
par fois cependant quelques petits

grains, & la mer un peu eroffe, avec un

gros houle qui venoit du S. S. E. pendant

que le vent régnoit du S. E. ^ Sua.

4Â



GÉ
le temps

uvert.

sz beau'",

res épars.

S.

e, 3=}5-

re emme
>us avons

inglé que
euesj.

S.E. auS.

îpté quel-

; d*un peu
50S a em-
que nous

mer étoit

dme nous

3 S. Latir.

iù. ) deg.

eftimé 3 z

lant la foi-

[ues petits

, avec un
'., pendant

ua. -.*

cent-vingt braffes ( (Soo piedsT& lV?n

' q»'
, prefijue toutes , reculent i

Lij

- ••m«iit'!..\w4<ii^



i64 Journal DU Voyage
rOueft la côte du Bréfil ,

près de 50

lieues plus loin que les obfervations de

nos Marins ne les mettent. On étoit dé-

terminé à jetter la fonde une féconde fois

fi la mer eût confervé cette couleur blan-

châtre , mais comme le lendemain matin

on lui trouva fa couleur bleue ordinaire ,

nous continuâmes notre .nême route fans

avoir fondé.

Le 10 de Novembre nous avons paffé

la ligne fur les cina heures du matin, au

29 degré 3 min. de longitude eftimée ,

avec un vent de Sud-Eft , petit frais , &
quelques grains , la mer très-houleufe,

&

nous avons fait route S. S. O* 4 deg. au

plus près l'amure bas - bord à bonnes

voiles,

A midi la route a valu le S. S. 0.

5

deg. 0. Latit. eltimée Sud 0=1 3. obfer-

véeQ=io. Longitude eftim. 29=3' Che-

min eftim. 13 lieues ^.Variât, eft. i. deg.

N. O.
Le 1 1 de Novembre pendant la nuit, il

a fait beaucoup d'éclairs fans tonnere, &
la mer étoit agitée d'un gros houl venant

du S. E. Nous avons tenu la route au S. O^
i S. 4 deg. 30. min. S. elle nous a valu
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AUX IsLEs Malouines. l6€

par eftirne dans les 24 heures le S. O. 2
deg. O. Chemin 26 fHeuesXatit. eftimée
^ucIi=i4.obfervée 1=6. Longit. 2q=ç2.
Variation ortiveN. 0.30 minutes. ^

^ 4"! xtTo^''^"'^^^^ Rebord,! cap
àlE.^N.E.Surlesr,xheure.9du nr^
le vent étant revenu au S. E. nous avons
repris notre route , en remettant bas bord
amure. Quelques grains ont fait paffer le
vent du S. E. à l'E. S. E. bon frais ce ma-
tm,

I-e 1 1 , nous avons fait route S. f S. O.
5 deg. a valu le S. ç deg. O. Latit. ob-
fervee Sud 1=46. eftimée 1=54. Lo„gi,
tude 29=56. Chemin 16 Ueues K
X l'r ? 0"",?^ ^/ ^e^" te"^Psl le vent
a 1 £.. 7 b. E. bon fr. .s, la mer aflez belle

,

quoiqu avec un gros houl du S. S. E. ce
qui nous a fait aller au plus près , à bon-
nes voiles. ^ r

9

Le matin du 1 3 la route a valit I0 S. S.
U.

5 deg. O. Latitude obfervée 3=20.
eitimee 3=27. Longitude 30=28. Che-
min 38 heues f Variât, ortive N. O. <i
minutes. ^ *

ToujoursventàrE.S.E. puisàl'E.bon
frais, beau temps, mais la mer agitée d'un

Liij

"*"""
'

'""
'"-'w ' 'rtnr irniji. i'ii
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houl du S. E.qui a continué ce matinLundi.

Le 1 4 , nous avons fait bonnes voiles

,

& gouverné au Sud cinq degrés. L'elli-

me & robfervation ont fait foupçonner

(jue les marées ou les cpurans , portent

ici au S. comme Ta remarqué l'Auteur

du Voyage de l'Amiral Anlon. La route

a valu le S. ç deg O. Latit. eftimée Sud
5=6.obfervée 5=:£o.Longit. 30=39.Che-
min corrigé, 41 lieues y. Chemin eftimé

,

33 lieues.

Le bon frais a continué Taprès-midi

,

de TE. à l'E. N. E. beau temps , la mer
belle, & bonnes voiles , les bonnetes

mêmes grayées, gouvernant au S. ^S. O.
Sur les 8 heures du foir , un oifeaufem-

blable à celui dont j'ai donné la figure PL
ll-fig» 1 , s'eft laiffé prendre à la main
lur ma Dunete. On l'a fermé dans une
loge à poules.

Le 1 5 , même obfervation fur les cou-

rans que le jour précédent. Route S. ~y

S. O. Latitude eftimée S. 7=6. obiervée

,

7=10. Longitude 3 1 =3 . Chemin eitimé

,

36 lieues i
corrigé , 40 j.

L'obfervation faite au coucher du fo-

leil a donné un degré de variation N. E.

<

1

f

1

1

1

I

(

I

I
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Continuation de bon frais de l'E. N. E,
beau temps & la mer belle, nous avons
gouverné au S. S. bonnettes haut& bas

,

ainfi que ce marin Mercredi.
Le 1 5 à midi, nousnous fommes trouvés

moins Sud que mon point , par la rai-
Ion , fans doute , dont j'ai parlé ci-de-
vant. Route, larit. obfervée 9=18. efti*
mée 9=i 2. Longitude ywy. Chemin

,

40 lieues
f. Variation eftimée, 1 deg. 10

min. N. E.

Toute la foirée le vent a continué à FE.
N. E. fur le foir il a paffé à l'E. S. E. Il a
calmé enfuit© , & nous avons continué
notre route au S. S. O. avec un très-petit
frais. Le temps étant enfuite devenu &m-
bre, il s'eft élevé un petit grain avec de
la pluie.

Le 17 à raidi , nous eftimions être par
la latitude Sud 10=55. obferv. 10=58.
Longit. eftim. 32=38. Route le S. S. O.
Chemin

, 3 5 heues. Variation 1 degrés
N. E.

Le 1 8 , le vent a toujours régné Eft &
E. S. E.' bon frais , beau temps , la mer "

belle , toutes voiles dehors , même les

L IV

1
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bonnettes. L'obfervationa donné une di^
férenceconfidérable de l'eftime. Latitude
eftiméeSud i i=ç6. obfervée 1 3=6. Lon-
gitude corrigée 33=32. Chemin corrigé

,

44 "eues. Route S.S. O. Variation occale
Nord-Eft 2 deg.

Le vent a continué petit frais & varia-
ble de l'E. à TE. S. E. beau temps mêlé
par mtervalle de quelques petits grains ,
accompagnés d'un peu de pluie.
Le 1 9 , l'obfervation nous a donné à

midi 26 min. de différence. Route S. S.
O.Latit. eftiméeS. 14=^-^6. obf. 15=2.
Vanation eftimée 2=^0. Long, corrigée
34=22. Chemin corr. 43 lieues, elHmé
3 2 lieues

f.
Jufciues à préfent nous nous fommes

trouvés dans ce climat comme au mois de
Mai en France, les matinées & les foi-
rées même affez fraîches

, quoique nous
lovons fous la Zonetorride. Nous n'avons
effuyé aucunes de ces chaleurs brûlantes^
dont tant de Voyageurs fe plaignent dans
leurs Relanons. Il eft vrai que depuis que
nous avons paffé la ligne équinoxiale

,

nous avons toujours eu au moins un peu
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de rochers& de graviernommé losAbroU

Ihos , dont la longueur , la largeur & le

gifiement ne font pas aflez exaftement

connus ni déterminés dans les cartes pour

que l'on puiflc s'y fier.

On jetta donc la fonde fur les fept

heures & demie du foir. Nous filâmes

cent trente-cinq braiTes de ligne fans trou-

ver de fond.

Le 1 1 à midi , la route a valu par efti-

me, le S. S.O. 4 deg. 30 m. O. Latitude

eftimée Sud 18=33. Longit. eft. 36=7.

Chemin, 40 lieues j. Variation ellimée

4 deg. 3omin.N.E.
De TE. N. E. le vent a paffé au N. E.

bon frais avec un temps fombre ,& lamer
affez belle. Ayant encore reconnu du
changement dans la couleur de la mer ,

dès le matin du même jour 21 , & ayant

continué toute la journée, on a jette la

fonde à huit heures du foir. A 3 5 brafies

on a trouvé fond, & la fonde a rapporté

du corail , des morceaux de coquillages

& de la pierre pourrie. A dix heures on a

fondé de nouveau,& l'on a trouvé même
fond 330 braffes.

Aujourd'hui 22, à minuit, on a fondé

M**
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londe
, & à 40 brafles même fond que ci-

devant. A.4 heures , fans fond. Le banc
des Abrolhos s'étend plus auSud que ne lemarque la carte Françoife.

Il faut obferver que l'Auteur du Voya-
ge de 1 Amiral Anfon , fe trouvant dans lamême latitude & même longitude efti-
mees

,
avoit fondé & trouvé même fond

que nous
, ce qui nous a un peu fervi de

renfeipement. Cette différence de fonde
iucceffive avec fond& fans fond eft d'au-
tant plus à remarquer, que nous n'avions
pas change de rouie à l'eftime d'une de-

la route du S. O. du Compas
, jufqu'à feptheures& trois quarts que nous avonsfon-

dé
î enfuite celle de S. i S. O. jufqu'à dix

heures, puis celle du stid jufqi'àSiinuit!
que nous fommes revenusau S. S. O. après
avoir fait deux lieues deux tiers ; à deux
heures trouvé fond , & à quatre , faifantmême route & même chemin

, de cinq à
cinq mille & demi par lieure , fans fond.A midi nous avons obfcrvé le folei! au
j^enit, & nous n'avons pu qu'eftimer la
hauteur. Nous avons même obfervé quel.

"li^SffllIISMMneMN
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ques minutes après que nous avons eu dé-
pafféle foleil ,& lorfque nous avions l'om-

Dre au Sud. On a donc eftimé la latitude

Sud 19=48. obfervée 20=1 1. Longitude
37=4. Chemin eftimé 30 lieues |. Koute
S. O. i S. 3 deg. O.

Environ les trois heures après-midi

,

nous avons faitfignal à un navire que nous
voyions depuis quelques heures

,
parce

que nous penfions que ce pouvoir être la

Corvette le Sphinx. Il fembloit venir à nous
& faifoit route O. S. O. Alors nous avons
diminué de voiles pour l'attendre. Mais
voyant qu'il nerépondoitpasaufîgnal, &
ayant obfervé qu'il n'avoir que deux mâts

,

nous avons jugé que c'étcMt un Senau Né-
grier, qui alloit à Rio-Janeyro. Le vent
étoit au N. E. bon frais & beau temps

,

quoiqu'un peu fombre. Nous avons tenu
Ja route du S. O. jufqu'à neuf heures
du foir, que nous fommes revenus au S.

Le 23 , à minuit nous avons fondé,
fans trouver fond. A quatre heures , nous
avons fait route au S.O. ^ O. & à 6 heu-
res du matin nous avons vii la terre du
Brefil dans l'Oucft & O.N O. environ^
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quinze lieues de diftance. A fept heures
nous lommes revenus au vent

, pour ac-

cofter cette terre , mais à dix heures , le

temps s'étant engraiffé , nous l'avons per-

due de vue. La mer nous ayant aufliparu

changée , nous avons fondé& trouvé fond
de fable fin à quinze brafTes. A onze heu-

res fondé de rechef, & trouvé même
fond. A raidi laroute a valu par eftime le

S. O. ^ O. 2 d. 15 min. O. Latitude efti-

mée Sud 21=34. obf douteufe 21=8.
Longitude eftimée 38= ç 6. Longitude cor-

rigée 43=0. Chemin eftimé
, 40 lieues f-

corrigé, 54.

En pointant la carte on s'eil trouvé à
(bixante - dix lieues éloignés de la côte

du Brefil, Eli & Ouell de la pointe de
Sud de l'entrée de la rivière du Saint-Ef-

prit, enfuivantlalongirudecorrigée. Nous
avions alors vue de terre , & nous nous
trouvions cependant fojxante Heues plus

Ouert que l'eftime , ce qui confirme les

obfervations de l'Auteur du Vv-^yage de
l'Amiral Anfon

,
que les martes portent

furleSudO. '..lîeftdonc tres-à-propos

de fe défier .e fes marées , ainfi que des

^1
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cartes , fur-tout de la Françoife , depuis la

ligne jufqu'à Rio de laPlata.

Notre première fonde pourroit hie.ii

avoir été faite fur un banc de fable
, qui

neû pas marqué dans la carte Françoife ,

au large de terre , mais que l'on trouve

dans la carte HoUandoifedeWan-Culen

,

fuarqué ton fond , à 1 5 ou 1 6 lieues a«
large. Cciï celui où nous avons fondé à

dix&à onze heures. Celle de Peter-Goos

eft pl\is sûre : unedeM. Buache eftencore

meilleure.

Le vent étant enfuitedu N. N. E. venu
au N. E. bon frais , avec un temps bru-

meux , une mer très-groffe & brouillée

,

|ious avons fondé de quart - d'heure en

quart-d'heure , & fur les trois heures , ne
trouvantque neufbrafles , nous avons mis

le Cap au S. -^ S. O. Le fond ayant encore

diminué , nous femmes revenus jufqu'au

S. ^ S. E. pendant une demi-heure , mais

voyant que la mer diminuoit encore de
profondeur, & que nous ne trouvions

plus que fix brafles d'eau, quoique nous

portaflions au large , nous avons arrivé &
mis le Cap au S. S. O. Alors la profond

c
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deur a augmenté peu à peu , de manière
quà cmq heures nous avions 25 braffes
îTeaumême fond de fable

i couleurde foh,
mais m peu plus vafeux que fur le haur
du banc. A 8 heures , nous a ons mis en
travers & fondé par 35 braffes , fond de
fable très-blanc &: brillant. A dix heures

,

40 braffes
, fon-* de coquillages pourris«un peu de corail.

Le Z4
, quoique la dernière fonde nous

eût prefque tirés de l'inquiétude où nous
étions par l'erreur des cartes furie giffe-
ment des côtes duBrefil ,& l'omiffion de
ce banc de fable , ou haut fond que nous
venions de trouver , nous avons cru de-
voir continuer à fonder pour plus grande
sûreté. Ainfi à minuit nous avons trouvé
à 50 braffes, même fond , mais fans
corail. A heures , 60 braffes même fond
que le dernier; à cinq heures & demie
nous avons couru fur le S. O. jufqu'à
midi. Ce haut fond eft lesBaffes de Saint
Thomas fort dangcreufes de mauvais
temps. Elles mettent 16 à 17 lieues au
large

, &le haut du banc n'a que î ou4
braffes d eau. II y a paffage près de terre.
l.es navires Po..ugais, qui fbntle cabota-

*.
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ge de la côte du Brefil , paiTent enterre de
ces Baffes i mais il eiï arrivé à pluHeurs

d'y toucher.

Le fond entre la terre & ces Baffes eft

defable comme cryftalpilé, & furie banc
il eft de pierre pourrie.

Il eft bon de remarquer que la carte

HoUandoife dont j'ai parlé ci-devant ne
donne pas affez d'étendue au banc de fa-

ble qui y eftnommé Bon-fond ,& qu'il fe

prolonge jufques par les 13 degrés de la-

titude. J'ignore fonétendue de l'E. à l'O.

A midi la ifoute a valu, par eftime , le S.

S. O. z degrés O. Latitude eftimée Sud
23=14. oblervée 13=52. Chemin efti-

me 44 lieues. Corrigé fuivant la hauteur

,

60 lieues j.

Par ou l'on peut voir combien les ma-
rges& les courans portent au S. & à l'O.

Hier à fix heures du foir , le Cap Saint-

Thomé nous reftoit à-peu-près au N. O,
du compas , à 1 4 ou 1 5 lieues.

Longit. eftimée depuismon relèvement
d'hier 44=13.
Le vent a régné au N. N. E. grand

frais , le temps fombre & couvert , &
nous ayons fait route le Cap au S. O. juf-

qu'à
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a fraîchi enfuite jufqu'à minuit, avec beau

temps , & la mer belle.

Le 27,après un calme de peu de durée,

le vent a paffé du N. E. au N. & puis au

N. N. O. petit frais, jufqu'à huitheures du
matin. Nousavons fonde trois foispendant

la nuit. A dix heures , fans trouver fond ;

à minuit , fond de fable gris à 90 braffes.

A deux heures, 85 braffes fond de fable

gris un peuvafeux. Route O.S. O. 2 deg.

S. Latitude eftimée Sud 1 5=5 9. Obfervée

26=37. Longitude eftimée 44=59. cor-

rigée fuivant la terre, 48=5 9. Chemin46
lieues \,

Depuis midi jufqu'à 8 heures du foir le

vent a régné du N. E- bon frais. Le vent

eft enfuite un peutombé, &il faifoit prêt-

que calme à quatre heures du matin du
lundi.

Uncalme platafuccédé jufqu'à fix heu-

res. Alors il s'eft élevé un petit frais , qui

s'eft augmenté à dix heures , avec beau

temps , & la mer affez belle , mais agitée

d'unhoulduN. E.

Au foleil couchant , quoique l'horifon

fût uti peu gras y nous avions vu la tene
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ment 49=58. Variation occafe 10=30 m^
N.E.
Ce qui quadre très-bien avec la vue de

terre à midi. .^ - ,::/.? .

' Nous avons enfuite continué la route

du S. E. -j S. jufqu à quatre heures , avec

un vent de Nord au N. N. E. bon frais ,

beau temps& la merun peuhouleufe. Un
orage formé dans le Sud nous adonné des

éclairs & un peu de tonnerre. Le vent eft

enfuite tombé , & il a paffé du Sud au S.

S. O. où il a refté toute la nuit en cal-

miole.

Le 28 à huit heures du foir , j'ai relevé

-la pointe du Sud de l'IUe de Gàl , à l'O.

S. O. la pointe du Nord de l'Ifle Sainte

Catherine au S. O. Nous avons enfuite

couru dehors , le Cap à l'Eft quart S. E.

puis au S. E. jufqu'à quatre heures du

ïnatin.

Le 29,fuivantmoneftime, nous étions

deux lieues plus au large qu'hier au foir à

huit heures. Ayant fraîchi vers les quatre

heures & demie , nous avons viré le Cap
^l'O. ^S. O. & O. S. O. pour accofter

la terre. Mais voyant qu'à peine pouvions-

nous doubler rifle de Gai , à huit heures

•

T'j^s!&l.:
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Jious avons hn un bord au large d'envi-
ron deux heues, enfuitereportél terraimidi nous étions entre 'Ifle de Gai âr b
pointe*de celle de Sainticatrint'le

iVéSu r/'-^"' ^?"in^estrouvésdans laiiece/iite de faire plufieurs petits bords
pour.n,nerIen,oUge,L„ousS

Da -"^J ^"^T^ ^^"'^^ ^Près midi

,

P^_^ 6l^sd^eau fond de^afb verte

Voi.! les marquesdu mouillage. '

AffourcheSud-Sud-Eft&N.N O^ans cette baie
, qui forme un canalautour de Tlfle Sainte-Catherine

, il y atroisforis,& une batterie de can^np^ès

fente àh^'K'^î ^' ^'^"^^^ ^^« ^« Pré-

feftnl.''r
^''^ '" ?"^'^"^ ^^^"^ I« baie.

Il eft place furune pointe del'Me , en de-dans d un petit Mot nomméf/fle aux Per^
roJu,^s,^^, Nord-EftXEft,&/i.EftN^^j_

Un peu plus avant , & prefque vis-tvis

te!re1:re^^"^W'^"&^'^' P-^-^"^terre terme
, au Nord-Oueft i Nord ducompas. On l'appelle/./b..^./'V.Jlt.1 M iij
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Croix, En entrant il fe préfente bien , bâti

en terraffes , foutenues par des arcades.

Le Commandanty fait fonféjour. Le troi-

iieme Fort , plus avancé du côt? de la

ville , efl auiii placé fur un Idot , diilant

prefque égalementde la î?rre-ferme &de
l'Ifle ; on le nomme U -r • deCIfJe Ra-
tonne. On voit le plan de ces Forts dans

iaP/. IV. Ceft entre ces trois Forts que

nous mouillâmes.

Après avoir féjourné affez longtemps
à riile Sainte-Catherine , nous réïblûmes

d'en partir le 1 4 de Décembre. Ce jour-

là, dès dix heures du matin , le vent étant

au Sud, nous defafFourchâmes & envoyâ-

mes notre chaloupe à terse chercher nos

paiTagers& le refte de nos effets.

Une heure après nous avons fait voile

,

le vent auSud «Sud-Sud-Eft , petit frais

,

fous les deuxhuniers , le perroquetde foule
& les focs ,

jufqu'au travers de l'Ifle aux
Perroquets. Après avoir doublé la pointe

de Bon-port, nousy avons mouillé par les

{i\ bralfes d'eau , fond de vafe , environ

aux deux tiers du chemin d'une terre à

l'autre
, plus près de la côtedu Nord, pour

attendre notre chaloupe , notre petit ca-

;•
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AUX ISLES MaLOUIMES. f8j
not, & pour embarquer dixbœuftj ce
que nous avons fini à cinq heures du foir.

Nous fommes enfuite reftés fur un ancrt
toute la nuit , avec un temps forobre &
brumeux.

Le jeudi 1 5 , fur les quatre heures Se
demie du matin , le vent étant au Sud-
Sud-Eft petit frais , le temps brumeux

,

nous avons viré fur notre ancre , embar-
qué notre petit canot & la pirogue

, puis
appareillé fur les fix heures. Nous avons
fait route entre Tlfle de Gai & la pointe
de celle de Sainte-Catherine. Il a fi-aîchi

fur les p heures ; le temps s'eft engraif-
fé , la pluie eft tombée , & le temps s'eft

éclairci. A dix heures, nous avons relevé
le milieu de Vlûe de Gai au N. N. O.& la
pointe au Sud de Tlfle Sainte -Catherine

,

que nous voyions au S. -î; S. E. fur laquelle
a été pris le point de départ , par la lati-

tude ci-après , fuivant la carte Françoife
& le méndien de Paris. Latitude du dé-
part, 27=13. Longitude méridionale de
Paris, 50=0.

Depuis ce temps il a fraîchi de plus en
plus avec de la pluie ; & à midi la route
a valu depuis le relèvement , l'Eft 3 deg.

M iv
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Sud. Latitude eftimée Sud 27=22. Lon-

gitude 49=49. Variation N. E. 1 1=0.

Grand frais enfuite de S. S. E. letempS

gras & fombre , avec pluie , ce qui nous

a obligé de faire des ris dans nos huniers

fur les trois heures , & de ferrer le perro-

quet de fougue. Afept heures du foir nous

avons dégrayé nos perroquets j à dixheu-

res , ferre nos huniers , & cargué la gran-

de voile pende ut le cours d'un grain très-

vif.

Le 1 6 à deux heures , nous avons ap-

pareillé de nouveau & mis les huniers

dehors. Alors le vent a paffé à l'Eft } le

calme a fuccédé , le beau temps eftvenu

,

^ nous avons viré de bord , le Cap au

Sud-Oueft &S. O.iS. jufqu'à quatre

heures du matin ,
que le vent eft revenu

au S. S. E. ce qui nous a fait revirerde bord.

Le beau temps a continué avec bon frais ,

la mer très grofle, &àmidilaroute a valu

par eftime l'E. ^ N. E. Latitude eftimée

Sud 27= 1 4. Longitude eftimée 48=44.
Chemin eftimé 25 lieues f.

Le venta régné du S. E. à TE. S. E. petit

frais , beau temps , la mer fort houleufe.

Nous avons tenu tribord amure jufqu'à
J» -•-,<

L
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AUX ISLES MaLOUINES. ig^
quatre heures du foir, que les vents ont
paile au S. E.

' Depuis ce temps bon frais , & h mer
plus grofle qu'auparavant. Nous avons
gouvernéau plus prèsbas-bord-amure jut
qu a midi du Samedi.
Le 1 7 la route a valu par eftime le S,

p. 0. 1 deg. O.
La variation ortive a été N. E. i irr-io '

Latitude eftimée Sud 27=43. ObfervéJ
Z7-47' Longitude 49=0. Chemin efU-
me 10 lieues y.
Dans la foiree le vent a régné de l'Eft-

Sud-r ft au Nord; & il a varié enfuite du
Pi.a.iL.b. E. la plus grande partie du
temps au N.E. & à l'Eff-Nord-Eft , boa
trais

, beau temps , mais la mer toujours

Le 18 , nous avons continué la route
du Sud jufqu'à midi , qu'elle a valu le S.
4 S. O. Variation ortive N. E. 1 1 =1 La-
titude eftimée Sud 25=3 y. Obf. 29=40.
Longitude 49=24. Chemin eftimé 17
lieues

f, 'j

V "^tP^^S""^^"^
^^^'^- ^- ^' variable au

IN. N. E. grand frais, & beau temps
,
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mais la mer greffe. Nous avons cepen-

dant fait route à bonnes voiles.

Le 19, nousavons continué notre route

au S. j S. O. jufqu'à midi , qu ellea valu

par eltime le S. S. O. Variation ortive N.
fe. 1 2=0. N. E. Latitude efti.Sud 52=0.

Obfèrvée 3 2=2 1 .Longitude corr. ç0=4 1

.

Chemin corrigé 58 lieues {. Eftimé 50
lieues j.

Même vent au N. N. E. bon frais juf-

<ju'à huit heures du foir , qu'il a un peu

calmé. Il apaffé au N. N. O. grand frais

,

beau temps & la mer greffe : le vent eft

tombé peu-à-pcu.

Le 20 à minuit , le calme a augmenté

jufqu'à cinq heures. Alors le vent s eft éle-

vé de l'E. S». E. bon frais , & la mer étant

toujours groffe , nous avons continué no-

tre route du S. S. 0. 5 deg. O. jufqu'à midi

qu'elle a valupareftimeleS. O. JS. 5 d.

30 min. O.
Variation ort. N. E. 1 2=0. N. E. La-

dtude eftimée Sud 33=^^. obf. 33=54»
Longitude 52=11. Chemin eftimé 36
fieuesf.

Depuis hier midi le vent a régné de l'E.

u



GE
is cepen-

)tre route

:llea valu

ortive N.
ud 3 2=0.

r. 50=41.
ftimé 50

i frais juf-

a un peu
and frais

,

e vent eft

augmenté
ttseftéle-

mer étant

itinué no-

rquàmidi

. JS. 5 d.

N. E. La-
f. 33=54.
iitimé 36

rnédel'E.

AUX ISLES MaLOUINES. iSj
S. E. au Nord, avec beau temps , & la
mer houleufe jufqu*à minuit.
Le 21 , nous avons gouverné au S. S.

0. 5 deg. O. jufqu'à fix heures du foir ,&
depuis ce temps au S. O. j^ S. jufqu^à mi-
nuit. A huit heures du matin au S. O. ^ O.
&delààmidiàl'0.i:S.O.

Variation ortive N. E. 1 5 degrés.
Suivant nos obfervations , ies courans

portent au Sud depuis la ligne, lorfque
le foleil eft dans la partie méridionale :
c eft ce qui caufe les différences de Tef-
time.

Ce matin, la couleur de l'eau delà mer
nous ayant paru changée , nous avons pris
le parti de jetter la fonde ; & nous avons
trouvé fond à quinze braffes. Ce haut
tond ri»rroit bien être la queue du banc
qui eft à la pointe Sainte-Marie.

Air de vent cftimé des 24 heures S. O.
JO. I deg. S.

Latitude eftimée Sud 34=5 1, obfervée

3 5=0. Longitude
5 3=5 3.Ch€min eftimé

^^ ^'^"t'T- ^^"^S« 44 lieuesf. Variation
occafe N. E. 1 1 deg.
Le vent a régné du N. N. E. au N.

grand frais , le temps fombre& brumeux,
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la mer grofle & fa couleur changée. Rî^

dans les huniers à fix heures du foir } fon-

dé enfuite & trouvé 1 5 braffes , fond de

fable fin couleur defon. Ne pouvant voir

la terre à caufe de la brume , nous avons

tenu le vent , en gouvernant au N. O.
fondé enfuite d'heure en heure. A huit

trouvé 28 braffes , & défait les ris ; à dix

heures, à-peu près même profondeur j

alors nous avons viré de bord le Cap à

l'E. & j N. E. jufqu'â trois heures du
matin. Les courans continuent depuis

Sainte-Catherine, à porter dans le Sud-

Sud-Oueft.

Le 22 , le cap mis à FO. J N. O. le

vent étant au Nord jufgu'à midi que la

route a valu par eftime l'Oueft i deg 30
min. S. Variation ortive N. E. i çtlo. La-

titude eftimée Sud 34=48. Obf. 35=2.
Longitude 5 5=20. Chemin 24 lieues f.

Sur les deux heures nous avons vu la

terre affez clairement. Elle nous reçoit

fur le boffoir de bas-bord. Gouverné auf-

fitôt deffus , pour la bien reconnoître ;

les marées nous ont portés dans le S. S.

E. de 1 4 à 1 5 minutes. C'eft à quoi l'on

doit faire attention en cherchant l'entrée
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AUX IslesMalouines. 1^5^
"de Rio de k Plata. Il convient de courir
Nord.

Après nous en être approchés , nous

1 Eit du Cap Sainte-Marie. Voyant alors
des terres plus au Sud, on a mis le
Cap au Sud-Oueft ^ O. & à ûx heures
nous avons reconnu l'Ifle Loios, qui le
préfentecomme dans hPl.YLfig. i& eft
ainfi nommée de ce qu'elle eft unique-
ment habitée par les loups marins

, qui y
fourmillent. Approchésde plus près , nous
avons gouverné au Sud ^ Sud-Oueft

,

pour la ranger en dehors à une lieue &
oemie

, & éviter une batture de roches
à l'Eft de cette Ifle. Cette batture s'al-

longe près d'une lieue dehors. Com-
me il faifoitobfcur, nous n'avons pas ap-
perçu l'entrée du canal

, qui forme riffe
& le port des Maldonades , & nous avons
avancé près de deux lieues de trop dans
Rio de la Plata , ou la rivière de la Plata

,

& Y avons mouillé à huit heures du foir ;
le milieu de l'fle Lobos à l'Eft & E. -î^S.

E.la pointe du cap Sainte-Marie à l'E^s!
E. la pointe du S. O. de lille Maldonade
à TE. i N. E. La pointe la plus au S. O.

"\
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[ui longe les hauteurs, a O. 3 degrés N.

-a pointe de la terre la plus au Nord , au

Le matin du 13 , notre canot a été à

terre pour donner avis de notre mouilla-

ge au Commandant du fort de l'Illc Mal-

donade.

Toute lacôte quife montre à nos yeux

préfente des dunes de fable baffes , & il

n*y paroît dans l'éloignement que quel-

3ues hauteurs, appellées les montagnes

es Maldonades , éloignées de la côte de

quelques lieues. On n'y voit point d'ar-

bres , mais beaucoup de troupeaux , de

très-gros bœufs & de chevaux. L'argent

& les peaux de bœufs font auffi tout le

commerce du pays de la Plata.

Venant de l'Éft ,
pour entrer dans Rio

de la Plata , l'Ifle de Lobos fe montre à

O.S. O. du compas.

Dès le marin du ij , le calme s'eft dé-

claré avec un très-beau temps , & une

chaleur très-vive, & unepande parrie

de réquipage fe mita pécher à Thame-

çon.

Le 24 , vers les trois heures du matin

,

il s'eft élevé un grand vent du Sud, qui a

- Wl'iiiffiii'i'liWtiiWi
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AUX ISLES MaLOUINES. içi
obligé de mouillerune fecondeancre fous
barbe

, & de mettre la grofle au mouil-
lage. A cmq heures, le calme étant reve-
nu

, on a reviré l'ancre & remis au boA
loir, afin de nous trouver en état d'ap-
pareiller pour Montevideo. A f«pt heures
le vent r.yant augmenté, nous avons re!
moii;'.e notre féconde ancre , par dix
brafles

, fond de fable fin , vafeux. On a
hié enfuite des deux cables , & Ton eft
refté une partie delà journée en cet état.
Des le matm, fur la confiance du cal-me quil faifoit , M. de BougainviUe

eft retourné au fort des Maldonna-
des & àfon retour il s'eft élevé un orage
violent à l'horifon de la partie du Sud-
Oueft

} nous fîmes hâlerfur le champ tou-
tes les vergues au vent & on les amena ,amfi que les mâts de hune & les perro!
^uets. Le vent qui occafionna cet orage
s appelle Pamperos,& il vientdesplaines
des Pampas, au-delà de Buenos-Ayres •

la tourmente dura jufqu'au aéi.

Ce jour-là la mer a été belle, & le
vent ayant pafTé au nord fur les quatre
heures, nous avons reviré notre mât de
hune, notre miféne, enfuite l'ancre, le
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perroquet de fougue , & appareillé Tut

les fept heures. On a guindé le grand mât

de hune & la grande vergue , le vent

étant au Nord-Oueft , d'où il a paffé à

Oueft-Nord-Oueft. Après quoi nous

avons tout de fuite fait route de l'Oueft&
O. S.O. jufqu'à {ix heures du foir, que

nous avons relevé la pointe la plus au Sud

des Mornes des Maldonnades au N. ^ N.

O. & N. N. O. diftance d'environ trois

lieues & demie , & celle la plus au Sud-

Oueft au N. O. & N. O. ^ N. diftance

d'environ cinq lieues. Nous eftimions alors

avoir fait depuis midi, à Oueft-Sud-Oueft,

cinq degrés Oueft dix lieues. On a fait

cnfuite route de l'Oueft jufquà huit heu-

res qiae l'on a viré à courir à terre , le

Cap au Nord-Eft&Nord-efti Eft jufqu'à

onze heures du foir : pour lors reviré le

cap à O.^N. O. & O. N. O. jufqu'à

quatre heures du matin.

Le Z7 nousv®yant trop loin de terre,on a

teviré le Cap àO. ^ S. O. le vent étant au

-N. N. O.
Au lever du Soleil on a obfervé quinze

degrés de variation Nord-Eft. La terre

la plus près nous reftoit au N. N. E. dif-

tante



/VGE

lareillé Tut

grand mât

; , le vent

1 a pafle à

quoi nous

:l'Oueft&

. foir, que

plus au Sud
au N. i N.
îviron trois

)lus au Sud-

N. diftance

imions alors

Sud-Oueft,

s. On a fait

là huit heu-

à terre , le

^Eftjufqu'à

rs reviré le

O. jufqu'à

ileterrCjOna

'^ent étant au

fervé quinze

\û. La terre

^. N. E. dif.

tante

AUX ISLES MaLOUINES. lOt
tante d'environ auatre lieues : la terre la
P^us auS^udOu^A au N. O. cinq degrésNord. On a fondé toute la nuitd'?eurfen
enheure, &mêmepIusfouvent,&rona

vafrrr°''-'-'"!?''3braflesfonddevaie. Ceux qui tiendront la même route
ferontbiende fonderie plus fouventqXpourront s'ils vont à Monte-video ou àBuenos-Ayres pour la première fois. Lanviere de la Plata eft trkdangereufe oar
la quantité & l'étendue de fe^Se
Jb e

,
qu, ne laiffent qu'un canal de peude largeur pour le paflage des navires f&ce canal eft tortueux. Le banc dit desAndois
, s avance à près de cinq lieuesde fa côte & les Ifles'que l'on troVve fu

la route
, forment des Ôafles très - avan-

Dequatre à fix heures du matin , on a
|ouvernéauNord.Nord-Eft,cinqdeg:^
tit, de fixa huit

, gouverné à rOueft dna
degrés Sud

; fond?, neufbrafles
,S

ic ?"^"-devant.Amidi, la pointe

e" mA^ 1? Maldonnades'au ^E. |
O. - N. O 3 degrés O. l'Ifle So/i au N,C. j degrés. N.

Tome H, 1^
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Toute cette côte eu baffe , à la réfervC

de ce que Ton appelle les montagnes des

Maldonnades, qui font de moyenne hau-

teur & un peu éloignées.

Le vent arégné au N. petit frais julqu a

deux heures, qu il a paffe au N. E. & au

N. N. E. à fix heures prefque calme. Le

vents'étantenfuiteun peu élevé ,& ayant

paffé au N. O. on a viré de bord jofqu*à

huit heures. Voyant alors que nous n a-

vancions pas,nousavons mouillé car huit

braffes & den-ie , fond de vafe ; Monte-

video étant alors pour nousau N. O.-J O,

du compas , environ à trois botines lieues»

Toute la nuit , le vent a été du N. N»

O. au N. O. petit frais , beau temps. Appa-

reillé à quatre heures du matin.

Le 28 , couru une bordée fur l'Ifle de

Flore ,
jufqu'à environ une lieue & demie

de cette Ifle, & à deux lieues de la côte. Il

ne faut ranger de près ni l'une ni l'autre,

à caufe des battures de roches ,
qui s'al-

longent près d'une lieue au large.

On a enfuite reviré de bord pour cou-

rir liir rOueft , le vent au N. N. O. à

neuf heures : le calme étant prefque plat,

nous avons mouillé par neuf braffes, fond
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de vafe. Monte video nous reftoit k O
IN. O. compas , diftant d'environ deux
grandes lieues. Une demi-h. ure après
nous avons expédié Monfiem Alexandre
Ouyot dans notre canot, pour donner
avis de notre arrivée au Gouverneur de
Monte-video.

AAn%^'A'^T'' r^'' il a fraîchi

pntpafle en calmiole toute l'après-midi
jufques au N. E. pafTant parle S. NouJ
avons levé notre ancre, appareillé & fait
route fur le mont.

Etant prêts de mettre dans la baie fur
les quatre heures & demie, le Capitaine
d un navire Efpagnol , nommé /a.W-
^ar6e

, eu venu à notre bord , de la partdu Gouverneur, pour nous faire offre de
lervice, & nous piloter. Sur les cinq heu-
res, nous avons mouillé dans larade

, plusen dedans que le navire Efpaenol & à
troisbrafres,fond de vafe, après quoi
nous avons falué la citadelle de douze
coups de canon

, qui nous ont été rendus
coup pour coup.

Voici les marques du mouillage : I#

Ni;
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mont à Oueil
-J
Nord-Oueft 5 deg. N.Le

clocher de l'églife la plus haute à 1 E. S.

E. La pointe du moulin , autrement la

pointe du dehors, au S. E. -j S. L'Ifleaux

François ,
qui eft au fond de la baie ,

&
fur laquelle il y a une maifon , au N. O.

du compas.

Le premier de Janvier 1764» "o^s

vîmes mouiller près de nous la corvette

le Sphynx , dont nous étions féparés depuis

plus de deux mois: ce navire avoittouché

fur un banc nommé les Abrolhos , dans

le temps qu'il penfolt en être encore éloi-

gné de 30 lieues : heureufement la roche

étoit de pierres pourries, & le Sphynx

fe dégagea.
^ Quand nous nous fûmes repofes affez

long-temps de nos fatigues à Monte-vi-

deo , nous en partîmes.

Le 1 6 de Janvier , à trois heures du

matin , le vent ,
qui pendant une dixaine

de jours , avoir conrtamment régné du

Sud-Eft, a palTé au Nord, petit frais.Nous

en avons profité pour déiaffourchcr. On
a mis à pic fur la féconde ancre, em-

barqué la chaloupe & les canots ,
dont

I

L
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Tun avoit porté à terre le fieur Sirandré

,
Lieutenant

, chargé d'une lettre de re-
mercimens de la part de M. de Bou-
gainville

, pour le Gouverneur. A neuf
heures nous avons mis à la voile, ainfi
que le Sphynx & la frégate Efpagnole la
5amte Barbe, que nous avons dépafle en
peu de temps, quoiqu'elle eût au moins
deux grandes lieues & demie d'avance.
On a gouverné au S. E. f S. une demi-
iieue, environ autant au S. E. puis fait
route au S.E.^ E. pour doubler la poin-
te des Charrettes. C'eft une chaîne de
rochers au S. O. de la forterefle

, qui s'é-
tendent près d'une lieue en avant dans la
nviere. Lorfque nous avons mis à la voile,
le vent étoit au Nord-Oueft , affez bon
trais, il Ci} tombé peu-à-peu , & le cal-
me a fuccédé au point qu a trois heures&
demie après midi le navire ne gouvernant
plus

, on a mouillé par les fix braffes &
demie d'eau, fond de vafe. Nous avions
le Morne ou Mont de Monte-video à l'O
N. O. & rifle de Flore au N. E. i- E.dil
compas. Le Sphynx a mouillé fur notre
arrière à une bonne portée de fufil, ainfi

Niij
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que la Sainte-Barbe. Pendant le calme ,

nous avons pris trois beaux papillons , fur-

tout un , dont on voit la figure PU VIL

Notre mouillage dans la rade de Mon-
te-video n'étoit pas abfolumem mauvais,

'

mais je penfe qu'il eût été meilleur plus

en dedans de la baie. Pendant tout letemps

que nous y avons refté , nous étions tou-

jours fur le qui-vive, tant à caufe du Pum-
peros , qui prend prefque toujours fubi-

tement , que du vent Sud-Eft au Sud-

Oueft , qui donne en plein dans l'entrée,

& qui fait tellement enfler les vagues

qu'elles ne permettent de laifler ni ca-

not ni chaloupe le long du bord. Nous
étions obligés tous les foirs de les, mettre

fous les palans. Pour avoir oublié une (èule

fois d'ymette le petit canot, il nouséchap-

pa , & nous manquâmes à le perdre

,

comme je l'ai dit ci-devant. Etant plus en

(d) Je le nommai le Perroquet , parce que les can-

leurs varlàes de fcs aîles imitent parfaitement celles tiii

plus beau perroquet du Brèfil : ion corps eft tlu plus bvau

vcrd marqué de rouge.

"«,•-
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dedans de la baie , on a même eau à-peu-
près , même fond , & on y eu. à l'abri

du Mont d'un côté , & de E ville de
l'autre.

Dès le foir , ily a eu grande apparence
d'orage

,
par des éclairs très-vifs dans le

S. O.& nous avions lieu de craindre le fé-

cond tome de la tempête des Maldoria-
des, qui avoit commencé de même. Mais
à huit heures du foir , une brife du N. O.
s'eft élevée & s'eft fortifiée de maniera
qu'elle a éloigné l'oragede nous. On a fait

les fignaux au Sphinx , & l'on a mis fous
voiles

, gouvernant à l'E. ~ N. E.
Le 1 8 à minuit, nous avions fait environ

4 lieues. Sur les deux heures , le vent a
pafféan Sud , enfuite au S. S. E. à trois heu-
res contiaint de mettre en cap fous la mi-
fene pendant environ demi-heure. Sondé
plufieurs fois & trouvé neuf brafles, puis

dix, toujours fond de vafe ; à quatre heu-
res, le vent étoitun peu tombé,& le temps
eft devenu brumeux. A cinq heures, l'ora-

ge «'eft élevé avec de la pluie, des éclairs

& du toiyierre , ce qui nous a obligé de
carguer. A fix heures remis fous voiles i

Niv
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les montagnes les plus à l'Eft des Maldo-
nades nous reftoient au N. N. E. du com-
pas , diftaÉtes de cinq ou fix lieues. Nous
avons enfuite fait route à l'E. N. E.& puis

à l'E. enfin à l'E. S. E. A deux heures après-

midi la pluie a ceffé , le temps s'eft éclair-

ci, & les montagnes des Maldonades fe

font montrées trèsdiftin6lement,leMorne

le plus à l'Ell au Nord pour nous ; Tlfle

Lobos au N. E.^^N. & N. Nord-Eft du
compas, à fix lieues ou environ de diftan-

ce ; duquel point eftpris celui du départ.

Latitude du départ 35=30. Longitude

5 (3=3 o. Les marées ont porté fiir le N. 12
min.

Le 1 9 , à minuit le vent a régné de l'O.

N. O. au S. S. E. petit firais , beau temps

,

la mer belle , gouvernant de S. E.^ E. à l'E.

N.E. 4 d. Nord, depuis le dernier relève-

ment la route valant au Sud-Eft. Chemin
10 lieues Y.

Vers les trois heures après minuit le

calme s'eft fait fentir
, jufques fiir les fix

heures que le vent s'eft élevé à l'O. N.. O.
petit frais & beau temps. Route alors au
S. £. à petites voiles, pour ne* pas nous

«
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éloigner duSphynx. A huit heures

, gou-
verné au S. E. i S.& à midi la route a valu
depuis le relévemeni ie S. E. j- S. ç des.
S. 22 lieues

f.
, 4 j 6

La hauteur prife àmidi.ayantdonnéune
allez grande différence , occafionnée fans
doute par les courans affez ordinaires
dans les embouchures des rivières ; il a
fallu corriger J'air de vent & le chemin.
Latitude obfervée Sud

j 5=48. Longitude
elhmee

5 6=3 . Route corrigée le S. E. -i-S.

î d. Sud. Chemin corrigé
3 3 lieues. Va-

riation obfervée 14=30 N. E.

^

Par les obfervations réitérées, tantdans
la rade des Maldonades

, que le long de
la côte

^ allant à Monte-video , l'Me de
Lobos pourroit bien n'être qu'à 3 ç degrés
iix mmutes, & la carte Françoife la met
à 3 5-30 m. ce qui peut auffi avoir occa-
lionné la différence trouvée à midi.

Ayant obfervé ce jour là le coucher du
foleil

, on a trouvé quinze degrés de dé-
clinaifon Nord-Eff

, que la plupart des
marins nomment variation.

Ç^P r^'^
' 9 à niidi, on a tenu la route

du Sud-Eft-quart-Sud tant qu'il a été poC-
fibie, le vent ayant régné de l'Oueft au
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Sud , bon frais , mais avec une mer hou-

leufe.

Le 20 à midi , la route a valu par efti-

me le S. E. Chemin ellimé 29 lieues.

On s'ell apperçu que les courans portent

au S. S. O. ce qui confirme la remarque

portée dans la relation du Voyage de l'A-

miral Anfon. Latitude eftimée S. 37=1 3.

obfervée 37=1 4. Longitude corrigée 5 4=
57. Chemin corrigé 3 5 lieues. Jufqu'à huit

heures du foir , il a fait un vent de Sud
très-foible , qui tenoit du calme. Alors 21

a paffé au N. N. E. en calmiole. Les ma»
rées nous ont portés 30 minutes au Sud j

il eft à croire qu'elles portent au S. S. O.
comme le giflement de la côte.

Le 2 1 à minuit , le vent a régné du N.
N. O. bon frais , le ciel ferein , &c la mer
houleufe. On a tenu la routedu S. ^ S. O.
jurqu'à fîx heures , que l'on a été contraint

d'amener les bonnettes& de faire des ris

dans les huniers, pour attendre le Sphinx.

Nous avons énfuite gouverné au S. S. O.
jufqu'a midi.

La hauteur prife nous a donné une dif-

férence de 1 1 lieues plus que notre eftime;

ce qi i vient des courans. Route S. O. ^ S.

re
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4 deg.O. Latitude eftimée s. 38=22. ob-
fervee 38=51. Longitude corrigée <<=
47- Chemin eftimé 2 5 lieues , corrigé -i 6

S? S<>'"^-Nord.Oueft le vent a régné à
1 0. N. O. bon frais, jufqu'à quatre heu-
res du foir.

Le Dimanche 22 au matin, le vent a
calmé avec beau temps & la mer belle.
Nous avons vu quantité de Dadins% ( oi-
feauxde merque l'on trouve prefque dans
tous les parages). La brume sert élevée
du N. O.& il a fait quantité d'éclairs dans
la partie du S. O. à quatre heures du ma-
tin. Le vent eft venu depuis le S. à l'E. à
différentes reprifes, en' petit calme, &
comme des brifes feulement, jufqu'à fept
heures, qu'il a fraîchi de N.O.& N. N. O.
bon petit frais , julqu'à midi

, que la route
a valu par elHme le S. E. ^ S. 2 deg. 30
E. Latitude eftimée S. 40=23. obfervée
40=36. Longitude corrigée 57=30. Che-
min eftimé 38 lieues ^, corrigé 43 lieues.
Variation N. E. 17 deg. 30 min. Nous
avons vu quantité de gros oifeaux quel'on
nomme Moutons , ou Quebrante-kueffos

,& beaucoup de Dadins , ainiî que quel-
ques Aidons, que nos Marins nomment

'mMi
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auffi Puans. Ces derniers, dit-on , ne fe

montrent gueres qu'il n'y ait le jourmême,
ou le lendemain , un gros temps , & fou-

vent des tempêtes. En effet
, peu detemps

après, le vent du S. S. O. qui avoit régné,

a foufîlé avec violence ; la mer eft deve-

nue grofle ,le tempsbrumeux ,& de temps

à autre un peu de pluie. Sur les neufheu-

res d« foir, nous avons fait le fécond ris

dans les huniers j à onze heures, le troi-

fieme ris dans la grande voile fur laquelle

on a mis le vent pendant la nuit
,
pour at-

tendre le Sphynx.

Le 23 à huit heures du matin , nous
avons ferré le petit hunier, & appareillé

de nouveau à dix heures. A midi la route

a valu par eftime le S. E.

La hauteur nous a donné 25 minutes
plus S. que l'cftime , & fâchant que les

marées portent au Sud, il a fallu changer
l'air de vent. On a fondé , & point de
fond.

Air de vent corrigé le S. O. ^ S. Lati-

tude eftimée 41=25 , obfervée 41=46.
Longitude eft. 5 6=2 1 . Chemin eftimé 2

1

lieues |. La mer a été grofle toute l'aiirès-

midi, le temps fombre
, par un vent de S.

re
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s. O. à i'O. bon frais. II a paru quantité
doifeaux, & des bandes très -longues,
larges & bien formées de frai rougeâtre
de poiffons , fur le foir. La plupart s eten-
doient en longueur à perte de vue , ôc
quelques-nnes avoient environ cent pieds
de large. Le temps s'eft épuré (éclairci)&
il a un peu calmé. On a fondé , & l'on n'a
pas trouvé fond à cent braffes de ligne.

^ Le 24 , au lever du Soleil , la variation
s eit trouvée de

1 9 degrés. Sur les fix heu-
res, vetité grand frais avec un peu de pluie.
On a fait les ris dans les huniers; le temps
s'eft engraiffé ( devenu nébuleux, & l'air

brumeux ) jufqu'à midi. La route a valu
parertimele S. O.j 0. 4deg. O. La hau-
teur a donné 30 minutes plus au Sud que
leftime

; c'eft pourquoi l'air de vent n'a
valu que le S. J S. E. Latitude eftnnée S.
42=39, obferv. 42=9. Longitude 57—
7.Chemineftimé i9lieuesf,corr. zçi.Le
même temps a continué grand frais, \ous
les ris dans les huniers. Nous avons vu huit
ou dix baleines ou baleineaux, beaucoup
d'oifeaux, & de l'efpece de goémon que
nos Marins nommoient Baudrcu. Sur les
huit heures , on a ferré le petit hunier j à



2o6 Journal DU Voyage
dix heures on l'a remis dehors , & défait

un ris de chacun.

Le mercredi 2
5

, à quatre heures du ma-

tin , le vent n a^'oit foufilé que par grains

,

avec un peu de pluie ,& a régné del'Oueft

au Sud iufqu'à neuf heures qu'il a retourné

à rOucil. A midi , route corrigée S. S. O.
1=308.
La hauteur a donné dix-neuf minutes

plus Sud que reltime;la route auroitvalu

à-peu-près le Sud. Latitude eftimée Sud

43=34, obfervée 45=53. Longitude 56

=47. Chemin eftimé 23 lieues, corrigé

26 y. Jufqu'à cinq heures du foir, le vent

a régné au N. O. grand frais , ce qui a

obligé de faire tous les ris dans les huniers.

Le roulis a été fi confiant & fi fort , qu'il

â fait mourir un bouc , deux moutons &
trois vaches. Plufieurs autres en font ma-
lades, ainû que les chevaux que nous

avons embarqués à Monte-video.

Le temps eft devenu fombre & plu-

vieux. Sur les ÛK heures, le vent eft un
{)eu tombé , & a pafTé à l'Ouefl, enfuite à

'O. S.O. jufqu'au Sud, petit frais. La mer
s'efl aufïi drefTée peu-à-peu.

Le 20 à trois heures du matin, on a
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[argué un ris de chaque hunier. A huit
heures, on a fondé, fans fond , à cent-
vingt braffes. On gouvernoit alors à l'E

«"

E. on a viré de bord. A midi , la routera
valupareftime le S. S. O. 2^30 Oueft.
^^^P^rlohktv^aon elle a été réduite
au b. O. Variation ortive N.E. 20 degrés.
Latitude eftiméeSud45~8, obfervél44
-57. Longitude 57-25. Chemin corri!
ge 21 lieues.

^^^ marées commencent à reverfer
vers le Nord. Nous avons encore rencon-
tre beaucoup d'oifeaux & de Goémons.
Le vent a régné du S. S. E. au N. N. O.
paffant par l'Èft , beau temps , la mer tou-
jours agitée du gros houle du Sud , iuf-
qu à fèpt heures du foir

, qu'elle a. un peu
dreffe. On a enfuite fondé fans fond. Le
calme a fuccédé & a duré prefque toute
la nuit.

i- 1

•1 ^r ?T '.

^"^ '^* ^^"^ ^e"*"" «lu matin

,

Il afraicb} on a grayé (mis dehors) les
sonnettes haut& bas ; mais le vent ayant
beaucoup augmenté , on les a ferrées

,

pour attendrele Sphynx. Amidi, laroutd
a valu par eftime le S. O. 3 degrésO. La
Hauteur nous a donné neufminutesde dif-
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férence au iNord ; c'eft pourquoi la route

n'a valu que le S. O.-^- O. 28 minutes S.

Latitude eftimée Sud 45=53 , obfervée

45=44. Longitude 61=18. Variation or-

tive N. E. 21 deg. Chemin eftimé 34 f.

Dans la foirée , nous avons vu quantité

d'oifeaux ,
parmi lefquels beaucoup d'Al-

cyons. Le vent s'eft élevé du N. E. & a

régné au N. N. O. grand frais. Le ciel a

été affez beau pendant la nuit. La mer eft

devenue fort grofle après le lever du Ib-

leil ; le temps Ibmbre & brumeux , & le

vent fi vicient, que nous avons été con-

traints de ferrer les huniers fur les neuf

heures, ce qui a donné moyen au Sphynx
de gagner un peu de chemin ,& de fe rap-

procher de nous* Ce mauvaistemps a con-

tinué toute la nuit,& il a fait périr un très-

bel étalon , que nous avons jette à la mer,

ainfi qu'un bouc & une brebis.

Le matin du 28, nous avons vu une ba-

leine , deux loups marins & deux pin-

gouins. On a fondé fans fond. On a cargué

la grande voile , & à midi la route a valu

par eftime le S. S. O. 3 deg. O. Latitude

eftimée Sud 47.=ri o. Longitude 61 mS.
Variation N. E. 2

1
, ortive N. £. 2 1 . Che-

min
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toin eftimé 28 lieuesf Après midi, beau-
coup de dadms, de moutons& de movej^
le font montrés

i & nous avons rencontré
du goémon à longues feuilles. Le vent a
règne du N. N. O a« N. O. grand frais

jle temps brumeux& de la pluie. A quatre
heures la mer étoit fort groiTe ;& un orage
fun^enu à cinq heures, l'a fait tellement
enfler, que plufieurs vagues font tombées
iurle gaillard d avant, Se ont jette del'eau
en quantité fur celui d'arriei-e. Nous n'a-
vons pu garder que la mifene

, quelque-
fois même le point du vent cargue\ A fept
heures

, le temps s'eft un peu éclairci • &
à mmuit, le vent a paifé au S. O, grand

Le 29 , le vent eft un peu tombé fur les
quatre heures du matin. On a appareillé
Jeshxiniers, mais tous les risdedans A neuf

ro c'/?u^" ^ ^^'^r^ "" ' ^^ ^^t étant à
1 U. S.a bon petit fraie, , & k mer encore
fort grofle. A midi , le beau temps a per-
mis de prendre hautew , la route a valu
parelljmcleS.S.0.4d.3om.O.Latit.
eftim. Sud48=28,obrerv.48=2<. Lone.
62=1 5.Chem. eft. 29 Heues {.Variât, obf.
occafe 2 2 deg, N. E. Le 29, quelques poif.

Tome //, G
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fons affez gros fe font montrés àfleur-d'eaa,

fur les trois heures après-midi. Plufieurs

de nos Marins accoutumés à la pêche de

Terre-neuve, ont affuré que ces poiflons

étoient des morues. Le vent a règne du

N. O. à l'O. N. O. bon frais , beau temps,

mais la mer toujours très-groffe. Sur les

cinq heures fondé fans fond. Toute lanuit

nous avons i<tait petites voiles, pour ne pas

nous éloigner du Sphvnx.
*

Le lundi 3 o , trouve fond à 8 5
bralies,

après avoir fondé à quatre heures du ma-

tin. Ce fond eiï de fable fin , brun& bril-

lant. Alors on a tiré de l'entrepont lespie-

ces d'un bateau .de pêche ,
pour les allem-

bler & le monter. A midi , la route a valu

par eftime le S. 0». ^ S. 3=}0. S. Latitude

eftimée Sud 49= V 4, obfery. 49=5 6- Lon-

gitude 64=3- Ch»^n»in eftime 3^Ueu"T.

Variation obf. occafe 21=30 W. t.. La

mer a été un peu moins mauvaUe dans la

foirée ; & nous avons vu plufieurs pm-

cuins & loups malins.

Afix heures,cargué lesvoiles tantpour

attendreleSphynx,quepourfonder.]Nous

avonstrouvé fond à centcinqbraffes, tond

de làble gris & taches noires. Refte en-

1
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1
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Tuite en-travers jufqu'à minuit, tribord au
vent.

.

Le
3 1 à minuit, fait fervir fous les hu-

niers tous les ris. Atrois heures, appareillé
la mifene& la grande voile j & àîx heu-
res du matin nous avons vu la terre dans

lu * ^ ^^ <^ïftance d'environ fix lieues.
Lllenous aparuêtre deslfles. Nousavions
alors grand yen^} ce quînous a fait mettre
en cap, bas-bord au vent fous la mifene&
le toc d artimon. Ayant un peu calmé fut
ies onze heures , nous avons fait fervir&
gouverner à l'E.S. E. jufqu'à midi, que
1 on a relevé la terre le plus au Sud , aii
Sud-Eft cinq degrés Eft, diftance d'envi-
ron une heue, & une pointe de roche,
qui reftoit au S S. E. Elle met au large !
environ cina Keues , la pointe de la terre
la plus à 1 Eft, à l'Eft quart Sud-Eft , dif-
tance de deux lieues , toutes les terres pa-
Toiffant être des Ifles. L'air de vent des 2^
heures a valu le S. ^ S. E. ^ deg. S. Latt
tude eftimee Sud 5o=±59, obfervée «G-
58. Longitude 53=33. Chemin 11 lieues
T. Variation eftimée 23 N. E. La figuré
de cesifles difpofées en triangle, commtf
1 on dit que le font celles queî'on riomm
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Sébaldcs ,& la proximité où tious penfions

en être , nous fit croire d'abord que nous

allions y aborder. Suivant notre point pris

à midi , nous les trouvâmes placées dans

la Carte Françoile de Belin trente lieues

trop à rOuell ; & notre obfervation nous

ad'autantplustrompésàcetégard,quelle

eft d'accord avec celle du P.Feuillee, &
avec uneCarte manufcritedu «iépôt de la

Marine , donnée par M. de Choifeul aM.

deBougainville avant notre départ de Fa-

ris. Voyeicts\^QS comme eHes fe prelen-

terent à nous à deux lieues de diltance

,

ayant le cap à E, S. E. PL VII. /^^ i.

Cette Carte deM. de BougainviUe porte

k bout de l Eft des IftesMalouines par 57

deg;rcs 1 5 minutes de longitude ,& le P.

FeuiUce place la même extrémité de ces

Ifles par 57=4 5 .La latitude s'accorded ail-

leurs aflez bien. M. Belin la met par 62,

des. Nous vérifierons mieux qui a railoti

des deux, lorlque nous y aurons débarqué,

comme nous nous le propolbns. Variation

N. E. 23 dep,rés. Le vent a régné l'après-

midi , N. O. bonfrnis. En côtoyant tou-

jours la terre , nous avons fondé à trois

heures , trouvé à 45 brades fond de cail-

»iwP:Wlw#S
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loux. A quatre heures fondé

, 40 braffes
fond de cailloux , coquillages brifés de ri-

cardeaux : nous étions alors à une demi-
lieue de deux Illes plates

, qui , au pre-
mier afpeft , paroiffent couvertes de
petits bois taillis; ( mais qui ne font
qu'un grand jonc à feuilles plattes & lar-
ges , que l'on nomme Glayeux , ce que
nous avons reconnu dans la fuite en abor-
dant à des terres , dont la côte eft garnie
de ces glayeux, qui nous avoient paru
de même ) . Sondé de nouveau , & trouvé
fond de roches à 24 braffes.

Ayant relevé les terres les plus au N. E,
elles nous reftoient à l'Eft du compas

,

diftantes d'environ fept lieues : les trois
Ifles que nous avions cru être lesSébaldes,
à rO. diftantes de 7 à 8 lieues. A fept heu-
res , nous avons fait route fur le N. O. pour
nous retirer de l'enfoncement. Sondé en-
fuite de deux heures en deux heures , en
filant 80 à 90 braffes fans trouver de fond.

Le Mardi 31, fait route flir l'E. J S. E.
à fix heures du matin , & puis à l'Eit pour

"

accofler la terre jufqu'à midi. Nous avons
alors relevé les terres qui nous paroiftoient

leplusauN.E.àl'Eft&E.iS.E.ducom-

Oiij
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pas , diftantes de cinq à fix lieues. Les

plus au S,. O. nous reftoient au S.. S. O,

diftantes de fept à huit lieues : les terres

qui poois reftoient entre ces deux relevé^-

mens ,
paroiflent terre ferme& fituées au

Nord Eft & Sud-Oueft ; & Fair de vent

reftifié des 24 heures a valu l'E. ;j S. E. 2

dec.Eft. Cinglé en route direfte 1 2 lieues

f.
Latitude eftimée Sud 5 1=3 , obfervée

51=4. Longitude 62=42. DansTaprèsr

midi , fait route Eft deux degrés Sud , le

vent étant O. S, O. & le vent par grains

avec de la pluie. Nous rangions la terre à

une lieue ou environ de diftance , quel-

quefois à demi - lieue feulement ,
pour

mieux la reconnoître. Onfondoit detemps

^ autre, & nous trouvions à 3 5 braffes

,

fond de fable gris.

A trois heures , nous avons vu unTflot,

deux lieues au large de la côte. Il préfente

à-peu-près la figure de celui fur lequel eft

bâti je fort Je la Conchée , ( M. de Bou-

gainville Ta nommé la Tour de BiflTy *
)

,

près de Saint-Malo. A cinq heures , nous

avonsdécouvert un Cap coupé,& un Iflot,

* C'eft l'entrée du Détroit, qui partage llfle en deux

pft 8c OueA. Ce Détroit communique a« Nord au Sud.

jmm
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qui nous paroiflbit comme le Cap Fréhel^
fituéàquatre lieuesde Saint-Malo. Ce Cap
coupé fembloit alors terminer les terres à
l'Eft. On a gouverné au N. N. O. à peti-
tes voiles, avec un vent d'Ouefè.
A minuit, le Mercredi premier Fé-

vrier , on a mis en cap , bas-bord au vent.
A deux heures , mis en cap fous la mi-

'

fene & le foc d'artimon
, jufqu a quatre

heures
, que nous avons viré vent arrière

& mis en cape , tribord au vent
, jufqu'à

fix heures : nous étions alors en cape fous
la mifene feulement au N. O.

^J:
O. 5 d.

On a enfuite fait route le long de la c( te,

route S. E. \ E. vent O. S. O. cfe 8 heure*: à
1 o, route E. N. E. même vent jufqu'à midi,
qu'il faifoit grand vent par grains avec de
la pluie ; route'E.i S. E. x d. E. lu. eft. S,

5 1=1 o.obf. 0=0. Long. 6=10. Chcm.eiî.
20 lieues^. On a relevé les terres de TE. à
l'E. qui nous ont paru un aune (dp , ck un
petit Iflot, prcfque femblablcs à ce\ix c{ui

nous avoient repréfenté le Cap Fréiiel.

Nous en avons enfuite appeiçu un autre
petit , tout couvert d'oifeaux.

La route reftifiée des 24 henre«! a valu
l'E. \ S. E. 5 deg. 1 5 min. E. \ midi , la

Oiv
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route étoit Eft trois degrés Sud. Le vent

a régné de l'O. S. O. à l'O.& a continué

grand frais par grains , avec de la pluie :

et qui occaiionnoit un roulis très-violent,

qui a benucoup fatigué nosbeftiaux. Nous

avons même pris le parti de tuer pluiieurs

vaches malades, dans la crainte de les

voir périr, & d'être obligés de les jetter

à la mer ; comme nous l'avons déjà fait

, du beau taureau ,
que nous avions embar-

: que à l'Ifle Sainte-Catherine , ainfi que de
* quelques boucs & de plufieurs brebis.

Sur les trois heures après midi , le vent

a pafle au S. S. O. & nous avons furmonté

. une marée , forte comme dans un ras , la

mer très-houleufe , & brifant comme fur

une batture.

On a rangé la côte à demi-lieue de dif-

tance ; mais ce ras nous a obligé de pren-

dre le large. Un cap s'eft alors prélënté ,

lorfque nous faifions route à TEft deux de-

grés Nord j le vent O. S. O. Deux roches

etoient à la tête de ce cap , à un quart de

lieue au large. 11 nous a fallu une bonne

demi heure pour nous tirer de ce ras. On
a enfuite raccofU la terre ,

qui fe prolon-

geoit au S. E ^ E. & E. S. E. Rangé en-
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fuite à une demi-lieue un autre cap

,
qui

reffembloit à uniflot couvert de bois. Le
temps é'toit beau, & petit frais , ce qui
nous a déterminés , fur les fix heures du
foir , à mettre à la mer le bateau de pêche

Sue l'on avoit monté. MM. Donat & le

oy Lieutenant, s'y font mis avec lesMa-
telots néceflaires , tous bien armés. On
les a envoyés à terre couper de l'herbe

pour nos beftiaux , qui commençoient à
en manquer. Alors nous étions environ à
deux lieues fous la pointe , où il paroiffoit

du bois. Le calme nous a pris là jufqu'à

huit heures. La marée nous portoit à terre,

fur un fond de roches. Dans cet embarras,
d'où nous ne pouvions nous tirer faute de
vent , on prit la fonde dans le deffein de
mouiller, û le fond fe trouvoit bon. Il y
avoit dix huit à vingt braffes , mais fond
de roches. HeureiiJement nous manœu-
vrâmes avec tant de fuccès, que nous nous
dégageâmes.

A huit heures , nous avions relevé tes

terres plus au Sud Eft à l'E. :î: S. E. & Eft.

Sud-Elt cinq lieues; & la pomte la plus à
l'Ouell , au N. O. ^O. dilhnte d'ung lieue

ou environ.
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Le 2 Février, de neufheures à minuit,

tious avons refté en panne fous leshuniers,

au N. O. i N. Vent d'Ouefl-Sud-Oueft.

Le 3 , de minuit jufqu'à trois heures&
demie, en panne à O.

;5;
N. O 4 degrés

N. les vents au S. O. & S. S. O. Alors on
a faitfervir& gouverner au S. E. ^ S. jul^

gu*à dix heures, que le vent a été au S.
^

S. E.& gouverné au S. O.^S. jufqu'à midi
que nous avons eu connoiflance d'une ou-

verture de baie, qui nous reftoit dans l'O.

S. O. (a). On a fait deux bords& donné
dedans en fondant, 24, 22, 20, 18, juf-

cru'à 1 3 braffes, fable fin vafeux. L'entrée

de cette baie a paru (î belle
, que nous y

fommes entrés à pleines voiles , comme
dans le port le plus connu , & le plus aifé.

A deux heures, mouillé par treize brafles,

(a) Voyez rentrée de cette baie PI. VIi.

fig. i. Elle eft fitiiée à la côte de l'Eft des Ifles

Malouines. On la voyoit telle à trois Henes de
diftance , le cap à O. i S. O.& O. S. O. le mon.
drain A. reftoit au S. O. ^ O. B. à O. S. O. C.
àO.iS.O.D.àO.N.O.E. àO.F. à Nord-
Oueft. Nous en étions alors éloignés d'envi-
ron deux lieues.
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fable fin , & l'on a relevé le mouillage.
Voici le relèvement.

Les deux pointes font S. S. E. & N. N,
O. l'une de l'autre. La pointe la plus au
N. E. qui ferme l'entrée de la baie à tri-

bord, au N. E. i E. La pointe de bas-bord
à l'E.& E.i N. rlflot ou rocher , fitué près
de cette dernière pointe, à l'E. ^^ N. E.&
une pointe, qui fe trouve la plus au S. dans
le fond de la baie , à O. ^ S. O.
Nous fommes mouillés à environ trois

lieues dans l'enfoncement de la baie. Elle
paroît avoir au-moins autant de profon-
deur au-delà. Dans le fond on voit des Ifles

& Iflots, auprès defquels le bateau de
pêche ayant fondé, on a trouvé 4, 5 , (5,
brafles & davantage, fond de vafe. Le
fieur Donat y a été envoyé auffitôt après
le mouillag;e ,& a été de retour fur les dix
heures du foir. Il a rapporté que par-tout,
il y avoit au-moins huit à dix brafles , &
fept à huit à l'Eft des Ifles , fond de fable
vafeax par-tout ; ce qui nous aflîire une
retraite, en cas de mauvais temps du /am<?
qui eft depuis l'E. N. E. à l'E. S. E.

Cette baie -, dont on voit le plan & la
figure PI. VIII. peut contenir au-moins
mille vaifl'eaux.
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Le 7, le temps étant très-beau , on a

levé l'ancre fur le midi
,
pour entrer plus

avantdans la baie. Un quart d'heure après,

la petite brife du large a manqué ; ce qui

nous a obligé de remouiller par onzebraf-

fes, fond de fable & coquillages pourris.

La montagne de la Croix au Sud & S. ^
S. E. l'îflot de l'entrée de la baie à l'E. ^
N. E. & à l'Eft i l'Ille longue ou Peninfule

du fond de la baie à l'O. fon milieu & le

bout du Sud à O. ;i; S. O. le bout duNord,
O. i N. O. 3 deg. Oueft ; & l'Ifle ronde
à Oueft

i le bout de l'Oueft de la batture

de pierre au N. O. 3 deg. O.
Le jeudi 9 , à quatre heures du matin

,

le vent foufflant de la partie duNord , nous
avons appareillé pour nous enfoncer da-
vantage dans la baie. Etant à la voile, le

vent a paffé au Nord-Oueft ; ce qui nous
a contraint de faire plufieurs bords en fon-

dant ; & nous avons toujours trouvé de-

puis douze jufqu'à quinze bra(res,fond de
lable vafeux. Sur les huit heures, voyant
que le vent paffoit à l'O. grand frais, on a
mouillé par quinze brafles, fond de vafe
verte coulante;& nous avons amené ver-

gues &c mâts de hune. Le relèvement fait,
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FIflot du Sud, à l'entrée de la baie , nous
relbit à l'Eft cinq degrés Nord j la pointe
du Nord à l'entrée de la baie , à l'E. N. E.
la pointe de l'Ifle du fond de la baie la plus'
au N. O. à' O. 5 deg. S. la pointe la plus
au S. O. au S. O.^ O. l'Iflot rond à O. la
Montagne de la Croix au S. S. E.
Le 14 au marin , le calme étant très-

grand , nous avons alongé environ trois
cents brafles de touë avec notre ancre à
jet

, pour nous ha/ler dans le fond de la
baie. On a auflitôtviré fur notre cable, &
levé notre ancre; mais le vent s'étant éle-
vé, & pafle au N. N. O. grand frais, on
a été contraint de mouiller dans l'endroit
où nous nous trouvions. La brume & en-
fuite la pluie , avec un vent très-violent

,

s'étant tait fentir , on a laifTé tomber une
féconde ancre fous barbe. Sur les fept heu-
res du foir il a calmé. On a levé la fécon-
de ancre.

Toute la nuit du 1 5 a été pluvieufe ,
accompagnée d'un orage très-vif. A onze
heures & demie du foir , le tonnerre cil
tombé à deux encablures de nous,& aren-
verfé le fieur Guyot notre fécond Capi-
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taine ,

qui commandoit le quart. II en st

été quitte pour la peur.

Le matin , notre chaloupe ayant été

porter des vivres à ceux qui lavoient le

linge du navire, elle n'a pu revenir abord,

à caufe du vent contraire , qui fouffloit

avec violence du S. S. O.
Le 1 6 , vers les fix heures du matin , le

vent eft tomhé,& le temps eft devenu bru-

meux. Quelques grains ont fuccédé , ac-

compagnés de pluie& de grêle,& la cha^

loupe auffi - bien que le bateau font re-

venus.

Le 18, nous trouvâmes iin nouveau

mouillage dont voici les marques.

La pointe du Nord de l'IUe brûlée, qui

nous cache l'entrée de la baie, à l'Eft-

Nord-Eft 3 degrés Nord. Le milieu de

rifle ronde au NTE. 3 degr. Eft. La pointé

de l'E. de Tlflot de notre travers, N. N. E.

5 deg. E. Le morne ou montagne la plus

haute dans le fond de la baie, au Sud-*

O. 5 deg. Oueft.

Le Spnynx eft mouillé plus à l'entrétf

que nous, environ d'une encablure& de-

mie. On a affourché S. S. E. & N. N. O*
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amené le mât de hune & vergue de mi-
fene.

Le Jeudi 5 Avril, nous appareillâmes
pour notre départ des Mes Malouines.
Le 8 , dès le grand matin , le vent

étant àl'Oueft, bon frais, nous avons
guindé nos mâts de hune& nos vergues
enfuite levé nos deux ancres d'afFourche

'

& reftéfur notre grande ancre
, jufqu'a-

prés avoir tenu nos grajes virés fur elle
à laquelle il a fallu grayeryinfrancfilin pour
la lever. On a mouillé notre ancre à ]et
plus au vent, oris le grelin en croupière,
& appareillé fur les quatre heures& de-
mie après-midi, le Fort nous ayant falué
de vingt coups de canon. M. Lhuillier&
quelques autres avoient été dépêchés de
bon matin à l'habitation, tant pour faire
nos adieux, que pour en rapp^orter deux
cochons & deux douzaines de poules ,
pour faire du bouillon à ceux qui aufoient
le malheur de tomber malades.

Parvenus dans la grande baie , c'eft-à-
dire, après avoir dépaflfé les Illes quiy font^
nous avons mis en panne , pour attendre
notre chaloupe, qui eft arrivée fur les fix

heures avec notre grande ancre. Après le»
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avoir mis à bord , ainfi que le canot, on a

f't route fur les iept heures & demie. A
neuf& demie , nous étions Nord & Sud

de rifle de l'entrée de la baie. Depuis

ce temps jufqu'à minuit, on a fait route

à l'Eft, route valant trois lieues deux

tiers.

A cinquante-un degrés & demi de lati-

tude , & à foixante de longitude, méri-

dien de Paris , je n'aurois pas cru trouver

un climat aufli tempéré que celui desllles

Malouines. Nous avions cependant débar-

qué à la pointe de l'Eft, terrein vraifem-

blablement le plusexpofé de tous ceux de

rifle , aux frimats , & aux incommodités

que doit occafionner une prefqu'Ifle pref-

que toujours battue par les vents de Sud-

Oueft& d'Oueft. Nous avions eu lieu de

le préfumer pendant deux mois de féjouf

que nous y avons fait dans la failbn d'au-

tomne, où le froid,dans cette latitude, au-

roit dû fe faire fentir de très-bonne heure

}

& par l'herbe de tous les terreins que nous

avons parcourus, panchée auNord-Eft &
à l'Eft. Cependant exceptt le foin, dont

la plus grande partie avoir été defl^échée

par les chaleurs de l'été , toutes les plan-

tes
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AUX IsLES MalOUINES. 225
tes étoient encore vertes quand nous par-
tîmes.

*^

rn^?^/^""^'
?AvrH,Ies vents ont régné de

10 S.O.auS.S.O.grandfrais,beautems
^ la mer grofle. Les diverfes routes que
nous avons faites , ont valu à midi le N?E.
^ j ^ deg. Variation 23 deg. ^ . E. Lati-
tude elhmee du point du départ 50=ç u
Longitude eftime'e& corrigée fuivant no-
tre atteriffage 60=40. Latitude eftimée
du point de midi , cbfervée douteufe ço
=743- Longitude eftimée méridien de Pa-

ïîf
59=^4; Chemin depuis minuit 21 li,

JJu S. O. levent a régne au S.S.O.grand
trais

, le temps à grains mêlé de gTcfil •

mais ayant calmé Te matin du mardi 10'
nous avons mis nos bonnettes & perro-

^"f
" '^ ^J"id» la route a valu le N.N. E.

3 deg. E. Plufieurs baleines fe font mon-
trées

, amfi que beaucoup d'oifeaux, entre
lefquels quelques damiers, ainfi nommés
de ce que eur plumage eft marqué de
noir& de blanc parbandes. La tête& une
partie du cou font noirs , le bout& le mi-
lieu des ailes le font auflî; le refte du corps

V .
P^^ °'3"c ; mais il paroît tel à la por-

tée du piftolet. Deprè$,on apperçoitque
Tome //. p
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l'extrémité des plumes eft noire ; elles pré-

fententcomme des écailles arrondies,bor-

dées de noir. Cet oifeau eft de la groffeur

d'un fort pigeon. Latitude eftimée Sud

48=3 3 , obfervée 48=3 1. Longitude efti-

mée, méridien de Paris 57=44- Chemin

eftimé 45 lieues. Continuation de grand

frais & de beau temps ,
quoique par fois

auelques petits grains, avec tant loit peu

e pluie comme dans les orages. Lesvents

ayant régné du S. O. au S. nous avons tou-

jours fait bonnesvoiles i
mais avec un rou-

lis continuel & fi fort, que Jes plats ne

pouvoient tenir fur la table , fans y être

affujettis. Malgré toutes les précautions

que l'on a pu prendre , il y a eu pendant

le dîner, une loupiere, des afliettes& des

gobelets de verre caffés. Pendant la nuit

ce roulis a été fi violent, que ceux qui ne

couchoient pas dans un branle ou dans un

cadre fufpendu , n'ont pu refter dans leurs

lits. Même temps toute la matinée du 1 1.

A midi, la route a valu le N. E.^j N. i

deg.Nord. Latitude eftimée Sud 46=32,

oblervce 46=33. Longitude eftimée 55

=50. Variation 21 N.E. Chemin 47 lieues

•i. Vu l'après-midi plufieurs oifeaux& b*»

I
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AUX ÎSLES MalôÙINES. I27
Jeines. Le vent a régné du S. S. O. au S
{?j;^"S.auSE.beautemps,jufqu"aJ
foir. Temps fombre pendant la nuit , avecdes grains accompagnés de pluie tou
jours grand frais k l n,er tSroffe'
Nous avons continué à être bercés à tou.è
outranceparle roulis, de manière à ne
pouvoir prefque fe tenir fur le gaillard IIa paru une quantité d'oifeaux,& une tr'és-
grande baleme qui s'eft promenée affez
long-temps à une petite portée de fufil du

. , Ît • '^'^^ "iidi du 1 2 Ja route a
valu le N. E. ^ N. 1 deg. N. Latitude efti!mee Sud 44=2 1 , obfervée44= J 9. Lonei-
tude 53=5<5.Chemineftimé

j , lieues. 6u
S. E. e vent a pafle à l'O. par le S. bon
rrais

,
le temps un peu brumeux , & quel-

ques|ramsdepluie,lamerunpeumoins
,

î„rn.y
^ ?

î?°""'"^^ ^3"^& ï>as ce matin
julqu àmidi

, que la route a valu par efti-

"1^- A '^'J
^^^' ' 5

"'^' N. Latitude
eftimée Sud 42=^9, obfervée 42=1 ç.en corrigeant l air de vent, il ne vaut que
le N.E.

5 deg.N. Longitude corrigée ji

Pij
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=8. Chemin corrigé 40 lieues f.

Varia-

tion 1 8=iN. E.

Sur le foir vu plufieurs oifeaux, mais

aucun damier. Vent du S. O. au S. S. O.
bon frais jufqu'à 7 heures du matin qu'il a

fraîchi grand frais du même vent.

Le 1 4 , on a été contraint de ferrer les

bonnettes& le grand perroquet.Vuquan-

tité de mouettes grifes, & quelques mou-

tonsblancSjOuquebrante-ueffos. La route

fuivant l'eftime a valu le N. E. 4 deg.N.

Latitude eftimée Sud 40=30, obfervée

40=34. Longitude 49=5 5. Chemin
5 5

Ueues y. Variation i8=N.E.
Le 1 5 au matin , les vents ont régné

du S. O. au S. E. grand frais, la mer tou-

jours groffe , le temps couvert. Route du

N. N. E. continuée. A midi elle a valu le

N. E. ç deg. 3 min. N. Latitude eftimée

Sud 38=22. Longitude eftimée 47=38.
Chemin eftimé 56 j- Toujours beaucoup

d'oifeaux dans l'après-midi, & le vent a

pafle du S. S. E. au S. S. O. variable , mais

ton frais , avec un temps fombre , la mer
crofle , & un violent roulis. La route au

N. N. E. a valu à midi aujourd'hui 16,

—»)
1

II ., J I
M
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Aux ISLES MalOUINES. 229
le N. E. i N. 4 deg. E. Latitude eftiméeM 36=3 1

, obfervée 36=27. Longitude
eihmee 45=5 1

. Chemin 47 lieues. Varia-
tion 1 7 N. E. Temps fombre dans l'après-
midi avec un vent du S. S. O. à l'O. bon
trais quelques grains , la mer toujours
grolie & le roulis très-fort, même à bon-
nes voiles. Encore beaucoup d'oifeaux

rïl^^" N.N-E;Le 17, elle a valu à midi
le N. E.i N 3 deg. 1 5 min. E. Latitude
elhmee Sud 34=37, obfervée

3 4=3 4.
l-ongitude 44=10. Chemin 46 lieues. Va-
riation f 4 N. E. Moins d'oifeaux que ci-
devant; grand frais de l'O. S. O. Jufqu'à
lix heures du foir, la mer très-grofle. Le
vent a paffé alors au S. & S. S. O. où il a
ete conftant jufqu'à fept heures du matin,
que le vent eft tombé , mais la mer a con-
tinue d être très-groffe.

Le 18 , le vent a paffé au S. E. petit
trais

, avec un temps fi fombre
, qu'à midi

ion n a pas pu prendre hauteur. La route
des vingt-quatre heures a valu par eftime
le N. E. i. N. Latitude eftimée Sud 3 2-
çS.Longitude 42=54. Chemin

3 9 lieues.
Variation

1 3 N. E. Jufqu'à onze heures
du foir, le temps a continué d'être fom-

Piij
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bre , avec un bon frais de l'E. S. E. à TE,

alors on a ferré le perroquet.

Le matin du 1 9 à huit heures , le vent

ayant augmenté , on a fait des ris dans les

huniers , & à midi la route a valu le N. E,

< deg. N. Latitude eftimée Sud 3 1=10,

Longitude 4 1= zi.Chemin 4 1 heuesj.Va-

riatioii 1 2 N. E Après midi on a remis les

huniers ; mais peu de temps aptes le vent

îiyant paffé à TE. S. ft grand frais , avec

un temps fombre & à grains, on a été

obligé de faire tous lesrisdansles huniers,

& de les carguer de temps à autre. Notre

écoute du grand hunier nous ayant man-'

que pendant la violence d'un grain au

vent , la poulie d'écoute du bout de la ver-

gue a caffé ; mais on y a remédié fur le

champ. Calmé un peu fur les dix heures

du matin.

• Le 20 , jour du Vendredi Saint , on a

largué un ris du grand hunier, & à midi

}a route a valu par eftime le N. E. ^ N. 3

deg. 30 min. N. Nos Marins ont imaginé

3u'il y a toujours un coup de vent leVen-
redi Saint , & en conféquence ils fe tien-

nent, difçnt-ils, fur leur garde avec beau-
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AUX ISLES MaLOUINES. 23^'

Coup d'attention. La proximité de l'Equi-

noxe pourroit bien en être la caufe. Lati-
tude eftiinée Sud 29=9, obfervée 28=

• 40. Longitude 39=54. Chemin 5 1 lieues.

Variation 1 1 N.E. Julqu'à préfentles nua-
ges avoient empêché d'obferver le lever
& le coiicher du foleil

,
pour prendre la

variation , ce qui avoit obligé de s'en te-
nir à l'eftime j mais aujourd'hui le ciels'eft

montré ferein , Ôc l'on a obfervé le cou-
cher , où l'on a trouvé variation occafe 6
degrés , vents de l'E. S. E. au S. S. E. bon
petit frais ; la mer néanmoins toujours
groffe avec un roulis très-fort.

Lé 21, notre utague du grand hunier a
rompu ce matin ,& l'on en a largué les ris.

A midi la route a valu le N. E.^ N. 4 de-
grès E.

Par la hauteur prife , on s'eft trouvé
plus Nord de 1 6 minutes que l'eftime ; ce
qui a fait corriger la route eftimée. Lati-
tude eftimée Sud 16=46 , obfervée 16—
30. longitude 47=58. Route corrigée le

N' E. i N. Chemin 37 1. Chemin corri-

gé 5 3 lieues. Jufqu'â minuit le vent a ré-

gné du S. à l'E. S. E. aflez bon frais ; alors

iî a beaucoup calmé
; mais la mer eft de-

P iv
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meurée très-houleufe , venant du S. £•
Nous avons fait bonnes voiles toute la

matinée du 22 , jour de Pâques.

La route a valu à midi , le N. E. j N.
mais corrigée elle n a valu que le N. E. ~
N. 2 deg. E. Latitude eftimée Sud 25=
1 3 , ob{r2 5=9. Longitude 37=2. Variât,

obf. 7=N. E. Chemin corr. 3 2 -j-. Vent
de l'E. S. E. à l'E.N. E. affez beau temps;
la mer toujours battue d*un gros houl ve-
nant de l'E. S. E. A midi aujourd'hui 23

,

route eftimée a valu le N.]N.E. i deg. 30
min.N, Latitude eftimée Sud 24^:46, ob-
fervée 24=43. Longitude 37=2. Varia»

tionobfervée 5=3 î«f E. Chemin 8 li. |,
Petit vent du Nord jufqu'à fix heuref

du foir, qu'il a fraîchi, & les vents ont va-
rié duN. auN.N.E.Nous avons refté bas-

bord amure jufqu'à dix heures que nous
avons pris l'amure à ftribord, le cap au N.
O. mais voyant que la bordée ne valoit

rien, nous avons remis àminuit l'amure à
bas-bord, le cap du N. E. au N. E. J E.

Le 24 , vers les fept heures du matin,
ayant fraîchi, on a ferré le grand foc, &
feit un ris dans chaque hunier.

A raidi, la route a valu TE. J N. E. 3
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AUX ISLES MaLOUINES. 2^^
deg, E. Latitude eftiméeSud 24=3 c , ob-
fervée 24=40. Longitude 35=50. Che-
min 19 lieues. Variation 5 deg. N.E.

Il a continué de venter grand frais du
N. au N. N. O. Sur le foir le temns s'eft
engrai[fé,& le vent a tellement augmenté,
que Ion a été contraint de faire tous les
ns dans les huniers. Le temps enfuite à
grains avec de la pluie. Sur les neuf heu-
res dufoir ,on a débordé leshuniers.Dans
""

S'"3J" » ïesvents ont paffé tout d'un coup
au ^S.O petit frais; mais lamertoujours
crofle. On a mis lecapau N.N.E. & àdix
«eures \ défait les ris du grand hunier.
Le25

, dèsla pointe du jour, onagrayé
le grand perroquet& les bonnettes haut
& bas. A midi, la route a valu le N. E. z
deg. 30 min. N. Laritude eftimée Sud 2t
=35, obfervée 23=28. Longitude 34=
4). Chemin ^o lieues

f. Variation efti-
mee 4 deg. N. E.
Le 2 5 , dans la matinée nous avons pafTé

le Tropique du Capricorne, & nous (0, i-

mes dans le climat des calmes& de la cha«
^ur. AuffidèsDimanche dernier, jour de
Pâques, tout le monde a pris fes habits les
plus légers. Depuis hier midi,levent a ré-
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gné du S. S. O. au S. O. petit frais, beau
temps,mais avec un houl aflez fort du S. O.

Jeudi 26, au lever du foleil, la varia-

tion 4=0. N. E. Nous n'avons vu qu'un

feul des oifeaux, que nos Marins nom-
ment Dadins. A midi la route a valu le N.
N. E. 2=30 E. Latitude eftimée Sud 22

=21 , obfervée 22=24. Longitude 34=
1 5. Chemin 24 lieues. Un houl du S. O,
a continué de nous tourmeritef

,
quoique

les vents aient régné du S. S. O. au S. boni

petit frais, & beau temps. Continué la

route au N. N. E. jufqu'à cinq heures &
demie ce matin 27. Alors on a eu con*

noiffance de terre devant nous, & gou-
verné au N. E.^ N. puis fait route pour en
pafler à demi-lieue. Sur lés fix heures &
demie premierrelèvement: cette terre eft

l'Ifle de l'Aliençaon, qui fe montroit à
nous comme on la voit dans hfig' A de
la PL XIIL Nous eftimîons en être éloi-

gné"s d'environ fix lieues. A fept heures&
lin quart , relevée par le milieu au N. ~ N.
E. comme dans \^fig. B.

Sur les huit heures, on avoit découvert

une autre Me à l'Eft \ N. E. environ à fix

lieuCs de celle d'Affençaonj peu-à-peu fe
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AUX ISLES MaLOUINES. 23^
font montrés trois Iflots prèsde la dernière
apperçue. Relevés tels qu'ils font dans la

Cette Ille avec les Mots pourroit bien
être celles que quelques Navigateurs ont
nommée l'iile de la Trinité.

A onze heures
, j'avois relevé l'Ifle

de l'Aflençaon, telle qu'elle paroît dans
\^fip;ure C. Nous en étions à la diftan-
ce de deux lieues, le cap au N. N. E.
La route depuis hier midi a valu le NI

N. E. 2 deg. E. Latitude eftimée Sud 20

^3 1 , obfervée 20=22. Longitude
3 3=8,

Chemin corrigé 4 5 lieues j-. Variation efti-
mée 10=0. N. E. Sur le foir , nous avons
eu quelques grains avec de la pluie ; mais
cependant nos voiles ont toujours été
hautes , & notre route continuée au N*
N. E. a valu E. à midi le N. N. E. i
deg. E.

Le 28 , latitude eftimée Sud ig=io

,

obfervée 1 8= 1 1 . Longitude 32=15. Chel
min. 47 lieues. Variation 30 min. N. E.
L'après-midi les vents ont régné du S. E.
à l'E. S. E. bon frais&beautemps. Même
vent le lendemain.

Le 29 à midi la route a valu le N. N. E.

MM
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1 deg. N. Latitude eftimée Sud 1 6=7, ob-

fervee 15=58. Loigitude 31=21. Che-
min 47 lieues ~. Variation obfervée 0=0.
Beau temps & même vent l'après-midi ;

au lever du foleil la variation a donné i

dee. N. O.
, Le 3o , le même vent toute la matinée

,

& à midi la route a valu le N. N. E. i d.

30 min. N. Latitude eftimée Sud. 1 4=1 8,
obfervée 1 4= 1 8. Longitude 30=40. Che-
min. 36 lieues.

De FEft le vent a régné à l'E. S. E,
avec beau temps , interrompu par quel-

ques grains légers , qui rendoient le vent

très-variable; on n'a cependant pas chan-

ce de route, ayant toujours s:;ouvernéau

jV.N.E. toutes voiles hautes.Vu plufieurs

poiiïbns volans & une dorade. Un grand

quart-d'heure après le foleil couché, nous
avonsvu deux arcs-en-ciel , dont la durée

a été au moins de ûx minutes.

Le Mardi premierMai à midi , la route

des vingt-quatre heures a valu le N. N. E.
2 deg. N. Latitude eftimée Sud 1 3=5.
Longitude 30=1 z. Chemin 16 lieues.Va-
riation obfervée 2 deg. N. O. Sur les dix

heures du foir, lèvent qui avoit régné de
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AUX IsLES MaLOUINES. 237
TE. au S. O. en paflant par le S. petit frais
a paffé à l'E. N. E. où il eft refté environ
trois heures.

Le 2 , vers les une heure & demie , il

4 N. E. par des grains qui fe fuccédoient
allez promptement , & à midi la route a
valu.par effame le N. J N. E. 30 min. N.
1-atit. eftimee Sud 1 1=5 1 , obf. 1 1=46.
i-ongitude 29=57. Chemin 25 lieues^.
Le 3, pendant toute la matinée lesvents

ont régné de l'E. i N. E. petit frais, beau
temps

, la mer belle & toutes voiles hau-
tes

: la route a valu le N. ;ï- N. E. 3 dee.
30 min. E. Latitude eftimee Sud 10=1 ç
obfervée 10=20. Longitude29=3 ^'Che-
min

3 1 lieues f. Variation 3 deg. N. E.
Le 4 , continuation du vent à TE. -î- N.
•^^^^^^^^" femps, & la route a valu à

midi le N 3 deg. E. Latitude eftimee S.
8=1 2, obfervée 8=9. Longitude 29=1 3.
Chemin 43 lieues. Variation obf. ortive
2=ço N. O. Vu beaucoupde poiflbns vo-
lans pendant la foirée, & de 1 E. i N E
les vents ont pafté à l'E.^ S. E. bon frais!
beau temps , & la mer belle. Sur le foir,
un grain nous a obligés de ferrer le grand
perroquet. °

-mm^r-r^-
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Le 5 à midi , la route a valu le N.-J N.

E. I dec. N. Latitude eftimée Sud 5=47,
obfervee 4=48. Longitude 29=53. Va-

riation oblèrvée ortive 4 N. O. Chemin

48 lieues. Toujours beaucoup de poif-

fons volans, & les vents ont varié du S*

E. à l'E.

Le 6, malgré les grains mêlés d'un peu

de pluie , on a toujours confervé les voiles

hautes jufqu'à midi , que la route a valu

le N. 7 N.E. 1 5 min. N. Variation obfer-

vee occafe 4=0 N. O. Latitude eftimée

Sud 3=31. Longitude 28=30. Chemin

46 lieues |.

Pendant vingt-quatre heures les vents

ont régné de l'E. N. E. à l'E. petit fiais

,

réveillé par quelques grains avec un peu

de pluie. La route a valu le 7 à midi le N*

O.
-J
N. 4 deg. N. Variation obf occafe

4=30. N. O. obfervee ortive 5=30. N. O*
Latitude eftimée Sud, 2=13. Longitude

28=39. Chemin 26 lieues. Jufqu'à minuit

vent variable de l'E. à l'E. N. E. bon frais,

toujoursmêlé de grains& d'une pluie fine.

Le matin du 8 il a pafte au S. E. 8c

l'on a gouverné toutes voiles hautes. Un
grand nombre de marfouins ont paffé
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ée Sud 5=47,
29=53, Va-

[. 0. Chemin
coup de poif-

it vatié du S*

aêlés d'un peu
ervé les voiles

a route a valu

ariation obfer-

titude eftimée

=30. Chemin

ures les vents

E. petit fiais

,

s avec un peu

7 à midi le N.
n obf occafe

e 5=o.N.O*
3. Longitude

fufqu'à minuit

f. £. bonfraisy

une pluie fine.

féauS. E. &
is hautes. Un
ins ont pafTé

auxIslesMalouines.
i,<,

tout auprès de notre navire; on a tenté
denharponncr,maisinutilement.

Larou!te a valu le Nord, i deg. O. Ce iourlAnous avons pafTé la ligne. Latitudre/H-mee Nord 00=50, obfervée 00=0.Wguude 28=42. Chemin 46lieues. Enc^";
beaucoup de marfouins l'après-midi

be le. A midi la route a valu le N Lari
tude eftijnée Nord 2=7, obrervée*2S'
Longitude 28=42. Chemin eftimé 42 li
T, corrigé 45 \. Variation eftimée <LoN. O. A une heure après-midi un griin
aobhgedecarguertout,exceptélagr!nde
voile & la milene Le ^ .„t a enfuit! paffé
auN.E.avecdela^u..

."oùilafoufflé
pendant une heure ;r

, ^euilf^ar^.al
àrE.N.E.&E.iN:£.. -^"'^^^P^^e

Le Jeudi 10
à

'5 heures, le vent s'eft

fr^,^"
^;,E-"^-'^^»iéger qu'il tenoic

du calme. Il a paru quelques thons , &
î" xJ

'ï/°"^^ ^ ^^'" 'e N. N. O. c de.
grès N. Variation obfervée ortive 5=0.
iN. V. Latitude eftimée N. 3=18, obfer-
vée 3=27. Longuude 29=2. Chemin 2j
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lieues f. Dans la foirée , nous avons pris

un requin & vu quantité de marfouins

,

quelques thons & plufieurs bonites: petit

vent prefque calme de TE. S. E. Nous

avons cependant été plus d'une fois me-

nacés d'orage jufqu'à minuit, que le cal-

me eft venu tout plat.

' Le 1

1

, temps couvert ,unpeu de pluie;

quelques grains d'une ou deux minutes fe

lont tait fentir , auxquels fuccédoit le cal-

me plat. A midi la route a valu le Nord.

Variation obfervée 5=0. N. O. Latitude

cftimée Nord 3=5 3. Longit. 29=2. Che-

min 8 lieues f.
Les vents ont varié& ont

été Cl foibles du N. au S. paflant par 1;E.

que le calme a été prefque continuel de-

puis hiermidi jufqu aujourd'hui àlamême

lieure.

Le 1 2 , il y a eu cependant quelques

grains }mais quine nous ont donné que de

la pluie,de façon que la route ,
qui a valu

le Nord 2 deg. 30 min. O. n'a été eftimée

que de deux lieues un tiers. Pris un feul

marfouin de la quantité prodigieufe que

nous en avons vus ; pris aufli un requin.

V Latitude eftimée Nord 3=58. Longitude

i

<

\

I

n

c^

d
ei

4-

â

ou

jol

l'o

da

de
do
oni

vei

pre

mé
Lat



I l . lll ll i iilWH

AÔlfi

; avons pri&

marfouins

,

)nites: petit

5. E. Nous
ne fois ine-

que le cal-

eudepluîc}

\ minutes fe

édoit le cal-

ilu le Nord.

O. Latitude

29=2. Che-

; varié& ont

[Tant par !.'£.

ontinuel de-

uiàlamême

int quelques

lonnéquede

2 ,
qui a valu

a été eftimée

Pris un feul

digicufe que

(Ti un requin.

S. Longitude

28

rC '
^^"^"on eftimée 6=0. N OChemm corrigé i Ueup » tT- *

emme 1 N O. Latitude eûimée Nord
^r^^, °bfcrvée 4=fj. Longitude 20-

.. I oute la foirée le vent a été vjria.i>ie, fmvant es erains de N N P fn
Sur les dix heures ils ont palTé au SE
olft^s.Letempss-eftenLtedédaéà
ljO|^age, avec tonnerre & pluie abon.

des^tho'.l&K""'^'^"/''''^"" bonites,aes tnons ik beaucoupde poiffons volantdont plufieurs tombés^dansle" a"17 „
"''

°Tir:t"}""' p'« ' 'l'-r somrvers le midi
, de mamere à ne pouvoir

CtrrNV.t^^^-9?
La..udeemL^,e\^à^,^;;.itS

^J
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20=0. Chemin 19 lieues. Variation efti-

mée 6=30 N. O. Vent au S. S. E. jufqu'à

6 heures du foir , temps toujours fombre,

avec beaucoup de pluie , & quelquefois

de l'orage.
,

Le 1 5 , au lever du foleil , le temps s elt

éclairci j le vent elt devenu variable du

N. E. au N.N.E. à caufe des grains fré-

quens ; mais avec un petit frais. Sur les

huit heures, la pluie eft tombée en abon-

dance , & n'a pas ceffé jufqu'à midi
,
que

la route a valu le N. O. \ N. 4. deg. N.

Latitude ellimée Nord 5=54- Longitude

30=21. Chemin 16 lieues j. Du N. E. le

vent a paffé au N. N. E. bon frais, & le

temps toujours fombre jufqu'â 6 heures

du ioir
,
qu'il s'eft un peu éclairci.

Le 16, le beau temps étant enfinvenu,

nous avons couru à bonnes voiles au plus

près du vent jufqu'aujourd'hui midi, que

fa route a valu le N. O. ^ N. i. de^. O.

Latitude eftimée Nord 7=17, obfervée

7=42. Longitude 3 1=44. Chemin efti-

mé 39 lieues j. Chemin corrigé 43 lieues

|. Variât, eftimée 6=30. La hauteur prife

nous ayant donné une différence de 25

min. on a jugé que les marées portent au

N.O. /
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^
Toujours beaucoup depoiflbns volans-

(k !e vent toujours du N. E. au N. N. E.
bon frais, beau temps, mais la mer très-
liouleufe jufqu a préfenr.

Le 1 7 , la route a valu le N. O. i deg.
U. Latitude eiHmée N. 9=0 , obfervee
9=12. Long, corrigée 33=29. Chem*-
43 lieues

f. iVîême vent, tempj» .1 .
couvert, & une mer groffe, & toujours
au plus près jufqua midi du 18.
La route des 24 heures a valu le N. O.

5 deg. N. Latitude eftimée Sud 10=37,
obfervee 10=3 5. Longitude 3 4=42. Che-
înin 37 lieues f . Vent du N. E. i E. au
N. E. ^ N. bon frais& temps fombre ; ce-
pendant toutes voiles hautes, excepté les
perroquets.

.^.^^9» par eftime La route a valu à
midileN.O.iN.4d. 30 min. O. Lat. ef.
timeeNord. 11=53. JLongitude

3 5=46.
Variation eflimée 5=0 N.O. Chemin 34
heues. Le vent a régné du N. E. à l'E. N.
E. bon frais, avec de la brume de temps
à autre

} bonnes voiles au plus près du
vent.

La variation obfervee aujourd'hui au
coucher du foleil, quoique différente de
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reftime , n'a pas déterminé à corriger la

route ,
parce que l'on a penfé que dans ceé

parages, les marées portentdans le N. O.
fen effet nous en avons remarqué plufieurs

lits très-fenfibles , entre autres un du S. S.

E. & N. N. O. La route des 24 heures

a donc valu le N. N. O. 3=30. Oueft. La-

titude eftimée N. 13=34, obfervée 13

=31. Longitude corrigée 36=34. Varia-

tion occafe, obfervée 3=20. Chemin cor-

rigé 3 3 lieues f

.

Le 20 beau temps, vent de l'E. au N.E.

& avec mer houleufe , toutes voiles de-

hors , même les perroquets.

Le 21 à midi, la route a valu le N. ^
N. O. 1=30. Oueft. Latitude eftimée

Nord 14=58, obfervée 15=0. Nous
avons paffé des lits de marée auffi fenfi-

bles que dans un ras j ce qui nous a obligé

de redoubler d'attention, de faire bon
quart& bonne garde : ce font peut être les

vigies affez fréquentes dans ces parages

,

qui occafionnent ces marées. Longitude

eftimée 36=54. Chemin 29 lieues y. Vu
encore des poiffons volans & quelques

thons pendant la foirée, & les vents ont

régné de l'E. ^ N. E. au N. E. petit frais

^
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Le 22, fait route au plus près, toutes
mleshautgiufqu'à.^^^^

^'^P' '=50 Oueft. Latitude efti-mee N. ,6=30, obfervée 16=32. Lon-
gitude 37=17. VariationeftiméeN. 1-0.

£/r" 5° ^'^"«
J-

Encore grand nom-bre de poiffons volans
, quoique les boni-

tes, m les thons ne fe foient pas montrés.

JN. depuis hier midi
, jufqu'aujourd'hui

aue la route a valu le N. 4 deg. Oueft
latitude eftimée Nord .sij,%^t:t
'!r

Longitude
3 7=24.Variation obfer-vée occafe 3=0. N. O. Chemin 3 2 lieues.

ï^ o" PJt"' P""" ^^^c "" vent du N. Eau N. & N. X N. O. beau temps, mt
belle & toutes voiles hautes.
Le 24 ,

la route a valu à midi le N. iN
O.LatitudeeftiméeNord2i=7. LoW
tude 35=45. Variation obfervée ortive 1
=30. Chemin 3 c lieues

f. La variation
obfervée au coucherdu foleil aété de qua-redeg.N.O. & aujourd'hui 25, à^nfever même variation. Le vent a régné
duN.E.iN.auN.E.iE.petitfrai',bfaa

^

I 'f
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temps,& un cros houl du N.N. O. Route

toujours au plus près. Elle a valu à midi

le N.^ N. O. 2 deg. N. Latitude eftimée

Nord 2 1=21. Longitude 38=2. Nous

n'avons eu une latitude obfervée que très-

douteufe ,
parce que le foleil étoit à notre

zénith.

Pendant les vingt-quatre heures, la

vent a régné de l'E. au N. E. très-varia-

ble , & néanmoins beau temps. Sur le mi-

nuit , il y a eu un petit grain avec un peu

de pluie , & un fécond vers les cinq heU'

res du matin ; ils ne nous ont pas empê-

ché de continuer notre route , laquelle a

valu le N. N. O. 2 deg. N. Latitude efti-

mée Nord 22= 36 , obfervée 22= 38,

Longitude 38=32. Variation obfervée

'occafe N. O. 5=0. obfervée ortive N,

O. 5=:o. Chemin 37lieues|-

Auj ourd'hui depuis midi ,
jufqu à la ma-

tinée du 27, vent de TE. N. E. à l'E. avec

quelques grains , dont l'un nous a con-

traints d'amener nos huniers. La mer

pendant tout ce temps-là a été très-hou-

leufc. A midi la route a valu leN. ;J:N. O,
Latitude eftimée Nord 24=8. Longitude

^8^:5 î, Chemin 30 lieues |. Encore du
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goémon à grappes & du poiflbn volant.

Le 28 , vents de l'E à 1 E. N. E. bon
frais & beau temps , mer houleufe du N.
N. O. Toutes voiles hautes & route au
plus près. Elle a valu le N. 4 deg. Oueit.
Variition obfervée occafe N. O. 5=30.
Latit. elliméeN. 2 5=:56,obfervée un peu
douteufe 26=9. Long. 39=2. Chemin
40 lieues. Continuation de Goémon à
grappes& toujours en quantité. Vent du
N. E. à l'E. jufqu a deux heures& demie.
Le 29 , le temps s'eft brouillé ^ il eft

furvenu des grains avec de la pluie, juf-

qu'à 8 heures \. Le vent eft tombé & a
pafTé au S. S. E. de- là au S. E. par petits

grains , auxquels le calme a fuccédé. Le
matin , le vent a foufflé du N. E. & a paffé

auN.E.^N.E.dèslesfix heures. A midila
rov.te a valu le N. i. N. O. 2 d. Oiiefh
Latitude eftimée Nord 27=7,obfervée un
peu douteufe 27=1 1. Longitude 391=17.
Chemin 19 lieues f. Variation eftimée N.
O. 6=zo. Prefque calme avec un petit

frais du N. E. variable à l'E. S. E. beau
temps ; mais la mer houleufe du N.N. O.

Le ^ o , à midi , la route a valu le N.
5

deg. Oueft. Latitude eftimée Nord 27=

%

'iPiise' .J_
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54 , obfervée 27=52. Longitude 39=
22. Chemin 1 4 lieues. Bon petit frais de
l'E. N. E. jufqu'au foir, avec beau temps
& un houl fourd du N. N. O.
Le 3 1 ,

jourde l'Afcenfion , le calme eft

furvenu la nuit ; voyant qu'il continuoit

le matin, fans apparence de vent, après

la Mefle , on a profité de ce calme pour
gratter& réfiner le navire. A midi la route

a valu le N. 2 d. E. Vu plufieurs paille-en-

culs, & toujours du goémon. Variation

obfervée ortivc N. O. 6=r:o. Latitude

eftimée Nord 28^:15. Longitude 39=r
21. Chemin 7 lieues 1^. Toujours beau
temps , la mer belle , mais très-petit frais

,

& même houl que ci-devant, mêlé d'un

autre venant du Nord Eft, quoique les

vents aient régné du Sud Sud Eft , au
S. O. Sur les quatre heures après-midi,

vu un navire , qui paroiffoit faire la route

du O. N. O. Il etoit éloigné de nous de fix

lieues ou environ. Nous lavons perdu de
vue à la nuit. Nous gouvernions au N.E.
j N. toutes voiles hautes.

Le I Juin, la route des 24 heures a valu
le N. N. E. 4 d. Eft. Variation eft. N. O.
y=:=o* Latit, eft. Sud, 29=9, obfervée

1
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29== 10. Longitude 38=^49. Chemin
20 lieues f Vent variable du S. O. à l'O
petit frais, temps couvert, avec quelques
grams & un peu de pluie. Ceffe de voir
du goémon à grappes.
Le 2 ,

il a fraîchi le matin , & à midi la
route a valu le N. E. 1 N. i deg. Nord.
Variation obfervée occafe N. O. 7=10
Latitude eftiméeN. 30=17, obfervée 30= 18. Longitude 3 8=1 . Chemin 26 lieues,
iulau à minuit , les vents ont variédu S. O.
•

J.^;,tres-petit frais. Le calme a fuccédé

t5 ¥ ^i.'^^"'"^^ » q"e le vent a pafTé à l'E.
JX. t. 1 emps inconftant tout le refte de
la nuit, avec un peu de pluie.
Le 3 ,

le goémon a reparu en quantité
,« une baleine de moyenne groffeur a

rode, pendant un quart -d'heure, autour
du navire

, à la diftance d'une portée de
rulil. A midi la route a valu le N. iN E
Latitude eftimée Nord 30=36,Wer-
vée 3 1=0. Longitude 38=8. Chemin i z
lieues. Prefque calme par un vent de l'E.
N. E. à l'E. avec un temps couvert, & un
houl du Nord.

L'e 4, fait route au plus près, toutes
voiles hautes, & à midi la route a valu le

_LJ
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N. ;j N. 0. 1 5 deg. Nord. Latitude efti-

mée Nord. 32 = 0. Longitude 38 = 20.

Chemin 20 lieues |. JulWà (ix heures du

foir , vent de l'E. & E. 5. E. pui> calme

f)lat avec un temps brumeux , & toujours

e hoiil du Nord. Vu un oifeau nommé
Equérct par nos Marins.

Le 5 , toute la nuit , calmiole de l'E. S.

E. au S. E. à quatre heures du matin fraî-

chi du Sud , de façon à faire près d'une

lieue à l'heure, A midi la route a valu cor-

rigé leN. 3 deg. E. Latitude elHmée N.
32=26, obfervce 32=49. Longitude 38
=1. Variation eiHmée N. O. 8=0. Che-
min 36 lieues. Vent au S. O. petit frais.

Temps fombre & brumeux. Le goémon à

grappes
,
qui avoir paru 8: difparu quel-

ques jours auparavant , s'efl: remontré en
quantité aujourd'hui.

Le 6 à midi , la route a valu le N. E. J
N. 3 deg. E. Latitude eftimée N. 34=3 ,

obfervée 3 3=5 8. Longitude 3 6=5 8. Che-
min 30 lieues y. DuS.O. le ventapaiïéà

rO. joli frais. Temps par fois un peu fom-

bre , avec un gros houl du N. O.
Le 7, depuis la nuit plus de goémon.

\5\\ oiiéau nommé CouturUry eft venu vol-
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tiger autour du Navire. A midi la route a
valu le N. E. N. i 1

=

I ç . E. Variation ob-
fervée ortive N. O. 10=0. Latitude efti-
mée Nord 35=23, oblervée

3 5=20. Lon-
gitude

3 5=45' Chemin
3 5 lieues. Même

vent, même temps, même honl& même
route jufqu'au 8 , que la route a valu

,
après correftion , le Nord Eft ^ 1 Tord, i

= I y E. Latitude eftimée Nord 36=47

,

obfervée 36=49. Longitude 34=28. Va-
riation eft. N.O. 10=0. Chemin 351.-^.
Encore même temps &c. jufqu'à midi cfa

9, où la route a valu leN.E^N. 3=30. Va-
riation obfervée 10=1 5. Latitude eftimée
Nord, 38=6, obfervée 38=7. Longitude
33=14. Chemin 3 2 lieues

f. Le vent a
pafTé au S. puis à l'O. S. O. bon frais
avec un temps affez beau , & la mer aei-
tée d'un houl du N. O.

^

Le 1 jourde la Pentecôte h midi , la rou*
teavaluleN.EiE.Lat.eft.N. 39=12,
obferv. 39= 1 5 . Longitude 31= 12. Va-
riation eftimée N. O. 11= 15. Chemin
3 S lieues. Vent du S. O. bon frais

, juf-
qu'à minuit qu'il a tombé beaucoup de
pluie.

Le 1

1

, à quatre heures, vent du N. N,
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O. puis calme furies cinq heures& demieH
La pluie a ceffé vers les ûx heures, & le

vent , après être retourné à l'O. a pafle au
S. O. Hier au foir& ce matin , nous avons
vu-filufieurs lits d? marée très-fenfibles ,

allant du N.E.& S. O. Il a paru auffi plu-

sieurs équérets; & à midi la route a valu

le N. E. i E. 15 m. N. Latitude eftimée

N. 40:^:19 , obf. 40=26. Long. 29=6
Variât. eft.N. O. i i=.i 5. Chemin corr.

41 lieues j-. Jufqu'à minuit lèvent avarié

de rO. S. O. au S. O. petit frais
,
pafle de-là

au S. joli frais. A deux heures revenu au
S. O. & de-Ià jufqu à midi à O. S. O. bon
frais & beau temps.

Le 1 2 , la mer toujours fort houleufe

du N. O. La route a valu le N. E. 5 deg.
E. Variation obfcrvée N. 0. 1 4=30. La-
titude eftimée Nord 41= 23, obfervée

41=27. Longitude 27=: 3 \ . Chemin 3 2

lieues. Même vent de l'O. S. O. au S. O.
bon frais, temps un peu brumeux, & tou-

jours même houljquioccafionnoit un très-

fort roulis. Gouverné à TE. N. E. toutes

voiles hautes, bonnettes haut& bas.

Le 1 3 à midi, la route a valu le N. E.
2 deg. E. Latitude eftimée Nord 41=5 2,
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iru auffi plu-

route a valu

ude eflimée

Long. 29=6
Ihemin corr,

;vent avarié

>,paflede-là

!s revenu au

3. S. O. bon

on houleufe

V. E. 5 deg.

[4=30. La-

.3, obfervée

Chemin 3 2

O. au S. O.
eux, &tou-
inoituntrès-

V. E. toutes

: & bas.

alu le N. E.

)rd42=52.

ÀUXISLËS MaLOU'iNES. lex
0ÎDfervée43=3. Longitude 25 =1 1. Va*
tiationeftimée i c—o. Chemin eftimé47
lieues.Vu des dadins fur le foir,& lesvents
ont varié du O. S. O. au S. le temps fom-
bre avec une brume paffagere, & qui ne
lailioit pas que de mouiller.
Le 14 la mer affez belle& le vent bon

trais jufqu'à midi que la routa a valu l'E.
JN. E.

5 deg. N. Latitude eftimée Nord

^l^^'
8. Longitude 22= 5 1 . Variation

ertimeeN. 0.
1 5=30.Chemin 39 lieues^,

i-a mer ayant paru très-changée depuis
Plulieurs jours, on a fondé à fix heures du
loir fanstrouverfondà I SobrafFesdeliene
de fonde filée.

^

Le 1 5 , par la latitude 44 deg. lon^r. 2 1

,

nouseûmesconnoifranced'unnaviret'ran.
çois qui n'a jamais voulu amener, lors
même que nous avons mis pavillon en
berne, ce qui eft contre toutes lesinftitu-
tions de la marine, & contre toutes les
loix de l'humanité.

Ce jour-là à midi la route a valu TE. -î-

N. E. 4 deg. Nord. Laiitude eftiméeNorâ
44—18. Longitude 21—25. Chemin 24
heues f . Vents du S. S. E. à l'E. S. E. juf-
quà huit heures du Ibir, bon frais, avec
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un ciel nébuleux , de la brume & même
de la pluie, la mer houleufe. Après un cal-

me alFez court, le vent s'eft élevé, grand

frais de l'E. S. E. au S. S. E. obligé de faire

un ris dans les huniers. A neuf heures &
demie on les a ferrés j la pluie elt furvenue

& a duré toute la nuit.

Le 1 6 , à trois heures , le vent eft tom-

bé, on a appareillé les huniefs, & à 4 heu-

res & demie on a mis les bonnettes d'en-

bas avec le grand perroquet fur le tenon,

le perroquet de fougue, la voile dëtaide

hune , grand & petit foc , foc d'artimon

& diablotin j de huit heures à midi le vent

a régné plus au Sud. Vu quelques dadins,

pluneurs baleines & «ne efpece de raie ,

que nos Marins appellent Rouet, Air de
vent des vingt-quatre heures N. E. j Eft.

Variation eftimée N. O. 15^^130. Latit.

eftiméeNord4Ç^:rio,obfervée45:=:44.

Longitude 18= y i. Chemin 42 lieues \»

Vents toujours variables du S. E. ^ S. au

S. S. O. grand frais, beau temps & la mer
très-houïeufe.

Nous avons condnué comme hier à

avoir connoifTance du navire François

dont j'ai parlé j il fliifoit toujours même
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AUX ÎSLES MaLOLINES.
2JJ

route de l'E. J N. E. il étoit à environ trois
lieues de nous, & nous avoir gagné envi-
ron d'autant de chemin.

Le 1 7 au matin , le navire nous reftoit
dans lamême pofition par le bofToir de bas-
bord

, à égale diltance. Amidiil nousreA
toit par le boflbir de tribord. La route des
14 heures a valu TE. N. E 5 deg. E. Lati-
tude eiHmée Nord 46^43 , obfervée 47
=:o. Longitude 1^=41. Variation efti-
me N. O. 17=0. Chemin 54 lieues |. Le
vent a régne du S. E. au S. S. E. petit frais,
temps brumeux , la mer affez belle ,& tou-
tes voiles hautes.

Le 1 8 , fur les cinq heures& demie du
matin , on a apperçu un navire venantde
l'Eft. A fix heures on a mis à courir fur le
S. O. ^ S. pour lui couper le chemin. Car-
gué enfuite lesbafles voiles& mis en pan-
ne , notre pavillon en poupe îk la flamme
avec les pavois déployés. Il a arboré le
ûen. A huit heures C5c demie il nous a ran-
gés, 6: nous lui avons parlé, lls'eft nom-
mé /e .V^/w- /'a/// de Grcindville, Capi-
taine Defveau, allant au banc de Terre-
neuve. Il éroir dehors depuis dix jours, &
fe faifoit dans le O. ^ S. O. 3 degrés Sud

M
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d'Oueffant diftant de 105 lieues. Nous
nous trouvions par-là plus Eu que notre

point. Mais, comme ilnous paroiffoit de-

voir être plusavancé dans fa route ,& qu'il

avoit eu , difoit-il
, prefque toujours levent

contraire, nous avons penfé que cette er-

reur pouvoirvenir de fon point , & non du
nôtre, & on ne l'a pas corrigé , d'autant

plusque l'erreur par rapport à nous n'étoit

gueres que de cinq lieues. A midi , la rou-

te a valu le N.EA E. i deg. E. Variation

obfervée occafe N. O. 21=0. Latitude

eftimée Nord 47=3 3, obfervée 47=743,
Longitude eftimée 1 4= 1 2. Longitude

,

fuivant le Saint-Paul , 14—48. Chemin
eftimé 25 lieues. Chemin corrigé , 24.

Le 1 9, tenips couvert,gouverné au plus
près , tantôt fur un bord, tantôt fur l'autre,

VentS.S.E.àl'E.N.E.RouteS.E. 3 deg.

E. Latitude eftimée Nord 47=4. Longi-
tude n=7. Chemin 19 lieues y. Varia-

tion eftimée Nord 2 1 =0.
Le 20, petit frais, louvoyé } vu un na-

vire , qui couroit fur le S. S. O. Route cor-

rigée N. E. J N. I . d. E. Latit. eft. Nord.
47=22,obf. 47=36. Longitude 12=35.
Variation obfervée occafe i}==^o. Che-
min 1 1 lieues. Le

Ci

M

et

nr

VI

n
ch

s.
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AUX ISLES Ma4.0VINE$.
2J7Le 2 1 ,

temps couvert, toutes voiles de-
horsi au plus près tribord amure. J^outeN 7E.

5 cIegr.Nord.Latitudeeili^éeN.
48-33,Qbfervée 48^34. W^^^^^^^
--47. Variation obfervée occ^çW.Q.^^
=3 p. Çheiî^in 3 1 lieues.

^^ ^

*«c^^-i*'^^^".?"^P^'^*^*?f^«vo»iesh3U.
fes^upluspres tribord amure. Vqplufieurs
javires. Houfe corrigée |:.N. g. 2%; n
Latitude eilimé, N^rd 4%,;.o^
tïl H"^;[?^Â9=ï^. Variation obfer-
vee^occafe N. Q. ,p.3p. gie^,, ,,

•

calme, fondé à dix heures du matin ; trpu-
Vefpnd|75braffe,,iàbIerouxfin.èQme

f n^^f^y cjeg. N, Lgtitude eftimée N.

Le Dimanche
, 24 au foir, les vents

étant petit frais du N. N. Q. kî'O NO
gouverné au S. E. i E. pour prendre conl
noiffance de terre , laquelle nous avonsvu à fix heures du foin Alors gouverné ài^.jb.t.k neuf heures parlé à un oê-

2>. E. d Oueffant d à 7 lieues. -

Tome II,
-ft

,*a .

%
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Lundi matin, 25, connoiffance des

clochers de Saint-Paul-de-Léon. A fept

heures, étant N.& S. deme de Bas, on

a mis pavillon en berne& tiré un coup de

canon , pour appeller un bateau. Il en eft

auffitôt venu un, qui a conduit MM. de

Bougainville &LhuiUierdelaSerreàMor-

kix. La frégate a continué fa route pour

Saint-Malo. A onze heures du foir, on a

mouillé un ancre , le travers de la tour du

cap Fréhel i
le feu nous reftoit au N. O.

^ O. environ une lieue.

Le 16 , appareillé à trois heures& de-

miedu matin,& mouillé vers les fept heu-

res en Solidor , où Ton a défarmé. M. de

Bougainville rendit compte auRoi de no-

tre expédition,& Sa Majefté confirma la

prife de poffeffion des Mes Malouines.

» t >. il -. .fc.'.*'

Fin du JournaU
^U^]

.:r \.

]
tu

Si

d(

le

A
ix

fie
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foi
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DU JOURNAL

DE V O Y lA G, É
ï)u SieurDucLàs GvyotjurlaFrégatâ.

/'Aigle, au Détroit de Magellan,

LA F'régaté partit le 14 AvrH 1^66.
de la baie Accaron des Mes Maloui-

ftes. Le 26 , la plus au N. O. des Mes
bebaldes me reftoif au S* O. ^ S. diftance
de 40 milles^

Le 28 au matin, vu beaucoup de hi-
leines & de pingouins par la latitude d^
î°«^.' &,,^e longitude 68=42. Variàtiort
de 1 aiguille aimantée, 22 degrés N. E.A midi le cap las Barreras me réftoit à
1 Ouefl , diftance de neuf lieues, A dij^
heures , le 29 , M. de la Gyraudai$ a fon-
dé

, & trouvé 60 brafles fable fin noir, &
une pierre à fufil toute taillée.

Le 30, Un peu avant minuit , eâlme
foutplat. Sondé&trouvé 62 brafles, fable

Ri;

ï/ ' -^

WW(<Wl^Wg3fe%)te^g»j '̂^ i A^j(ijiwi<^w



l6o JOURNAL -

fort noir , & quelques petits cailloux jau-

nâtres, gros comme des pois. A midi , la-

titude obfervée, douteufe 5i=i4' longi-

tude 70=30. N. E. A midi, le cap des

Vierges me reftoit au Sud, 19 lieues de

diftance , & la terre la plus proche envi-

ron à deux lieues , fuivant mon point.

I Mai, à fept heures & demie, gou-

verné à O.S. O. afin de prendre connoif-

fance de la Terre des Patagons. A neuf

heures , étant proche du banc qui eft à l'en-

trée du Détroit de Magellan , j ai vu lamer

changée , & fon eau comme celle d'une

rivière troublée par les pluies. A midi, fui-

vant mon point, j'étois environ à 1 3 lieues

dans les terres du cap des Vierges. Lati-

tude eftimée Sud 51=20. Longitude 71

=35. Variation obiervée occafe 23 N.E.

A trois heures après-midi, connoiflan-

ce de la Terre de Feu; à cinq heures, re-

levé le cap desVierges au N.O. du com-

pas -, dift. de 4 à 5 lieues. A fegt heures , vulepthei

rE.N.:une comète chevelue dans l'E.N.E. pen-

chante fur l'horifon. Au jour nous l'avons

perdue de vue. A midi , relevé le cap des

Vierges au Sud& Sud^ S. E. diftance de

7 à 8 lieues j la terre la plas proche au S.

o

d

h
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L
V

V
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diftance de
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HISTORIQUE. i6t
S. O. 4 lieues. Suivant le relèvement de
midi fur la carte Françoife

, >e ferois par
5 2=24. ce qui diffère de mon obfervation
de 8 minutes. L'année dernière

, j'avoi^
obfervé 13 minutes

j cequi provient, fans
doute, de la pofition du rdevement avec
la diftance.

Suivant mon obfervation , Je cap des
Vierges ne feroit tout au plus que par les

5 2=24. La carte Françoife le place par
les 52=33. & M. Anfonparles 52=20.
La latitude obfervée 5 2=6. Long. 71=5 j

.

Variationob^ervéeortive 22=40. N.E.
Samedi 3 Mai, àhuit heures, le cap des

Vierges me reftoit au N. & N. ^ N. O. 3
lieues i ou 4 lieues. La Terre de JFeu la
plus à rO. au S. O. i S. le cap du Saint-
Eforit, au S. S.E. celui de Pofleflîon à
rO.jS.O. Je comptequ'iln y apasmoirts
de 7 lieues d'une terre à l'autre, à l'entrée
du Détroit.

En louvoyant cet après -midi, décou-
vert une pointe ras-l'eau, à l'O. ducapdu
Saint-Efprit

, qui court fur l'O. S. O. très-
loin

;& aubout quelques rochesfousl'eau,
qui dénotent une baffe mer, & ne fe
voient pas de loin. Il ne peut y avoir qv^e

Riij
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fix lieues de paffage entre la baffe terre

du cap des Vicj-ges , ( qui eft une langue

de terre , courant au S. È. ) On ne la dé-

couvre qu'étant plus à l'O. que ledit cap.

11 m'a paru qu'il y a un mouillage en de*

dans, formant un grand enfoncement.

Dimanche 4 , à la pointe du jour, nous

étions environ 4 lieues dans leS.E. ducap

de Poffeffion. A midi , il nous reftoit au

N. N. E. 2 lieues |. Il y a une batture , &
un banc auprès du cap Orange. Il s'étend

fort au large ; c'efl pourquoi il faut ranger

la terre des Patagons. Nous y avonsvu du

feu fur le rivage ,& en approchant nous y
avons apperçu des hommes à cheval , &
beaucoup d'autres à pied. Lorfque nous

iavons été vis-à-vis d'eux, ils nous ont hclU

fans que nous ayons pu entendre leur lan-

gage. Nous leur avons répondu par des

cris , & arboré notre pavillon. Cinq d'en-

tre eux nous ont fuivis le long de la côte

,

environ deux lieues. La nuit nous les a fait

})erdre de vue. Ils paroiffent bons cava-

iers , habiles au manège ,& leurs chevaux

. pgiles. / r-'
^

Nous n'avons prefque pointéprouvé de

çburans dans le goulet j nous étions pref-^

aar '^aajjijB
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que en calme. Ce goulet dans l'endroit

le plus étroit , a une grande lieue , &
court N. N. O. & S. S. Q. du compas, y
ayant 23 deg. de variation N. O. je l'ai

obfervée à 4 heures \. A cinq heures du
foir , mouillé dans la baie Boucaut par 9
brafles Y, fond de coquillages pourris ; le

cap Grégoire à O. S. O. la pointe de la

Baffeterre dudit cap, qui forme l'entrée

du fécond goulet, au S. O.^ O. Le cap

Entrana au N. E. 5 degrés E. environ 2

lieues -j.

Au jour , calme tout plat. A 6 heures

du matin , nous avons vu la comète dans

l'Eft
, 7 deg. lur l'horizon.

Voici des remarques fur les marées.

Dans le voyage dernier , j'avois fait at-

tention,quand nousdonnâmesdans le pre-

mier goulet, que la marée commençoit à
entrer, & je comptois qu'il étoit commen-
cement de flot. Cependant je ne m'apper-

cevois pas au rivage, que la mer marnât

beaucoup } ce qui me furprit d'autant

plus, que tous les. Navigateurs s'accor-

dent à dire le contraire ; & le rivage n'é-

toit pas mouillé , comme il l'ert ordinaire-

ment , quand la mer lie quitte^ En fortant

Riv :
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nousfûmesdeux heures^ faifant fept k huit

nœuds fans gagner un demi- lieue. Après

que le courant eut diminué , & que nous

eûmes gagné le demi-canal
, je m'apper-

çus fur fes rives , que l'eau venoit ae les

ouitter, au moins quatre braffes perpen-

diculaires. Cette obfervation m'a fait naî-

tre l'idée , que, quand il y a flux, la mer
fort du côté du Nord , & au contraire ,

quand il y a Elbe, elle entre & porte au
Sud.

Quand nous fûmes le travers du cap
d'Orange , nous apperçûmes une grève

très-grande, que nous avions prife pour

la grande mer , en entrant , étant cou-

verte , ainfique toutes lesèattures ,& banc
du cap d'Orange, que nous n'avonspoint

vues. Ce qui me confirme dans mon opi-

nion
,
quoique contraire à celle de tous

ceux qui ont navigué dans ce Détroit

,

avant moi. Aujourd'hui la marée fortoit,

& nous étoit contraire pendant quelque

temps ', & néanmoins la marée étoit toute

haute, quand elle a commencé de porter

au Sud.

Alors tous les bancs & battures éroient

couverts, ainii que lesgreves& rives, que

•-.af^-
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HISTORIQUE.
2^1

nous ayons vu mouillées en fortant. J'ai
obferve aue la marée a porté dedans iuf-
qu à neuf heures. Pour fors , nous avions
dmimuéde quatre piedsperpendiculaires.
tnluite, reflortant nous avons augmenté
de trois braffes

$ puis il s'eft écoulé un pe-
titmtervalle fans qu'il yait euaucun cours;
cependant nous avons encore augmenté
d une braflè : enfuite la mer a repris fou
cours

,
fans que nous ayons ni augmenté,m dimmue faifant deux tiers de Ueue à

I heure. Adiminué enfuite fansaucun cou-
rant, ce qui m'atait penferque lescourans
«e font pas réglés ;& que dans les baies le
gonflement fiit U reverfemânt des ma-
rées. J attends une plus ample obfervation
pour fixer mon opinion.

Nous nous apperçûmes que la mercom-
mençoit vers les trois heures après-rtîidi à
entrer dans le goulet, ayant 26 joure de
lune^ ce qui donneroit le goulet Eft&
Oueft pour fa fituation :<îu'il y feroit hautfe
marée à 6 heures 1 2 minutes les jours de
nouvelle & pleine lune.
Le Jeudi 8 , vu derechef la comète à 6

heures du matin. Elle a difparu avec le
jour. A midi, mouillé fous la baffe terre

i
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clu cap Grégoire , par 1 5 braffes, fond de

gros gravier, petites pierres, groffes com-

me d^s fèves, & coquillages pourris. Le

bout de la baffe terre du cap Grégoire

,

qui forme l'entrée du fécond goulet, au

S. O. :^ S. 3 deg. S. ^ de lieue ; la terre la

plus procheàO.i.Lapointede Tlfle Saint-

George, qui forme l'entrée du goulet bas-

bord en entrant, au S. S. O. quelques de-

grés O. Le gros cap Grégoire à O. ^

N.O.
Après-dîner , mis nos canots h la mer

pour aller à la pêche & à la chaffe. Ils font

revenus le foir,nms avoir rien pris, ni tué,

excepté M. de la Gyraudais, qui a tué

une vigogne galeufe. Il y a beaucoup de

vigognes fur le terrein, qui forme un beau

{)ays. On y a vu quantité de renards , de

oups , & de rats ;
point d'eau ,

quelques

brouffailles de bois jaune.

Vendredi 9 , appareillé à jour. A dix

-heures nous étions dans le fécond goulet,

& avons fait route ,
pour paffer entre l'Iile

Sainte-Elizabeth& celle deSaint-Barthe-

lemi ; mouillé enfuite à onze heures dans

la baie du Cap-Noir; la pointeau]^.N.O.

5 deg.N. La pointe d^. l'E. de rWe Sainte-
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Elizabeth au N. N. E. l'Ifle aux Lions au
N. E. i E. l'Ifle Saint-Barthelemi au N.
O. ^ N. l'entrée du goulet au N. E. ç d.
N. la pointe du S. de la baie au S. la terre

ia plus proche à ^ de lieue. On commen-
ce à voir du bois fur la pointe du Cap-
Noir.

En viiîtant les bois , nous n'y en avons
trouvé que de tord

, propre à brûler,& du
bois jaune , refl!emblant au Fuftel. Le ter-

roir y paroit afl!ez bon , ainii que la b^ie ;

& l'on peut fe mettre beaucoup plus de-
dans

, que nous ne fommes , le fond y
étant égal ; huit& neuf braflfes fable fin ,& vafeux plus on s'approche de terre. On
peut s'y mettre à l'abri depuis le N. N. E.
par rO.
Nous n'avons pris k la pêche qu'un grand

cornet & quelques grafdos, avec un poif-

fon doré, efpece de iiirmulet. Moins heu-
reux à la chafTe. Par la grande quantité de
fientes d'outardes , femées dans les bruyè-
res, nous avons jugé que cet oifeau y
abonde dans la faifon. Point d'eau douce.
On trouve un lac a la diftance d'un mille

du fond de la baie.

:.mMH ÉMMH
WssêS^
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Le Samedi lo, à quatre heures dum^

tin, la mer, prtant à rEft,s'eft retirée de
neuffMcds perpendiculaires: ce qui parok

contraire à toutes mes obfervations , rap-

portées ci-devant ; mais ce pourroit être

quelque marée reverfe. Il paroît que la

mer ne marne pas trois brafles; ce qui dif-

fère déjà de plus de moitié de l'entrée du
premier goulet.

Nous avons toujours rangé la côte des

Patagons ; & fondant prelque fans cefle ,

nous avons trouvé 17 brafles, bon fond ,

en-dehors de la baie. Le fond augmentoit

jufqu'à 3 5 brafles, fable vafeux, à mefure

que nous avancions vers le Sud. La côte

efl: auflî bordéede bois plus beaux , & plus

fournis en quantité.

Ayant fait 7 lieues , nous nous fomraes

trouvés à l'ouverture d'une petite baie ^ où

il y a une pointe ras-l'eau
,
qui met une

demi-lieue au large.

A peine avions-nous fait un quart de

lieue , après n'avoir trouvé fond à cent

braflTes, que nous l'avons trouvé à 17, &
au bout du peu de temps qu'il a fallu reti-

rer le plomb , & le jetter de nouveau , S

' JUH'
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braflès reulement

, puis Ç , puis 4 i-
, tou-

jours fable fin vafeux. La profondeur a
augmentéepeu-après jufqu'à 1 5 braflesï II
eit à remarquer que la mer étoit haute. Il
ne feroit peut-êtrepas refté d'eau fur l'en-
drmt le moins profond , û la mer eût été
baile. La terre la plus proche éfoit alors à
notre travers,diftanted'environunelieue-

& de la pointe la plus baffe à-peu-près
même diitance : il n'y a point de bois fur
cette pointe , qui eiï à environ 7 lieues du
C^Noir

i& le banc une lieue, dans le S.
t. de cette pointe. Ce banc n'eft pas mar-
qué fur les cartes du détroit ; il eft ce-'
pendant très-dangereux , étant dans le mi-
lieu de la baie

; que je penlè être Frefckr
wat^r par fa diftance de la baie Famines
II y a deux petites rivières ,& de très-bcau
bois

; & relfemble en tout à la defcription
qu en a fait fAnglois, qui lui a donné le
nom de Frefchwater,

Depuis midi jufqu'au foleil couché , à
peine avons-nous gagné une lieue fur le
S.-^S. E. la marée étant contre nous. Alors
j
ai relevé l'entrée du prétendu détroit de

Saint-Sébaftien à i'E. S. E. la terre la plut
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Î)roche de nous à 1 0.& O. ^j N. Ô. à une

ieue \ la pointe baffe où nous étions à

midi , au N. N. O. une lieue \ la pointe

Sainte Anne ,
que forme l'entrée du N«

de la baie Jr aminé , au Sud \ Sud-Eft &
Sud , diftance 7 lieues.

Nous avons eni'uite rangé la pointe

Sainte-Anne à ^ de lieue, & mouillé dans

la baie Famine, par 9 braffesy fond de vafe

verte coulante,& filé 90 braffes de cable*

La pointe Sainte-Anne à l'E.N.E leCap
Rondau S* ;j S. E. Tlfle de fable

,
qui îo^ppe

le Sud de la baie , où il y a une nviere'^au

Sud*

Sondé la baie , bonne partout. On peut

ranger la pointe Sainte-Anne à deux enca*

blures , fans rifque , li l'on s y trouve forcé

par le vent j le moins d'eau qu'il y ait, eft

cinq àfix braffes, elle augmente peu-à-peù

jufqu à 1 5
, unquart de lieue au large : mais

il ne fautpas y mouiller ; car le fond eft de

roches, «grand courant. Dans le S. O*
de cette pointe eft une baffe , où il ne refte

pas trois pieds d'eau en baffe mer. Elle eft

à une encablure de terre.

'l llconvient,quandleventlepermet,d«

4**^
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ne ranger la pointe Sainte-Anne qu'à un
grand tiers de lieue, à caufe du éoùranti
p^.rce qu'il pourroit y avoirquelques têtes
de roches fous l'eau, que nous n'avonspas
vûeç

; enfuite mouiller par huit&dix braf-
fes,plusdu côté de Sainte-Anne, que du
côte du Sud

j parce que l'eau y diminue
tout-à-coup quand la mer eft haute , ainfî
que dans le fond , où debafle-mer , il refte
une grève découverte plus d'un quart de
lieue. J'ai obfervé que la mer ma'-neper-
pendiculaire;iient de 14 à i6 pieds, en
grande mer ; 6r trouvé, par la-fîtuation
du Havre

, qu'il eft S. E. & S. E. i S. N.
O. & N. O.i N. Ayant aujourd'hui qua-
tre jours de lune , il s'eft fait pleine mer
après une heure.

Samedi 1 7, fondé les petites baies
, qui

font au Nord de la pointe Sainte-Anne.
On y a trouvé des battures très au large.
Dimanche 1 8 , envoyé après-dîné tous

les charpentiers à terre
, pour couper du

bois à brûler & à bâtir; ce qui étoit l'ob-
jet de notre miflion , ainfi que d'y prendre
des plants d'arbres.

Mercredi xS , M. de laGyraudais étant

-1 »— ti «r

4
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chargé & prêt, a appareillé à fept heures

du matin, pour retourner aux lilçs M<i^

louines.

Pour moi, ie fuis refté dans le Détroit

jufqu'au 22 de Juin , occupé à vifiter l:s

côtes , à rçççimoître les Sauvages , §ç à les

cmdiçr.

-,;•>;

y^^m, h^^ 'ïi
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EXTRAIT
D U J O U R N A L

D E V O Y A G E

fur la FUae du Ro, /'Etoile, au DitroU
de Magellan.

LA Flûte partit le 28 Avril i7(J(^. Je

M iS"?' 5" '^
^\ ^:&^ ^^ chemin des

MesMalomnesàlaferredesPatagons
qui] n en eft marçiué fur les Cartes j ca^
1 Algie s eft trouvé dans le voyage précé-
dent dix-huit heues fur l'avant dl fon na-
vire tant^Iorfqu'elle eft allée auDétroit

,

que lorfqu elle en eft revenue.Je penfe que
nous aurons cette même différence à fat-
KTiffage

; car je fuis à midi à un quart de
heue fur la terre , fans avoir eu de diffé-
rence depuis ma fortie, non plus que l'Ai-
gle

,
qu, fe trouve par le même point. '

Sonde plufieurs fois, trouvé 60 braffes,
'

fond mêle d un peu de corail blanc, &
Tome IL ç

'I

%

k
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une pierre à fufil toute taillée : chofe ex-

traordinaire (a). Vu beaucoup de balei «

nés, tiré un coup de canon fur une qui

étoitfi près du navire, qu'ayant été bief-

fée, & fe débattant, elle a fait rejaillir

l'eau fur notre bord : vu enfuite une efpece

d'alouettes de mer plus groffes qu'elles

ne le font ordinairement ; vu aufli des pin-

guins , des plongeons , damiers , moutons

,

& de gros caignards. Latitude ellimée 5

1

=3. Longitude 70=27.

Du 20 au premier Mai, vu des becfies,

marque certaine que l'on n'eft pas à plus

de huit lieuesde terre. Labruroe nousem-

pêchoitdevoir à plus d'une demi- lieue ;

les courans nous paroiiToient confidéra-

bles,& la mer très-blanche , fonnant com-

me dans un ras. La mer fe trouve chan-

gée .^ huit lieues au large,& plus confidé-

rabiement à l'ouverture du Détroit. Le

(a) Ne feroit-il pas arrivé que les trois Vaifleanx An-

elois''tIu Chef d'Efcadre Byron , auroient fuivi la même

'oute q'ie M. de la Gyraudais , & que quelqu'un de ces

trois VailTeaux auroit laiffé tomber cette pierre à fufil à

1,1 mer ? Cette pierre à fufil trouvée au fond, prouve-

r«>it au moins que l'eau de la mer n'y eft pas beaucoup

a;5ité«.
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temps s'étant éclairci à dix heures, vu la
terre : diftance 4 lieues. Je me trouve fur
lavant du navire 2 2 lieues plus Oueft, &
plus Sud 10 lieues 20 minutes. Ce qui
prouve, conformément à mon obferva-
tion précédente,. que les Cartes ne met-
tent pas aflez de diftance des Ifles Ma-
loumes à la grande Terre.
Du

3 au Dimanche 4 , reviré de bord
àuneheue de laTerre de Feu

j parce que
nous avons trouvé tout-à-couo la mer
changée. Sondé& trouvé 28 brafes ,fond

Xi
^
j VI

^* ^* ^ ^ ^ préfumer un haut fond
à la diltance de deux encablures en avant& au vent de nous j car nous voyions la

J^f
brjjerdeffus. Nous étions alors dansle

S. ^ S. O. du cap des Vierges. A 4 heures&demie
, mouillé dansune baie

, que nous
avons nommée 6aie de tEtoile

, par les 1

4

brafles d'eau, fond de fable noir vafeux.
La mer y a marné de fix pieds.
En parlant du cap desVierges

, je ne
puis me difpenfer de faire part aux Navi-
gateurs de quelques remarques que j'ai
faites au Détroit de Magellan , depuis ce
promontoirejufqu'auCap-Rond ; ellesne

Sii

n

-k

i
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feront point mutiles à ceux qui entrepren*

^ront ce voyage après moi.

Le cap desVierges ell de la hauteur du

cap Fréhel , dans la rade de Saint-Malo ,

& a la même forme. A deux lieues & |

dansl'Oueftjils'ytrouveune pointe bctffe,

qui s'allonge une lieue en mer dans leSud,

avec une batture , à deux encablures au

large de cette pointe ,
qui couvre ; & la

*^er y brife beaucoup. Cette batture n'eft

pas marquée fur la Carte du Détroit , non

plus qu'une baie oii nous avons mouillé,

ta côte ei\ affez haute & faine", depuis le

cap des Vierges, jufqu à celui de la Pof-

feffion. On peut ranger à une demi-lieue

lans rifque. La baie de Poffeffion ell gran-

de. On y eft à l'abri des vents depuis l'O.

S. O. jufqu'au N. E. paffant par le N. Elle

eft très-reconnoiffable au plan de M. de

Gennes, qui r^ b? en jette pour les diftan-

ces , & pour io gulementdes terres ; à la

réferve d? Ifle aux Lions ,
qu'il ne met

pas affei, dans la partie de l'O. S. O. d'une

lieue & i au moins. Au-deffus de la baie

de Poffeffion , on voit un gros Morne , &
4ans h S. O. d'icelui quatre petits Mon--

^îs^^



à:
'1.

"-^

L 71 i^r-.

li entrepren*

1 hauteur du
5aint-Malo

,

: lieues & |
pointe baffe,

r dans leSud,

ncablures au

ouvre i
& la

batture n'eft

Détroit , non

/ons mouillé,

tie", depuis le

lui de la Pof-

le demi-lieue

[Tion ell gran-

ts depuis rO.
par le N. Elle

lan de M. de

3ur les diftan-

es terres ; à la

,
qu'il ne met

0. S. O. d'une

fus de la baie

ros Morne, &
; petits Mon-



r

*
^

V«>. ^ "^'

Jk

^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

Photographie

Sciences
Cbrporation

33 WiST MAIN STIMT

WIMTM.N.Y. MSM
(716)173-4509



:f.:9^jir**>^:.vi.-t:vtii:'ii-^£i.»*i'ff^iS'''}

«'

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Instituta for Historical Microraproductioiit / Institut canadian da microraproductions historiquaa





HISTORIQUE. 277
drains hachés à peu de diftance l'un de
l'autre.

Depuis cette baie jufqu'au-delà du pre-
mier goulet , la côte eiï baffe& faine , du
côté de tribord en entrant. On trouve en-
fuite la baie Boucaut , formée par le pre-
mier goulet, & le Cap Grégoire qui eiï

affez haut. A deux lieues dans les terres
eft une montagne

, qui va N. E. & S. O;
une terre fort haute,& unie, que l'on voit
longtemps avant que d'entrer dans le pre-
mier goulet.

Après avoir paffé le fécond goulef, on
trouve la terre plus haute , & Ton voit plu-
sieurs enfoncemens depuis le fécond gou-
let jufqu'à l'Hle Sainte-Elifabeth

j& de là à
la grande terre qu'il faut ranger le plus qu'il

eft poffible , fur-tout quand il y a flot ; caria
marée jette fur l'Ifle Saint-Barthelemi com-
me unfoudre. On paffe entre ces deux Ifles,

& l'on va au Cap-Noir, qui eft haut, &
où l'on trouve un très-bel & bon mouilla-
ge , que M. de Gennes appelle F/e/c/iwa-

ter, mais oui ne l'eft pas. On commence à

y voir du bois. Frefchwater eft à fix lieues

de là dans une anfe, dont la poinre'de ftri-

bord eft très-baffe , & fans bois. Nou$

S iij
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avons fondé fon travers avec çobrafljes de
ligne , fans trouver fond. Deux minutes

après vu le fond , trouvé à 4 braffes, fond

de fable gris & fin. Nous avons fuivi ce
fond un quartde lieue , en prenant !e large.

Je ne conleille pasde l'approcher plus près

de deux lieues. De-là à la baie Famine ,

les terres font hautes, & ainfi jufqu'à la

baie du Cap-Rond.
Voici d'autres obfervations fur laTerre

de Feu , que j'^i faites en entrant dans le

Détroit.

Depuis le travers du cap desVierges

,

jufqu'à deux lieues \ en-dedans, la terre

eft haute & faine. On trouve là une poin-

te très- baffe, qui s'allonge une heue en
mer S. E.& N. O. Il y a un haut fond N.
& S. d'elle, à une lieu6 au large. Enfuite

la côte forme un enfoncement, que Ton
ne voit que dans le beau temps jufqu'aa

cap d'Orange , qui fait l'entrée de bas-

bord du premier goulet Là eft une battu-

re, qui s'allonge N. E. & S. O. à deux
crandes lieues de ce Cap, qui couvre &
découvre toutes les marées. De-là jufqu'aa

travew du
'""ond goulet , la terre fait en-

core un en. sment , & du fécond gou-

V
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let jufqu'au travers du Cap-Rond , les ter-
res font très- hautes, & forment comme
quatre Ifles hautes. Il y a peut-être des
baies entre elles ou des terres baffes. M. de
Gennes n'a pas marqué les deux qui font
devant, & avant le Cap-Rond, allez près
de la côte des Patagons , d'une lieue & ^
à deux lieues.

Le 5 , furies cinq heures | , mouillé dans
la baie Boucaut , où nous avons relevé le
cap Grégoire à O. S. O. dift! de 3 lieues.

Notre mouillage à dix braffes , fond de
fable vafeux & quelques petits coquilla-
ges, à une grande lieue de terre. Il ne faut

p^ mouiller par moins d'eau
, parce que

la nuit la mer a marné de 3 ou 4 braffes.
Les terres font bien jettées fur le plan de
M. de Gennes.
Du Lundi 5 au Mardi 6, la nuit vu une

comète
, qui avoit la queue au N. E. &

20 deg. fur l'horifon.

Du 8 au 9 , à fix heures | du matin
,

appareillé avec une mer prefque calme

,

& le plus beau ciel du monde. M.deGen-
nesmarque le fécond goulet , Eft& Oueft
du Monde , dans fon plan , mais il y eft

marquéde deuxquarts trop Oueft. Je con«

. Siv

V
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Teille de fuivre la côte des Patagons ju{^

qu'à ce qu'on foit N. & S. de Tlfle Sainte-

Elifabeth, à caufedescourans, qui portent
ibr les Ilies Saint-Barthekmi ,& aux Lions,

& fur des battures, fituées à l'Eil, & dans
rOueft de la pointe de Tlfle Saint-Barthe-

lemi. La route que nous avons faite juf-

ques dans la baie du Cap-Noir, rangeant
toujours riile Sainte-EKfabeth de fort près.

A midi nous y avons jnouillé par 8 brafles

d'eau, fond de fable vafeux, & coquilla-

ges pourris.

Du Vendredi 9 au 10, toujours rangé
la côte des Patagons à une lieue {. Elle

nous a paru couverte de brouflailies , Je
de quelques bouquets de bois. Le canot
revenu nous a dit que le bois n'étoit pas
beau j étant au-travers d'une pointe baffe,

nous avons fondé; point de fond à 5obraf-

fcs. L'inftant après, vu le fond fous nous ;

^ nous l'avons trouvé à quatre braffes
,

fond de fable fin : ce qui nous a obligé de
prendre le large.

Du 1 o au 1

1

, grand vent,& de la bru-

me avec une mer très-mâle. N'étant qu'à

cinq lieues de la baie Famine, j'ai pris le

parti d'y aller mouiller i l'Aigle nousafuivi,'

^
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& nous avons bien fait. Un quart d'heure
après avoir mouillé , l'on ne diftinguoit au-
cun objet à une demi-portée de cinon :&
Il faifoit toujours un vent des plus violens.Uu Dimanche 1 1 au 1 2 , continuation
de brume & de pluie. Ayant fait le tour
de la baie par terre, nous avons vu quel-
ques beaux bois ,& découvert une rivière
tres-rapide à la pointe de bas-bord deiW
tree. Ellerendla merauflifale&auffi trou-ve quune rivière

. débordée par l'abôn-
oance des pluies.

'
II y avoit fur le bord de Teau fept ou

huit cabanes de Sauvages , abandormées
depuis peu de jours. Je fis tirer un coup de
canon,& arborer le pavillon, pour eflayer
d attirer les Sauvages des environs.

L)« 1,3 au 1 4 grand vent , fuivi d'une
tempête tres-violente

, qui s'eft terminée
par une quantité prodigieufe de pluie , en-
iuite de neige& de grêle, jufqu'à midi

,

que le calme eft venu.
Du 1 6 au 1 7, trouvé du très-beau bois.

'

fc^ envoyé 30 hommes à terre, avec unUtticièr
, pour dreffer une tente , & pra-

tiquer des chemins dans les bois.

,
Depuis ce temps, toujours occupé à

V
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couper , & à embarquer le bois , jufqu'au

1 7, que nous avons défaffourché , & laiffé

l'Aigle
,
pouracheverfacargaifon ,& nous

porter la nôtre aux Ifles Malouines.

Du 30 au j I , ïa nuit nous ayant fur-

pris , nous avons gagné le mouillage à la

faveur de deux feuxque lesSauvages nous

avoient faits , l'un fur une montagne, l'au-

tre fur le rivage. Mouillé par 1 9 braiTes

,

fond de vafe noire , & quelques petits co-

quillages : à fept heures & demie du foir

,

relevé la pointe du cap Grégoire fous le-

quel nous fommes au b.^ S. 0. 3 deg. O.
une lieue 7.

Du 4 au
5 ,

j'ai pris le point de mon dé-

part du Détroit parla latitude de ç 1=45

,

& longitude méridionale de Paris 70=37.
Latitude obfervée 51=13. Longitude efti-

mée (59=1. Ce qui fait que je me trouve

plus Sud
,
que mon obfervée ;& ce qui eft

conforme à mon arrivée au Détroit.

Du 7 au 8 ,
grand vent, pluie , brume,

& la mer affreufe, le vent toujours par

frains. Latitude eftimée 5 0=2 1 ,obfervée

outeufe 50=7. Longitude 63=5. Varia-

tion N.E. 20=30.

Du Dimanche 8 au 9 , mer très-fale y

•^

-i
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pluie, grêle , neige& brume. Vu la terre
à 9 heures

, fans la connoître : à midi , re-
connue pour les mes Sébaldes, qui nous
reftoient au S.E. diftance 10 lieues. D'où
je prends mon point d'arrivée par la lati-
tude de 50=25 , & longitude méridionale
de Pans, 66,

Je me trouve pIusEft que le navire de
35 l'eues, &conformeàl'obfervée. Ilfaut
donc que la Terre-Ferme foit marquée

l'Eft
"^*' ^^"' ^^ '''' ^'^"" ^'°P ^

Du 1 3 au 1 4 , vu la terre à 8 heures du

i"™ » 5"i me reftoit depuis le S- O. juf-

^"ii . i^-
E. & je crois être Nord &

2»ud de la Conchée, ou du Détroit.

I k
" 'i ?" ' ^ ' "°"^ ^^^"s mouillé dans

la baie d Acaron , au même endroit d où
nous étions partis.

I
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RECETTE
DE QUELQUES REMEDES,

Donnée à Dom Pemetty par le Gardien

des Cordeliers de Monte-video,

[T'Ai long-temps héfité fi je laifferai

J dans cet Ouvrage ce Recueil de re-

mèdes , fouvent fufpefts , & qui doivent

pour la plupart leurs vertus à la force des

préjugés populaires } cependant comme
Dom Pernetty paroît perfuadé qu unt ex^
périence heureufe en a rendu quelques*

uns célèbres , je n'ai pas ofé fupprimer en
qualité d'Editeur cetappendix ,

qu'en qua-

lité d'Auteur j'aurois retranché j
qu'on fe

fouyjenne au-refte que ce n'eft ni Galieri

ni Avicenne qui parlent ici , mais un Cor-

delier de Monte-video. ]

Maux de dents.

Tirez de la tête d'un chardon à Bonne-

tier , ou de Cardeur , un ver que l'on y
trouve prefque toujours quand il eft mûr.
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Houlez ce ver entre le pouce & l'index
en le ferrant tout doucement, jufqu'à ce
qu'il foit mort de langueur. L'un ou l'au-
tre de ces deux doigts appliqués fur la
dent auront au-moins pendant toute Tan-
née la propriété de guérir la douleur.

•
Farcin des chevaux,

Ramaflez à la fin de l'automne ces tu-
meurs barbues ou efpeces de châtaignes
d'églantier : pilez le ver que vous y trou-
verez

, & faites-le avaler au cheval dans
Jm verre de vin , ou dans autre chofe j&
le couvrez bien.

Chevalfourbu.

Faites-lui avaler une ou deux cueille-
rees de fel commun dans un demi-feptier
d'eau, c'eft-à-dire, dans une demi-livre
d'eau commune.

i Fièvres malignes.

Appliquez fous chaque plante des pieds
du malade une tanche toute çn vie, fans
la fendre, ni lui faire aucun mal. Aflujet-
Uflez-les avec des bandes de linge j ôtezp
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les au bout de douze heures , avec la pré-

caution de ne pas refpirer, s'il eft poffi-

ble , l'odeur qu elles exhalent } & les en-

terrez promptement , ou jettez-les dans

des commociités : le malade fera bientôt

Efquinancîe, 0/

Prenez gros comme un œufde vers de

terre tous en vie ; mettez-les entre deux

vieilles mouffelines, & appliquez-les au-

tour de la gorge ànud du malade. Renou-

veliez le remède de trois heures ^n trois

heures pendant'deux jours.

Hémorragie du ne^.

Mettez dans les deux narrines , ou der-

rière les deux oreilles du malade, unepin-

céede poil des parties naturelles d'un lexe

différent du malade j le fang s'arrêtera

prefqu'à l'inftant.

Emplâtre immanquable pour fairefortir la

petite vérole rentrée.

Prenez de la farine de fleurs defeigle;

délayez la avec de l'eau de pluie , du ver-

jus , un œuf frais & une demi-once d or-

«^^
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piment bien pulvérifé. Battez bien le tout
enfemble: étendez-le furdu papier brouil-
lard. Saupoudrez de doux de géroflc en
poudre, & appliquez ce catapfefme fous
la plante des pieds j vous ly laifferez
vingt-quatre heures , & le jetterez enfui-
te promptement au feu.

Fleurs blanches.

Pilez lesfeuillesde lapilofelleouoreille-
de-fouris: exprimez-en le fuc à la quantité
de deux onces

, que vous ferez avaler à
la malade à jeutï , dans un verre de bouil-
lon

, ou de vin blanc. Vous réitérerez
cette potion quelques jours de fuite , après
avoir commencé par purger la malade

,qui ne fe nourrira que de viandes de bon
fuc, & ne fera point d'excès. Ce remède,
dit-on, a guéri des femmes attaquées de
ce mal depuis huit à dix ans , & cela ea
cinq ou fix jours.

* -

Pertes rouges desfemmes.

Faites griller fur une affîette de terre
neuve

, ou fur la pelé du feu bien net-
toyée

, une bonne pincée de poil des par-
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ties naturelles d'un homme fain& de bon

âge. Réduiiez - la en poudre & la faites

avaler à jeun dans un verre de bon vin

rouge. Pour les fuppreffions on le donne

dans du vm blanc. On peut réitérer le re-

mède une féconde fois.

EcrouelUs & autres tumeurs fcrophuUufes,

Appliquez-y uneoudeux feuilles amor-

ties de grand plantain. Renouveliez cette

application , avec de nouveau plantain

,

deux fois le jour. Pendant ce temps-là

,

faites prendre tous les matins à jeun une

infufion chaude de feuilles de noyer, en

façon de thé.

Colique & Point-de-côti,

Racine deTournefol mife fous raiflelle

du côté de la douleur. Dès qu'elle s')^ ell

échauffée , la coUque ceffe. EjDrouvé fur

un point-de-côté opiniâtre , a réuffi.

Exojlofe,

Applatiffez une balle ,
qui a tué un ani-

mal, o: appliquez-la à nud fur le mal.

Paralyfie,
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Paralyfie,

Faites bouillir des raiforts dans de l'eau
avec un peu de genièvre, & faites-en vo-
tre boiffon ordinaire. On peut mettre des
raiforts dans la foupe au lieu d'herbes do-
tageres. *^

Ulce.res.

Mâchez des crotes de brebis féches &
appliquez-les en cataplafme fur le mal,
llenouvellez foir & matin.

;

Cancer & Ulcères, r

Mettez dans un pot de terre neuf un
groscrapautvivant,&par-deffusdeuxon-
ces de foufre en canon réduit en poudre.
Lutez-bien le pot, & calcinez-le tout au
teu de roue. Appliquez la cendre fur le
cancer.

Cors Çf Kgrrues,

:
Après les avoir égratignés, & enlevé

le durillon
, frottez-les bien avec les cham-

pignons <Jui croiffent naturellement fur le
lumier.

,

Tranchées après taccouchement, -

..Faites cuire deux œufs frais du jour)'

Tome II, ï
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mettesdans chacun groscomme une ave*

Une de fucre en poudre, mêlez- le bien

avec le jaune , & faites-les avaler à l'ac-

couchée, & par-deffus un verre de bon

vin mêlé d'un peu d'eau.

Fairefinir les vuidanges*

Jettez dans deux verres d'eau bouil-

lante deux dragmes de fleur de foufre j

laiflez bouillir Quelques minutes : cou-

lez à travers un linge -, mettez-y un peu

de fucre , & faites avaler la liqueur.

Amulette contre le mal caduc.

Mettez dans un creufet une once de

tnercure d'Efpagne, ou revivifiez du cin-

nabre à un feu doux. Lorfque le mercure

fera un peu chaud, & qu'il commencera

à frémir, iettez - y une dragme d'argent

battu en feuilles,& remuez bien avec une

verge de fer un peu chaude. Tirez en-

fuite promptementle creufet du feu, mnfi

que la matière du creufet, & laiflez re-

froidir. Renfermez cet amalgame dans un

petit fachet de peau forte de gands, bien

coufue. Sufpendez-le au cou avec unçor-

aon de manière qu'il tombe fur le creux

c

t\

c

d
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H I s T O R I ô ù É io,

que de le fufpendre, il faut ^oUei^'Z
faire ftigner le malade à la veineSa
l',que, lorfqae la lune eft nouvelle '^0«
re.,eree„fui,e lafaignée lesdeuxmoisfeWns

,
au renouvellement de la lune.

Goëtre;

Appliquéz-y du fel commun bien defTeche & un peu chaud. Lorfqu'il &« dfvenu humide
, faites-le bienSe;& W

,
Taies des yeux.

çotnn
,
myrrhe, autant de l'unque de l'atf.tre, le tout en poudre bien fine? Débye^en une quantité fuiEfante dans uh f/une

f
œuf frais, potir en former des eS!

ra deti 1
''" ""'''"'"" ^"""'^ *' ">™be-

autre
, julqu à guénfon.

^^^^<^<i^nts,^moyende Us faire tomber
fans douleur,

Mettez dans le creux de fa dent trofe

Ti)
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gouttes d'cCprit de fel ammoniac , & un

petit tampon de coton par-deffus.

Cors aux pieds,

Otez-en le durillon , fatis faire faigner,

& appliquez-y plufieurs fois le fédiment

rouce qui fe trouve dans un pot de cham-

bre, quand l'urine y a féjourné. Mettez

deffus un petit morceau de peaude gands,

& cela jufqu'à guérifon.

.;^^.- Fluxion de poitrine.

Faites bouillir lUie chopine de bon

lait de vache; quand il bout, écumez-le

deux ou trois fois ;
jettez y enfuite un

Grand verre de bon vin dEfpagne, &
après deux bouillons, retirez -le du teu.

Lorfqu il fera tourné , paflez le peut lait d

travers un linge , & faites-en avaler un

gobelet àliqueur , chaudement, de quart-

.3'heure en quart-d'heure.

Faire fortir l'enfant mort dh ventre de fa

mère.

Réduifez en poudre de la graine de

grande hardanne, & faites -en avaler un

gros dans un verre de vin.

mÊlÊlÊ
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Convulfwns des enfans caiiféespar lapouffe
des dents,

^

.

C«,^ipez en petits morceaux de la racinede valénenne fauvage. Enfilez-les com!me des grains de collier, ^ faites-en nn
colheràl'enfant. VousiyY.ifrerez ufqu'àce que les dents aient percé la genciveVous pouvez le renouveller de quinze enquinze jours.

^ ^"

Hydropijïe,

Faites avaler au malade à jeun autantde poudre de gui d'églantier qu'il peut enenir furun liard, après l'avoir fait infufer
toute la nuit dans un verre de vin blanc

en7as'on"''?"^^-^"^^^'^--^""^enfans on ne donne que la moitié de ladofe. Ce remède m'a été communiquépa?
un Lieutenant de notre frégate, nommé

v/h1^* rr^ '
^'^"^''-'^

'
ï'^^"" éprou.ve bien des fois, toujours avec fucces.

tapeurs hyftériques.

Frottezbienépais d'ail le dedans d'une^ucoupe acaffé^ Appliquez-la enfuire du
cote frotte d'ail fur le nombril. AlTujettiA

.
Tiij



i
"

à

«94 JOURNAL
fez-l'y jufqu à ce qu'elle s'y attache , &
nel'ôtez que lorfqu'elle tombera tl'eller

même.

Fijlules de toutes fortes.

Prenezune poignée de feuillesde mille-

pertuis , autant de feuilles depetite abfyn-

the, autant de feuilles d'Ariltoloche ron-

de , une once d'Aloës fuccotrin , une once

de myrrhe en poudre. Faites infufer le

tout dans deux pintes de bon vin blanc ,

dans un pot bien vernis & bien luté , fur

descendreschaudes, pendant troisquarts-

d'heure : faites bouillir enfuite un auart-

d'heure : coulez la liqueur quand elle eft

froide, & y mêlez une chopine de bon

efprit-de-vin. Confervez le tout dans une

bouteille bien bouchée.

On feringue cette liqueur dans la fiftule

cinq ou fix fois par jour , & on applique

deffus un plumaffeau ou comprefle imbi-

bée de la même liqueur. Ce remède a été

éprouvé avec fuccès bien des fois, par

le fieur Duvernay, Chirurgien de Cham-

. -nv-W

l'
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Pour les maux des yeux & la gouttefereine
_,
même. Ophtalmique étonnant par

fes effets.

Prenez 3 1 écrevifles vivantes de ri-
vière, prifes précifément pendant que la
iune& le foleil font au figne du cancer , &
non en d'autres temps. Autant pefant d-
chelidome, racines, tiges , feuilles &
fleurs,& cueillies avant le foleil levé, que
les écrevifles pefent. Le tout bien pilé en-
iemble dans un mortier de bois ou de
pierre, ajoutez-y une once de graine de
fenouil, farine de fèves de marais& cam-
phre

, de chacun une demi-once : doux
de gérofle, aloës hépatique, tuthie prél
parée

, le tout en poudre , de chacun deux
dragmes. Mêlez bien le tout dans le mor-

^•^^'iî
ïe partagez enfuite en trois par-

ties. Mettez-en une dans une cucurbite

,

& diftillez au bain-marie jufqu'à ficcité!
Otez le marc

i confervez-Ie, & mettez
dans la cucurbite la féconde partie de la
compofition avec l'eau fortie de la pre-
mière diftillation. Diftillez do nouveau juf.

^"'^^ccité. Otez le marc, confervez-lci
fubftituez-lui la troifieme partie avec l'eau.

TiY
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diftillée. Réitérez la diftillation une troi-

fiemefois. Calcinez enfuite les troismarcs

dans un vafe fermé. Extrayez le fel
,
par

diflblution , filtration & évaporation , fé-

lon l'art. Ajoutez le fel qui en viendra, à

l'eau diftillée , & après avoir digéré le tout

à un feu doux de cendres ,
gardez la li-

queur dans une bouteille bien bouchée.

On purgera le malade au moins deux

fois, à un jour d'intervalle , avec une mé-

decine douce& céphalique ; Se s'il y avoit

plénitude de fang , on faigneroit une fois

au déclin de la lune. Oninfinuera enfuite

foir & matin deux ou trois gouttes du col-

lyre dans l'œil , avec une plume noire de

l'aîle d'une poule, & Ton appliquera fur

l'œil une comprefl'e légère imbibée de la

liqueur.

On aura l'attention de fe tenir le ventre

libre
,
pendant l'ufage du remède ,

qui fera

d'environ quarante jours ,
pour la goutte

fereine. A cet effet, on ufera, s'il eftné-

ceffaire,delavemenscompo(ésd'eaupure

de rivière, fimplement dégourdie. On évi-

teraauiTi toutes trifteffes , occupations trop

»rr
**m



rrry

i une troi-

roismarcs

e fel
,
par

ation , fe-

aendra,

à

éré le tout

rdez la li-

bouchée.

loins deux
îc une mé-
s'il y avoit

)it une fois

era enfuite

ttes du col-

le noire de
liquera fur

)ibée de la

ir le ventre

de, qui fera

ir la goutte

,
s'il eft né-

sd'eau pure

lie. On évi-

Dationstrop

HISTORIQUE. 297
féneufes, épiceries, viandes falées, céle-
ry

, liqueurs fortes, & tout excès dans le
boire

, le manger, les veilles, &c. Pour
les autres maux des yeux, on ufera du re-
mède jufqu'à guérifon. ?

Baume excellent ^prefqueumverfel.

Mettez dans une terrine vernidee qui
aille au feu , & qui tienne environ cinq
ou fix pintes, ou douze livres d'eau, trois
livres d'huile fine d'olive , une demi-livre
de cire jaune neuve, en petits morceaux,
demi-hvre d'eau-rofe, trois livres de bon
vm rouge, & deux onces de fanral rouge
en poudre. Faites bouillir le tout pendant
une demi-heure , remuant toujours la ma-
tière avec une fpatule de bois. Ce temps

.
expiré

, jettez-y une livre de térébenthine
fine de Vemfe, & non de la commune :

( la finen'eft pas acre (iir la langue, & a
une odeur qui n'eit pas défagréable; elle
eft blanche & non jaune

; ) avec quatre
onces de bon miel & deux gros de cam-
phre en poudre. Incorporez bien le tout
avec la fpatule pendant une ou deux mi-
nutes: retirez la terrine du feu ; coulez le
baume à travers un linge , & conlérvez-
le dans des pots de fayance.
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Pour les bleffures, ulcères, gangrené,

foulures, brûlures, rhûmatifmes & dou-

leurs , on lave ou étuve d'abord le mal

avec un peu de vinrouge chaud \ on effuie

doucement. On oint enfuite abondam-

ment le mal avec le baume , & on y ap-

plique un papier brouillard imbibé du

même baume. On renouvelle cette opé-

ration matin& foir. Si la bleffure pénètre

dans les cavités du corps , on y en ferin-

gue, & on en fait avaler un gros & demi

ou deux gros dans chacun des bouillons

du malade, ou dans une tifane vulnéraire.

On en fait auffi prendre la même quantité

f>our la pleuréfie , lacolique& autres dou-

eurs internes , ayant foin défaire enmême
temps des onftions chaudes fur la partie

douloureufe. J'ai éprouvé ce baume, tou«

jours avec fuccès.

Migraine invétérée , eaufée par des humeurs

fiixionnaires y 6f contre l'hydrocéphale.

Pilez dans un mortier de bois ou de

pierre , dix ou douze fommité s de vervei-

ne, avec de la farine de feigle, & cinq à
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iîx blancs, ou davantage, d œufs frais: on
peut fupprimer la verveine. Formez-en
un cataplafme, que vous appliquerez fur
la nuque & les épaules, de manière qu'il

couvreprefque toute l'omoplate. Mettez
par-deflus une ferviete fine en quatre dou-
bles, & laifTez-le fix ou huit heures j après
lefquelles fi lemalade n'eft pas guéri, vous
en appliquerez un fécond femblable

, que
vous y laiflerez autant ou à-peu-près. ÎI

eft extrêmement rare qu'il en faille un
troifieme. On purge enluite la perfonne,
Ce remède eft auffi bon pour les rhuma-
tifmes.

AJtlime humide^ rhumes & maux depoitrine.

Faites bouillir pendant une demi-heure
dans une terrine , ou caflerole bien nette,
une livre de baies de genièvre bien mûres
& concaffées, avec une livre de beurre
frais fans fel,& qui n'ait pas été lavé. Cou-
lez enfuite le beurre avec une forte ex-
preffion des baies de genièvre. Ajoutez
autant pefant d'excellent miel à la colatur
re

, & faites cuire à très-doux feu jufqu'à
la confiftance de fyrop, que vous confer-
yerez dans des pots de fayance. Vous en

'}

1

î '

I
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prendrez le matin à jeyn , gros comme
une petite noix , ou la valeur d'une cueil-

lerée , le laiflant fondre dans la bouche ,

comme une paftille. Vous en prendrez au-

tant le foir , avant que de vous coucher.

Quand le mal prefle, on peut en prendre

autant, trois ou quatre heures après le

dîner.

Pour les fimples maux de poitrine , on
peut fupprimer le genièvre.

F I K
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,
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DICTIONNAIRE
DES TERMES DE MARINE

EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE,

A.

Abrolhos, écueJIoH banc de rochers qui

itrTif'r',
^" *=^'"

' ^ fur-tout vers
celles du Brefil: ce dernier n'a pas fur les
cartes toute l'étendue qu'il a en effet ; erreur
quj elt devenue fouvent fatale aux Naviga-
teurs. °

Affolée c'eft ainfi qu'on appelle une aiguille
de bouffole qui a perdu fa vertu diredive.

Affourcker c eft jetter une féconde ancre à la
hviQ delà première, ce qui forme une ef-
pece de fourche

; on a recours à cette ma-
noeuvre pour retenir le vailfeau dans le»
temps de tourmente.

agréer, c'eft équiper un vaifTeau de fes ma-
nœuvres, de fes voiles, de fes antennes,
&c. & arranger les mnrchandifes. -*_

Agrées, équipement de vergues, voiles, ca-
bles, ancres , &c.

Air de vent, un des trente-deux vents qui fou-
flent de l'horifon, & dont on fe fcrt pour
conduire le vaifleau.

•^àié, épithete qu'on donne aux vents réglés
qiu régnent dans certains parages ; le vent
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d'Eft ,
qui en Avril & en Mai porte des Ca-

naries en Amérique * eft un vent alizé.

Amarrer^ lier fortenient avec un cordage fojr

un vaiffeau , foit une de fes parties : on

appelle les cordages des amarres.

Amener, faire defcendre : on amtne le pavillon

par relpeû , ou quand on ne peut plus fe dé-

fendre.

^/nimttrt', Jurifdiûion gui s'exerce fous le nom
& l'autorité de l'Amiral. •

lAmurer^ bander les cordages : on a/narc pour

aller au plus près du vent.

Amurres , trous pratiqués dans le plat bord du

. vaiffeau, oîi dans certains cas l'on appro-

che le plus près que l'on peut les coins des

:x: voiles pour mieux prendre le vent.

Ancre , inftrufflent de fer à double crochet lié

à un cable ,& qu'on jette au fond de la mer^

pour arrêter un vaiffeau.

Une ancre defouie eft une petite ancre dont on

fe fert dans une rade pour changer un vaif-

feau de place.

On met une ancre au bojfoîr , quand on la met à

fa place fur l'avant du navire.

Appareiller^ difpofer tout dans un navire pour

mettre à la voile ; cette difpofition varie fui-

vant le temps.

Arrière ,
pouppe du vaiffeau ; c'eft à cette pan

tie qu'on attache le gouvernail.

Arrimage , arrangemens de la cargaifon d'un

vaiffeau: ilfe fait dans un fens horifontal^

i afin de maintenir l'équilibre.
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»^AR. BAR;- ,-,

,'':rv;^nl^°"^^'^-^--'«^arre^Sî
Artimon

, nom du fécond mât du navire • onapMeauffi de cette façon la volledeS

'Atterrir prendre terre en quelques lieux oa
fimplememvoiruneterrï&LecôStre!

B.

BMfes
, marques faites d*une perche, ou d'u»

long de quelque chenal dangereux par deshauts fonds ou par des rochef cachées afin
deWdefignal&deguidepourtf^S

^fet; Ï.7 °" T^^' *ï"^ *'^^«^e vers la fur-face de 1 eau, de manière qu'un vaifleau napeut y manœuvrer. ^ v«weau ne

Il y a un banc de fable fur la côte du Bréfil ouineil pas marqué dans les cartes.
"'^^"^"^

d eau lur fa furface, pour qu'on ouiffi. v
faire la pêche de la morue. ^ * ^

On donne quelquefois le nom de banc à d'énor-

?o?J 'S°"' .^" ^'^ ^ ''^P* ««'* pieds! quiflottent dans les mers du Nord
"*»4U»

-fftf/i^* .• mettre un vaiffeau à la bande , c'eft lemettre fur le côté : cette manœuvra eft né!ceffa.re quand on veut étancher que ql
i?-r^., Samte-Barbe, chambre de canoniers ,
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ou retranchement pratiqué en forme de

chambre , (ur l'arriére du vaiffeau, au-def-

fous de la chambre du Capitaine. Le timon

du gouvernail paffe dans la Sainte-Barbe.

Les Canoniers y couchent, & quelquefois

des Officiers & Pafl'agers.

Barre , file de bancs de lable ou de rochers qui

embarraffent l'entrée des ports & des riviè-

res : on ne peut gueres alors entrer que par

les hautes marées.

£aiïe ou Batture. Fond mêlé de fable , de ro-

ches, ou de pierres , qui s'élève vers la fur-

face de l'eau. Quand l'eau de la mer refoule,

& écume en heurtant contre , on l'appelle

brlfant.

Beaupré^ c'eft le mat le plus avancé fur la proue

où il eft placé. s
, «i -/r i

Berne. Mettre pavillon en berne , ç eft hifler le

pavillon au haut de fon bâton ,& le trouffer,

ou plier en fagot, ce qu'on appelle y<r/«.r.

Cette fituation forme un fignal , foit pour ap-

peller la chaloupe , foit pour avertir d'au-

tres vaifleaux de venir au fecours.^ •

Bifcuit^ petit pain applati, qui a été cuit au-

moins deux lois. C'elUe pain que l'on donne

à l'équipage.

Bonnette^ petite voile dont on le lert quand il

fait beau ou peu de vent, pour aggrandir

celles du vaifteau, & les multiplier.

BordJc , chemin que lliit un vaiiïcau (ans chan-

ger de route. Faire diverfes bordées , c'cft

changer de route pKificurs fois.

Bojoirs,

B

Bi

B,

Bn
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,, ^.
Bos. bra; ,0-

^#>//;j, poutres mifes en faillie à Pavant djnavire pour y placer les ancres , & les teni?
prêtes à être jettées à la mer.

'

Jiouéc marque faite quelquefois avec un barilvuide, bien c os, & relié de fer, attachéau
cordage appelle orin, qui eft attaché par unbout à l'ancre

, par l'autre h la botfje ?e cor"dage doit être aflez lonc pour laiffer fr,
boué^^^^^^^^^^^

^
o.(ÏV%°'^f

"""'^^^ ^*" ^e '">I'<^" à^ cha-
. J"^

^""'^ d ""e voile. On tire cet(e corde

f«;
mettre la voile de biais , & la difpofer

â recevoir plus de vent.
^

£oHffolc, ij^rument qui fert à diriger la routed un vaiffeau
: il eft compofé d'une bite qilrenferme une aiguille aimantée , enchâl?e"e

Bom-dthors, ou BoHu^hors; pièces de bois lon-gues & rondes,qu'on ajouîe, par le moyend un anneau de ?er, à chaque extrémitéïesvergues du grand mât& du mât de mifene
pour y appareiller des bonnettes.

'

/?rj^/0 ou hamac
; lit compofé d'un morceau

detoile fort groffiere, longdefixpieds , largede trois, renforcé par les bords, d'un cor-

fu(pend ce l.t par les quatre coins entre les
ponts du vaiffeau.

tIZ
';/°'"'"»"«'«'"*"t pour faire déten^



a BR î* CAL.
^*'dretouslesbranres,pourfeçrépareraucoin-

bat ,
pour mettre les lits àl'axr , ou pourd au-

très raifons. . , „ • r »» i-

Brifant ,
pointe de rocher q«js>leve lufou ah

furface de l'eau ,
quelquefois au-deffus, &

contre lequel les vagues vont fe bnfer.

Brifc ,
petit vent léger i on donne auffi ce nom

iuVent d'aval, qu'il faut attendre pour re-

venir des mes de l'Amérique ; enfin on le

donne encore à des vents onemaux ,
qui

durent tous les jours trois ou quatre heures

fur la rivière des Amazones, & qui repouf-

fent les eaux contre mont. .

Brume , brouillard de mer : ilrègnepamculiere.

ment dans les mers fententnonales , & dans

"lies du Monde Auftral ; ce qui eft un des

plus terribles fléaux des Navigateurs.

C.

CAdrc, affemblage de quatre PJa«ches en for-

^ medequarrélong,vuide,dontunfondeft

garni de cordes entrelacées. On ymet ""

Matelas , fur lequel on le couche ,
après 1 a-

voir fufpendu , comme le branle.

CaU , efpece d'eftrapade manne; i y en a de

aeuxïortes , la cale ordinaire & la caU feche.

Dans la Fe-iere on fait affeoir le coupable

ftir un bâton attaché à une corde qu il em-

bralTe , & qui paffe dans une poulie fufpen-

due à un des bouts de la vergue ; of/* tire

brufquement pour le faire monter à la hau-

teur delà vergue, & on la lâche enfuite

C

C

c

Ci

a
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CAL; CHE
tout-d'un-coup pour le précipiier à la mlr^dans la caUfeche, la corde S'eft pasTlTez*longue pour aller jufqu'à la mer : Leique!
fo,s on attache des boulets aux pieds du pal

Ca/mc ceflatîort de vent. Ca/mc toutplat, c'eftlorfquM n'y a point de vent fenfible.

t:oiîer'^'°^^'^'^"''^-P-en^^^
Cap proue *de navire. On l'appelle auffi têteéperon, pomte ou ravan^On dit mettrale cap, porter le cap , avoir le cap du côté

citte^rr'^"'™"''^^^^^-
Cap eft auffi un promontoire, une pointe ou

Dnfh! \ '"""* qui s'avance dans a mer!Doubler le cap , c'eft paffer au-delà.
i-ape, ou mnd pacfî

, grande voile ; être à

lîo^Lnnf P°"^^h '' S""d- voilldé.
ployée. On fe met aiiflî à la ^, . .

*i!f1««' T ' '" """"*^r
,
ex

1 accourcir parle moyen des cordes, que l'on appelle car-
gUcS.

CarntC fil de ), fil tiré de l'un des cordons dequelques vieux cables en morceaux.
f-àcna/, mot corrompu pour canal, c'eftà-

côtés naturellement ou par artifice, & ohun yaiffeau peut entrer, quoiqu'avec pré-
caution

, & fouvent fans danger.
^

Vij

il

;
'1

l m
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Compas de mer ; bouffole, qui fert à diriger U

route , ou à obferver le foleil au point précis

de ion lever & de fon coucher , pour con-

noître la variation, ou déclinaifon de l'E-:

guille aimantée.

Cotier ( Pilote ), celui qui connoît bien les cô-

tes & les rades , & que l'on eft obligé de

prendre à bord ,
pour conduire le navire

à l'entrée ou à la fortie des rades & des

ports.

Courant ; mouvement rapide des eaux qui , en

certains parages, fe portent vers des rumbs

de vent déterminés.

Croifade, conftellation qui eft vers le Pôle kn^

tarftique. Elle eft compofée de quatre étoi-

les , difpofées à-peu-près en croix , ou comp

me lei angles d'un lofange. Cette conftella-

tion tourne autour du Pôle auftral , comme
l'ourfe tourne autour du Pôle arôique. On
fe fert de la croifade dans l'hemifphere auf-

tral , pour difcerner le Pôle, comme on fait

dans l'hemifphere feptentrional à l'égard de

la petite ourfe.

D.

DEbouqutment , aôion de fortir des bouches

ou canaux qui font entre les terres , ou qui

féparent les liles.

Déclinaifon^ ou variation de l'aiguille aiman-

tée. Elle s'obferve avec le compas , aux

points précis du lever & du coucher du

foleil. 11 eft important de connoître parfai-

Z
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tement cette déclînaifon pour bien dirige?
la route du vaifleau. ^

'Dedans mmre les voiles dedans, c'eft les
p ler

,
lei ferrer ; ce qu'on appelle/.r/.r. On

à}ynmventdefus,ventdeZns, pour dire
difpofer les voiles de manière qu'elles reçoi!
vent le vent en fens contraire ; ce qui em-pêche le navire d'avancer.

*^HU»em.

îw * '°|ÎÎ8''",^^» fft«"ce d'un méridien à
1 autre. Degré de latitude, diftance d'un

Selrrqu^^^^^^^^^^^

X>««v<jr, fortir de route.
Difafourchtr

, lever l'ancre d'affourche & la
rapporter à bord. ^ ^*

& licentier fon équipage. ^ *

Doubler paffer d'un côté à l'autre. On doubUun promontoire.^
Dunetu, le plus haut étage de l'arriére d'unvaifleau. Les Officiers fubalternes y lo.enî

ordmairement. On donne auffi le nom deduncuc, aux petites chambrettes, tanî^du
Capitaine que des autres Officiers.

EAubaJft
, fe dit quand la mer s'eft retirée.Eau haute, quand la mer eft montée. fJrc

^/.a«ceft prendre fa provifîon d'eau
douce. U^xsfaineau, fe dit d'un vaifleau
dans lequel l'eau de la mer entre par quel-que ouverture, ^ ^

,

*"#- Viii
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Echouer, donner, ou toucher du fond du na-

vire le fond de la mer, foit banc, foit ro-

Ecoutes , cordages attachés au bas des voiles.

On les roidit plus ou moins ,
pour que les

voiles reçoivent mieux le vent.

EcoutiUe , ouverture quarrée dans le tillac

en forme de trape ,
pour defcendre fous le

pont.

£cMviïi«, Officier du vaiffeau , commis pour

écrire les confommations qui s*y foht, &
tenir regiftre de tout ce qui y entre ,& de

tout ce qui en fort.
^ ^

Ecubiers , ouvertures rondes pratiquées aux

deux côtés de l'avant du vaiffeau , dans

lefquels on paffe le cable quand on veut

mouiller.
» l r

Encombrement, embarras caulé par les choies

qui compofent la charge du navire.

Engraiffé, tem^s engraiflf, ou chargé de va-

peurs& de nuages.
,

Equateur, ou ligne ; cercle imagine dans le

ciel, & également diftant des deux Pôles.

Equipage ; ce terme s'entend du corps des Offi-

ciers mariniers , des foldats , des matelots ,

des mouffes ,
qui font le fervice dans un vaif-

feau.
T. r »

Efi , l'Orient. Il fe défigne par un E. feul.

E. N. E. fignifie Eft-Nord-Eft.

£. S. E. Ell-Sud Eft.

je:. 1 s. E. Eft quart Sud-Eft.

EJUme ,
préfomption ou conjefture fur la quan-;

F,

fe

Fi

Fi

FU
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tité de chemin que le vaiffeau a fait , & du
parage oii il fe trouve.

£Jlimer, calculer le fillage d'un navire
, par le

moyen d'un inftrument appelle loch ou
petit navire.

£/«, gros cordage deftiné à tenir le mât dans
ion affiette,& à l'affermir du côté de l'avant;
comme les hautbans l'affujettiffent aux deux
cotés, & par l'arriére du vaiffeau.

F.
'

'

Façons ^ endroits du vaiffeau oîi il y a une
dimmution fenfible , tant à l'avant qu'à l'ar-
nere du deffous.

Faire, naviguer, cingler: on à\t faire route;
faire le Nord, c'eft diriger fa route au Nord

,

jMre voile
, partir -,faire de l'eau , faire fa pro-

vjfioft d'eau.
'^

Fauter, {orte de balai fait de vieux cordages.
Ferler

, ferrer, trouffeï, plier en fagot ; on dit
des voiles que Ton ne plie qu'en partie, car-
guer.

r »

Fil de carret, cordon de vieux cables coupés
en morceaux.

Filer du cable ; lâcher du cable , & en donner
ce qu'il faut pour la commodité du mouil-
lage.

F/rf/ne, longue banderolle, orxlinairement d'é-
tamme , qu'on arbore aux vergues & aux
hunes, foit pour fervir de fignal , foit pour
1 ornement. Les Ca|)itaines de vaiffeaux de
guerre François, qui commandent quelque

Viv

î
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vaiffeau féparé , doivent porter au grand mât

une flame blanche , longue au-moins de dix

aunes parifiennes.

flot, (e dit de l'eau agitée par le vent : on le

dit auffi du flux de la mer,& de la quantité

,

ou profondeur d'eau qu'il faut à un navire,

pour flotter & naviguer.

fond, fuperficie de la terre au-deflbus des eaux.

Un fond de bonne tenue , eft celui oii l'ancre

mord bien , & tient folidement.

fond de cale, partie du navire fous le premier

pont : on appelle encorefondde calt , la par-

tie antérieure la plus bafle, oU l'on met les

tonneaux.

Fougue ; ce mot défigne i®. le mât d'artimon ;

i". le perroquet de ce mât } 3°, une vergue

fans voile.

Fraîchir ; le ventfraîchit quand il augmente de

force.
, j 1/

Frégate , vaifleau de guerre de bas-bord, léger

à la voile , & qui n'a d'ordinaire que deux
* ponts : elle ne peut avoir plus de 60 pièces

de canon.

Fret; louage d'un bâtiment, fomme promife

pour ce loyer,

QAhîcr, matelot placé fur la hune ,
pour faire

le guet & la découverte,

Cdjfe , croc de fer attaché à un manche de

bois.

Gaillard d'avant , enhauffcmcnt qui eft Ma
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proue des grands vaiiTeaux,& qui règne de-
puis le mât de mifene jufqu'au bout de 1 épe-
ron. Le gaillard d'arrière occupe depuis le
grand mâtjufqu'au gouvernail.Ceft unétage
coupe au-deffus du pont.

Garcettes
, petites cordes de vieux cordages

qu'on a détrefles.

Giffement^ fituation refpeûive des côtes& des
parages.

Grain
, nuage qui paffe en peu de temps , donne

du vent en tourbillons, ou de la pluie, &
fouvent les deux cnfemble.

Grapin, petite ancre à cinq pattes, qui fert à
tenir une chaloupe, ou un canot. On donne
auffi ce nom à un croc , que l'on jette avec
la main fur les vaifleaux ennemis pour les

accrocher
, quand on veut aller à l'abor-

dage. . .;

^wf, plage unie & fabloneufe fur le bord
d'un fleuve , ou fur le rivage de la mer.

H.

HJbuacie^ efpece d'armoire où l'on enfer-
me la bouflble, ou compas de route. Elle
eft placée devant le Timonnier. On y met
auffi l'horloge de fable,& la lumière qui
éclaire pour gouverner.

Hamac ^\\l de toile de coton , fufpendu par les
les deux extrémités avec des cordes : on en
fait beaucoup d'ufage dans les vaifleaux.

Jianfuri , gros cordage qu'on jette aux chalou-
pes qui veulent venir à bord d'un vaifleau.

f

! ;s
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Harpon ,

gros javelot de fer , armé d'un màn-î

che de bois , auquel on attache une corde.

On s*en fert pour pêcher les gros poif-

fons.

Haubans
,
gros cordages avec lefquels on lou-

tient les mâts des deux côtés , & par-der-

riere du navire ,
pour les fixer , & les em-

pêcher de vaciller.

Haut-fond^ endroit oii il y a peu d'eau.

Hauteur^ élévation du pôle, du foleil, des étoi-

les. Elle fe mefure & fe détermine par \m

arc de cercle , compris depuis l'horilbn juf-

qu'à l'aftre , dont on prend la hauteur.

Hauteur s'entend auffi de la latitude. Prendre

hauteur , c'eft mefurer la hauteur du foleil à

midi.
^

Hijjer fe dit pour hauffer ; kifftren douceur , c'eit

élever lentement.

Horloge
,
poudrier, fable: on dit que leTlmon-

nier a mangé du fable ,
quand il a tourné

l'horloge de fable , avant la demi-heure paf-

fée ; temps que doit durer l'écouUment en-

tier du fable de l'horloge.

Houles , lames ou vagues que la mer agitée

pouffe les unes contre les autres ; on dit la

mer eft houleufe, quand elle eft couverte de

vagues.

Houiée ,
grain de vent.

Hune , e^ece de petite platte-forme de plan-

ches , foutenue par des barres de bois , &
bordée de pilaftres. Elle règne en faillie , &
en rond autour du mât , au-deffus de la voile

rS!$^l^
'

:^
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d'en-bas. Le Gabier fe porte ordinairement
fur la hune du grand hunier.

Hunier^ voile du mât de hune. Le grand hu-
nier eft la voile qui eft portée par le mât
de hune du grand mât. Le petit hunier, eft

celle de la mifene.

J. I.

jArn , ou Gearre , ^rand vafe de terre vernif-
fé que l'on emploie pour purifier, & con-

• ferver l'eau douce , fur la mer, après qu'oa
l'a tirée des tonneaux.

Interloppesy vaifTeaux qui entrent en cachette
dans un port, pour ne pas payer içs droits ,
ou pour y faire la contrebande.

Jourj toutes les Nations de l'Europe
, qui na-

viguent, commencent à compter le jour à
minuit. Mais quand on fait fon point fur
mer, ou que l'on écrit fon journal, on compte
d'un midi à midi du jour fuivant ; parce que
c'eft à midi que l'on obferve le foleil au mé-
ridien

, pour connoître l'endroit oti l'on fe

trouve alors.

Journal; chacun eft maître de faire fon jour-
nal fur un navire, & fuivant fes propres ob-
fervations. Mais comme on n'eft pas toujours
en fentinelle, pour voir ce qui fe paffe, pour
yfuppléeronarecours au journal commun,
que l'on appelle le Cafernet. Dans quelques
vaiffeaux le Pilote eft chargé de faire ce jour-
nal ; dans d'autres c'eft l'Officier qui com-
mande le quart. Le temps de fon quart ex-.

I
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pire , il doit écrire dans le cafernet tout ce

qui s'eft pafle de remarquable. Ce caCernet

eft divifé par colonnes, & l'Officier y écrit

quel rumb de vent le navire a couru ; quel

changement eft arrivé , quelle latitude on a

obfervée, ôc celle qui eft donnée par l'eftime;

la longitude eftimative , la variation , ou dé-

cllnaiibn obfervée de l'aiguille aimantée, le

chemin que l'on a eftimé avoir feit ; enfin ce

qui eft arrivé de remarquable , comme la

rencontre d'un vaiffeau , la vue de quelque

terre , de quelque poiflbn , ou de quelque

oifeau
,
qui méritent l'attention , parce

qu'ils ne fe trouvent que dans certains para-

ges ; les grains de vent , les tourmentes, les

fondes , &: autres chofes de cette efpece.

JJlesdu ventf ce font les Antilles , parce que les

vents y régnent prefque toujours.

L.

Labourer ^ toucher le fond de la mer avec la

quille du navire ; ce qui arrive lorfqu'il pafle

dans un endroit oh il n'y a pas aflez d'eau.

On dit aufli tancn laboure , quand il ne tient

pas ferme dans le fond où on l'a jettée.

Lames , flots , vagues de la mer , qui fe fucce-

dcnt les unes aux autres , quand elle eft agi-

tée. La lame prendpar le travers , c'eft quand
elle heurte contre le côté du navire. On dit

lame longue , lame courte.

Large ; aller , courir au large. C'eft s'éloigner

de la côte, ^u large
,
plus avant en mer.

"W'!^M^WW,-ssmiM^j^-! i!:;jri"in?wj«J|g!i'i'!! ' VI m
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largue eft le même que large. Mais on dit vene

largue pour exprimer tous les airs de vent
compris entre lèvent de bouline,& le demi-
rumb

,
qui approche le plus du vent arrière

ou qui fouffle à la poupe. Le vent largue eft
le plus favorable

, pour faire avancer le fil-
lage du vaiffeau

; parce que ie vent largue
porte dans toutes les voiles , & que lorfSue
le vent fouffle à la poupe , les voiles de l'ar-
nere dérobent le vent aux voiles de devant.

larguer, lâcher , donner plus de jeu.
lat. ou latit. fignifie latitude.
lat.

eft. N. latitude eftimée Nord.
lift^ tout ce que l'on met dans le fond inté-
neur du navire, pour y former un contre-
poids , qui puifle l'empêcher d'être renverfé
par la force duventtou des vagues. Quand
on dit Amplement lefi, on entend feulement
des cailloux, du fable , ou quelque autre
que ce foit.

Lieue ; on fe fert de ce terme furmer, pour me-
furer par eftime. Les lieues différent fuivant
les Nations. La plus commune mefure eft
d une heure de chemin. Un degré du ciel ré-
pond à vingt lieues marines , & a vingtcina
heues communes de terre en France.

Li. figmfie heue. ai /. ou //. 15 lieues.
Xi^/»< équinoxiale. La Ligne, VEquauur, tous

ces termes fignifient la même chofe ; c'eft-à-
dire le cercle imaginé & conçu

, que le folei! •

décrit dans fa courfe, ou eft cenfé décrire
environ le xi Mars, & le n Septembre,

! i

». ï
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^

5:.ns«ne partie du ciel. Tous les points ^e

facfrSr^ncedececerclefontégalement

éloWs des Pôles. Cette ligne ett le terme

d'o I ?on commence à compter les degrés de

ladtude , tant dans la partie méridionale que

dans la feptentrionale.
Ceft pourquoi fous

k Sne ilVy a aucune élévation de Pôle.

Z/l«Teau, l'endroit du bordase «„ e^^

rieur duvaiffeau,otil'eau
delà mer vienne

rmirr,quandlevaiffeauatout^^^^^^^^

ce. La ligne eft auffi une woffe fiçelle
,
au

lout de laquelle la fonde cS attacneç. Elle a

cnv ron trois quarts de pouce de circonfé-

rence : fa longueur eft arbitraire ;
mais il y

a desmarquelà des diftances déterminées

nour iueer de fa longueur enfoncée dans la

rrVquSdonyaje'ttéleplomb.oufonde

SiYyVft attaché. Les plus longues lignes ne

Sent guère deux cents braffes ou mille

Sîeds • plrce qu'au-delà de deux cents braf-

?es UKt t?op difficile de fonder le fond,

f I canal dans lequel coule une nviere.

fc ou peîit navire. Inftrument de quatre

^piècesL bois , affemblées en triangle ,
par

t moyen de charnières à compas. Deux de

cespS forment deux côtésd'un tnan^le.

prcFque équiUtéral: les deux autres fe ,ohS au milieu ,
par un de leurs bouts, &

f'v affujcttiffent avec une cheville amovi-

bfe On tend une toile forte fur cecadr^trian.

oulaire; & l'on arme de plomb les deux pie-

!« qui forment la bafe ,
poux la faire enfon-

(I
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cer dans l'eau de la mer, & déterminer li
pointe à refter en haut , afindadonnner plus
de prile à l'eau. Ce cadre eft attaché à une
corde par fa pointe , & par le milieu de fa
baJe à la cheville amovible

lof, partie du vaiffoau qui eft comprife depuis
le mât jufqu à un Je fes bords , & qui fe trou-
veau vent. C'eft encore le point d'une baiTe
voile qui eft fous le vent.

Longitude^ diftance du premier méridien à ce-
lui du heu oîi l'on eft. On la compte par les
degrés de l'Equateur de l'Oueft à l'Eft.

Louvoyer, conduire le vaifleau tantôt d'un cô-
te

, tantôt de l'autre , changer fouvent d'air
de vent

, pour faire fa route.
Loxodromiques

; ( Tables.) elles font calculées
géométriquement, pour eftimer la courfe
oblique du vaifleau. Par leur moyen on ré-
iout promptement les problêmes principaux
de la navigation ; on fait une plus ffire efti-
me

,& un pointage plus exaô, que celui des
cartes marines

: de forte qu'en donnant pour
fondement les rumbs de vent que l'on a cou-

• rus, ceux de la route, & le chemin que le
vaifleau a fait , on trouve le lieu où il eft ar-
rivé. Quand la route que fait un vaifleau
en fuivant un des trente-deux vents mar-
oués (ur la bouflble , ne fe fait pas en ligne
droite .cette ligne parcourue s'appelle Lox<h
dromie.

ÏÏ
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MAL MAT.

M.

«:rcafonfe..ftcd»iq«ico«»«nd.r«-

MSca"oti«.command.Véqmpageaesc,.

faire agir, un appe» ^ . vercues , les
ges,q«ifervcntàdifîK>fer es^^^^^

^^^^
voiles, l'ancrage , « à tenir »c»

leur afliette. - .^ .. i- «ef . Les ma-
M.«'.,le fl"««^

'fÏÏrorsde^ésdelatitudé-
rées portent auSud V^° ?. 2 Rlles rêver-



commande
lu Capitaine

litre eft aufli

de tout ce

[outeslesdif-

les vivres 8t

mmandeTar*

«page des ca-

ui en tient le

; les matelots*

é faire tourner

i/iœuvres , les

tous les corda-

is vergues , les

les mâts dan»

mcf . Les ma-

igres de latitudeT

le. Elles rever-

ite-cinq de latit.

jmaulitdecou-

(ntreenmcr, en

mermar/i^dedix

e pièce de bois *

que

MAT. Mer ^ '

^Ue l'on pofe dans un navire '& arirmof
^^

attache les vergues, voilesXu^?ri"
nœuvres néceffaires pour faire navLer uâvaifTeau. Les grands vaiffeaux ont quat e

ties ou bnfures, ou allonges
, qui por-

"o"^^onT;orde'bj;;rA^^^^^^

ron. Legrand;^«^,eftplacéaumilieudu
pre-

Mat (grand) de hune, eft celui qui ert enté furle grand mât. Mât de hune , eft celui qd eftente fur cJu. de mifene. Grand mât de perL
roquet, ceKn qui fert d'allonee au grand nrltde hune Màt de perroquet l'a.anfXpef.
roquet de m.fene celui qui eft emé fuHemat de hune. Mdt de perroquet d'artimon

' vJnLT "V""''
^"^ ^' "'^^ d'artimon On'

Mat de perroquet de heaupré , celui m/eftente fur le mât de beaupré. On l'appdle en!core 7oumentin^p,,i, teaupré^On^^

^

.
Mlcr a mats & à cordes, ou /.;,,,., ^2
quand on a été contraint d'abaifl-er toutes
es voiles & les vergues , à caufe de la vio!
lence du vent.

M'r, amas d'eau
, qui compofe le elobe , con-

jomtement avec la terre. Les vagues de laforne H, ° v

^
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^

mer font formées par le flux & par le reflax,

, ainf que par l'impulfion du vent. Ondit mie

IrJr I courre, quand les vagues le lu-

vent de près. La mer eft longue qn^nà les

vaeues fe fuccedent de loin , & lentement.

. Z^Z trifc lorfqu'cUe bouillonne, & ecu-

me en heurtant contre quelque banc
,
ou

Toche. La merfc cnufi , lorlcjue les lames

d/vennent plui grollcs ,& s'élèvent davan.

taee que la vur s\nflc & s^rruj. La mer

S;r,feditpourleVoulefluxLa-r

dcjcend , ou refouU ,
pour

e>'P"'"^J^^^^J^f"^l
La rr^.r brûle , c'ell la lumière en forme de-

tincelles que les flots jettent pendant la nmt,

lorsqu'elle eft agi. ce. On dlroit alors que l on

eft lur une mer de Ivu. •• j»

JWclàlavoUe, partir.
^-f^^J^^"/,^;

dans , meure à fec , m««re à mats & à cor-

des • trois façons de parler, quifignifient

ferlc'r, ou plier toutes les voiles , & amener

^,w!::^p&orloge de fable, dont l'écoule-

ment ne dure qu'une minute , ou une demi-

Ste! On s'en fert lorfque l'on jette le

kck ou petitnavire àla mer, pour eftimer

e cheminée fait le vaiffeau. On tourne ce

. flblL au moment quHanecertamema^^^^^^

trcs-vifible, attachée à la ficeh^ du lock. ,

: ouche à l'e'au , ou paAe vis-à-vis un certam

point du navire. On ceffe de filer ,
ou de vm-

. 5er la ficelle du lock, au moment que le

> i îablc finit de s'écouler. On mcfure enfmte
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»our eftimer

»n tourne ce
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b du lock ,

is un certain

r,oudevui-

ment que le

cfure enfuite

combien de longueur de corde s'eft dévicice
pendant la durée d'une minute ; c'eft la lon-
gueur de chemin que le vaifTcai; a fair

Mijene mh d'avant , ou de la proue : on donne
aufli ce nom à la voile de ce mât.

Mordre k dit de la patte de l'ancre, lorf-

frnici
' '^"^^ ^"^ ^"^ ^°"'*

* ^ "^"'^"^ ''y ^"'

Morne c^^ élevé, ou petite montagne, que
1 on diftmgue fur la côte.

^
Mouillage, ou ancrage, endroit de la mer pro-

pre a jetter l'ancre.

Mouiller ,\t,tcT l'ancre, pour arrêter le vait
leau , ôc le fixer dans un endroit.

Moiife garçon de bord, jeune matelot, qui
iert les gens de l'équipage, & apprend le
métier de la marmc. Les mo///w balaient le
vaifleau fervent à table, apportent les vi-
vres & le breuvage , & font tout ce que les
Officiers leur fommandent. On les châtie
tres-foigneufemeht , lorfqu'ils ne font pas
exaûs dans l'exercice de leur devoir.

Moutonne,. La mer moutonne, lorfque Us va-
gues blanchifleni d'écume*

N.

iV. dans ce Journal fignifie Nord. A^. E. Nord-
Eft. N. O. Nord Oueft N. N. E. Nord-Nord-
Eft. N. N. O. Nord Nord-Oueft. A^. i N.E,
Nord quart Nord-Eft. M 4. degr. O, Nord
quatre degrés Oueft.

Nadir iVoint du ciel dire^ement oppofé au
zénith , ou point vertical, X ij
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jv2er, ramer , fefervir des avirons ou rames,-

pour taire avancer un vaiffeau, une cha-

loupe , ou un canot.

^Nœud, marque faite avec un bout de ficelle ,

que l'on infère dans la ligne de fonde ,
6C

dans la corde du lock , à des diftances fixées.

Quand on retire le lock de a mer, ou la

h^nede fonde , on compte le nombre de

nœuds qui fe trouvent dans la longueur de

la ligne qui a été dévidée. .

Nuaifon , tout le temps que dure un vent tait

êcuni.

O.

OcW«, coucher du foleil.
, „ a

OriJer; une voile eft onenue quand elle eft

fituée avantageufement pour recevoir le

0«Xbccident ;
dans ce Jo»';t'^^^°'1J"

niirementdéfignéparO.Oueft-Nord^Oueft,

par O. N. O. Oueft Sud-Oueft, ?^'0 S O.

Oueû quart de Sud-Ouefl , par O. -^ S. O.

P.

PJcfi ou Pafi, c'eft la grande voile, ou la plus

baffe voile du crand mât.' Le petit /^^ç/f eft

la voile de milene.
,

Pagaie, aviron ou rame dont fe fervent les

Sauvages ,
pour conduire leurs pyrogues.

Palan , affemblage d'une corde ou de deux,

d'un moufle à deux pouhes , & d'une poulie

fimple , qui lui eft oppoféé.
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u rames V

une châ-
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fonde , 6c
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ombre da

igueur de
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and elle eft

recevoir le

i il eft ordi-
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e, ou la plus

»etit/'flç/iteft

fervent les

pyrogues.

)u de deux ,'

d'une poulie

PAN. PIE.
'

^i^
Tanne ; mettre en panne : mettre le vent fuc

toutes les voiles , ou .'.n une partie, pçnr
retarder la marche du vaifîeau.

'Par, expreffion par laquelle on défigne l'en-

droit, ou le vis-à-vis d'une terre, d'un port,

d'un navire, refpeftivement au lieu où l'oa

fe trouve. On dit : nous étions par la hau-
teur de dix degrés

, pour dire à la hauteur de
dix degrés de latitude , ou environ. Par U
travers d'un tel vaiffeau , vis à-vis d'un tel

vaifTeau.

Farage, efpaceou étendue de mer, fous quel-
que degré de latitude que ce puiffe être.

Pavillon , baniere que l'on arbore à la pointe
des mâts , ou fur le bâton de l'arriére du na?-

vire ,
pour faire connoître la qualité du

Commandant du vaifleau, & de quelle na^
tion il eft.

Pavois , tenture d'étoffe ou de toile
, que Ton

met autour du plat-bord ,.& des hunes de
vaifleauX de guerre

, pour cacher ce qui fe

pafle fur le pont, pendant un combat. On
s'en fert aufli pour marque de dignité , Se
dans un jour dé réjouiftance.

Perroquet
,
petit mât enté à l'extrémité des au-

tres : il y a des perroquets d'kyver, qui font
plus petits que ceux qu'on porte dans les

belles faifons.

Pied-marin ; avoir le pied marin y c'eft l'avoir

fi ferme, & fi accoutumé aux mouvement
du vaifleau

, que l'on puiflê fe tenir debout;
pendant le roulis , <Sc le tangage.

Xii]
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.

Pilotage , art de prefcrire fur mer la route du

vaiffeau , & de déterminer le point du ciel

fous lequel il fe trouve , ce oui dépend des

' cartes marines, de l'eftime du chemin, fiç

de l'obfervation des aftres.^

J>ilor.e Coder , celui qui connoît bien les côtes

& l'entrée des ports.

Pincer le vent , aller au plus près du vent.

pirogue ^ bateau fait d'un feul tronc d'arbre;

' en ufage chez les Sauvages de l'Amérique

méridionale.

Plat tord , extrémité du bordage ,
qui règne

en haut fur la liffe , autour du pont & du

tillac.

Plain , s'entend quelquefois du rivage de la

mer.

Plomb, fe dit fouvent pour fignifier toute la

fonde. Le plomb de fonde cft une maffe de

plomb en forme de cône tronqué , dont la

bafe eft concave, & remplie d'un mélange

de fuif& de graiflc ,
pour fonder le fond de

la mer.
,

Points lieu marqué fur la carte , pour indi-

quer l'endroit de la mer oîi l'on croît être

,

& de- là diriger fa route,

Pointe , langue de terre qui avance dans la

mer. La pointe de PEff^ c'e(l-à-dire , la par-

tie d'une terre, qui avance le plus dans la

mer , & fe montre du côté de l'Orient.

fointerh carte, défigner fur la carte le lieu où

l'on préfume que le vaifleau eft , & trouver

l'air dç vent <jue l'on doit courir, pour arri^
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' ver oîi l*on veut aller. Cette défignation eft

le réfultat de l'obfervation faite tous 'es jours

à midi
,
quand la férénité du temps le per-

met , pour connoîtrç la hauteur du Pôle oîi

l'on efi , & le degré de longitude eûimé fur

le chemin qu'a tait le vaifleau. On opère
avec deux compas ordinaires à deux poin-

tes ) dont on pofe l*un fur les parallèles de
latitude , l'autre fur les degrés de longitude,

marqués fur la carte hydrographique. Le
point oii les deux autres pointes aboutiiTent,

quand on les mené à la rencontre l'un de
l'autre , eft l'endroit où l'on efl. On appelle

auffi cette opération , fairefort point.

PoU y l'un des points du ciel fur lequel on fup-

pofe que tourne le globe célefle. Les marins

dirigent leur route en obfervant tous les

jours la diilance où ils fe trouvent de l'un

des deux pôles.

Po^me de racage, ou de raque. Boule de bois

percée pour être enfilée. On en fait des ef-

peccs de colliers , ou chapelets
,
que l'on

f>affe autour des vergues , pour les faire coi»-

er plus facilement le long des mâts. On ap-
pelle auffi ces pom es des racages.

Pompe de mer, groffe colonne d'eau qui s'é-

lève de la mer , eft pouflee par le vent , com-
me un tourbillon, & tombe fouvent tout

d'un coup. Il feroit dangereux qu'elle vînt

' échouer fur un navire, il courroit rilque

d'en être fubmergé. Lorfqu*on la voit venir

à foi, il faut forcer de voile ou charger le

Xiv
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canon, & tirer la bordée fur la colonne»

pour la rompre, & la faire afFaiffer , avant

qu'elle arrive au vaiffeau. Ce météore eft

connu des Phyficiens fous le nom de trombe»

Pont , ou tillac , l'un des étages du vaiffeau.

Dans les vaiffeaux de guerre , il y en a trois

à cinq pieds de diftance l'un de l'autre. Le

premier, ou franc tillac , eft celui qui eft 1?

plus près du fond du vaiffeau.

Porter, gouverner, courir, faire route, font

des termes fynoynmes. Porter fur un vaif-

feau , c'eft diriger fa route vers un vaiffeau.

Mais /'or/erpeu de voiles , c'eft n'en déployer

qu'une partie. Porter bien la voile, fe dit

d'un navire qui conferve fon équilibre , mal*

gré la force du vent qui fouille fur les voiles.

Poupe , arrière du vaiffeau , ou la partie à la-

quelle le gouvernail eft attaché.

Prelart, ou prclat
,
groffc toile goudronnée

,"

que l'on étend fur les ouvertures à treillis

des ponts du navire ,
pour empêcher l'eau

d'y pénétrer.

Prendre hauteur, obferver la hauteur du foleil

à midi. Prendre ou faire un ris , c'eft plier la

voile à une hauteur déterminée , au moyen

des garcettes, ou petites cordes appellces

ris. Prendre le vent. Voyez Fent. Prendre

terre , aborder terre.

Proue
f
pointe du vaiffeau qui divife l'eau: on

dit donnerU proue lorfqu'on prefcrit à un

bâtiment la route qu'il doit tenir.

.4»=^
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Quart ( le ) , la garde ; il y a un intervalle de
temps où une partie de l'équipage veille

pour faire le fervice, tandis que l'autre dort.

Faire fon ^ttar/ , c'eft être de garde. Chaque
nation en détermine la durée à fa fantaifie ;

& cette durée fe mefure par l'écoulement
du fable d'une horloge. Cet écoulement dure
demi-heure. On tourne plus ou moins de
fois l'horloge pour la durée du ^«ar/, fui-

vant le temps fixé. Chaque fois que le Ti-
monnier le tourne , il fonne la cloche

, pour
avertir que la demi-heure eft palfée. L'etjui-

page qui veille à l'autre bout du navire, ré-

pète fur une autre cloche , le môme nombre
de coups , & crie bon quart.

Quartier-Maure^ Officier de marine qui eft l'aide

du Maître & du Contre-Maître.
Queue, arrisre-garde d'une flotte.

,

.•..,- ^- ,:/-:.'..

R^Je^e{pace de mer près de la côte, oîi l'on

peut jetter l'ancre , & fe mettre à l'abri de
certains vents , en attendant le vent favora-

ble pour partir , ou pour entrer dans un port.
Radouber

f raccommoder , réparer un navire.

Rafales^ bouffées fubites de vent.

Ralingues , cordes coufues en orlet autour de
chaque voile.

Ranger la terre , ou autre chofe , c'eft pafler

auprès.

#
.

'
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Relâche , lieu où les valffeaux mouillent pour

réparer le navire, ou pour prendre des ra,-

fraîchifTemens.

Relâcher , s'arrêter dans un lieu de relâche.
_

Relèvement^ obfervations faites de la htuation

aaut lie du vaiffeau , eu égard à la pofition

des terres dont il eft environné.

Relever un cap , c'eft obferver fa pofition rela-

tive à celle du vaiffeau où fe fait l'obferva-

tion.
,

Rcmoiix , tournant d'eau occafionné par le

corps du navire en route ; ce tournant le

forme à la poupe à mefure que le navire

avance.
» ax i*

Rafler; la terre nous re(ie au Sud , c elt-à-clire

qu'elle fe trouve à l'égard du vaiffeau ,
dans

l'air de vent du Sud.
^

Revirer de bord , changer de route.

Ris , rangs d'oeillets pratiqués dans la largeur

des voiles, & fournis de garcettes ,
pour di-

minuer la hauteur des voiles, en phant une

partie fuivant que les circonftances 1 exi-

gent. ...
Rofe de vent , morceau de carton circulaire

repréfentant l'horifon , & divifé en trente-

deux parties ,
pour defigner tous les vents :

on fufpend fur ce cercle une aiguille ai-

mentée. . i r .

Roulis, balancement du navire, dans le lens

de fa largeur.
. i ,

•Rumb, ligne qui repréfcnte fur le globe tcr-

rcftre , fur la bouffolc , & fur les caries ma-
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* fines, un des trente-deux vents qui fervent

à diriger la route d*un navire. Ainfi l'horizon

eft fuppofé divifé en trente-deux points ,

de chacun defquels foufle un air ou rumb

de vent.

S.

S. fignifie Sud. S. S.E. Sud-Sud-Çft. S.\ S. E,

Sud quart de Sud-Eft.

SabU^ forte d'horloge en ufage fur mer, pour

mefurer le tems par la durée de l'écoule-

ment du fable , contenu dans l'horloge. Cet

écoulement eft ordinairement d'une demi-

heure. Le Sahle pour mefurer le chemin du

vaiffeau , au moyen du lock , n'eft que

d'une demi- minuti , ou tout au plu$»i4'une

minute.

Sabord
f
embrafure pratiquée dans le bordage

du vaiffeau ,
pour y paffer la bouche du ca-

non , & pour le pointer.

Sillage , trace du cours du vaiffeau.

SingUr , faire route.

Sombrer ou foujoubrer y le rcnverfer, être en-

glouti dans la mer.

Suifver^ frotter de fuif la partie du vaiffeau

que l'eau baigne, tant pour mieux conferver

le bois , que pour rendre le frottement moins

fenfible , & afin que l'eau oppofe moins de

réfiftance au mouvement du navire.

Surgir, prendre terre, & jetter l'ancre dans

le port.
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SyruSf fables mouvans jouets des flots& ttc$4

dangereux pour les navires.

T.

T-^ngage , balancement du vaiffeau dans le

fens de la longueur ; c'eft l'oppofé du roulis.

Tenir le vent , aller au flus près.

Tenue ^
prife,ou accrochemcnt de la patte de

l'ancre au fond de la mer. On dit bonne te-

nue , lorfque Tancre-y mort bien.

Terre-ferme , celle dont l'étendue eft trop gran-

de pour êtreappelléelfle. L'Amérique ettune

terre-ferme , ainfi que l'ACe , l'Afrique &
l'Europe. Terre embrumée , ou couverte de

brouillards. Terre fine , celle que l'on voit

,

Stghie l'on diftingue clairement.

Termoii Atterrir , defcendre à terre ,
prendre

terre après une longue navigation. Terrir le

dit aufli pour dire , avoir vue de terre.

Tête de vent. L'endroit d'oii le vent commence

:\ fouffler. On l'appelle aufli /7/W.

Tillacy plancher, ou étage du vaiflcau fur le-

quel la batterie de canons eft placée. Il fe

dit aufli du pont le plus élevé , fur lequel eft

le Timonnier, &oiife fait la manœuvre.

Timonnier , Matelot qui tient & conduit la

barre du gouvernail pendant fon quart , fous

les ordres de l'Officier de garde.

Toiur un vaifl'eau , le faire avancer au moyen

d'une ancre , appellée par cette raifon ancre

de toue , ou toua<^e%
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traite ^ commerce qui fe fait entre les vaif'.

féaux & les habitans des côtes.

Trinquttte , voile de forme triangulaire
, que

l'on met à l'avant du vaiffeau. La voile d'ar-

timon , & celles d'étai font auffi triangu-

laires.

V.

VArïation , déclinalfon de l'aiguille aimantée.'

En de certains parages elle décline du Nord
au Nord- Eli ; en d'autres du Nord au Nord-

Oueft. Un Pilote ne peut affûter fon eftime,

dans un voyage de long cours , s'il n'eft affû-

té du (illage, ou chemin que fon vaiffeau fait

par jour , & s'il ne fçait la variation de l'ai-

guille aimantée en chaque parage. Onrob-
îeive matin & foir

,
quand le temps le pér-

it ; finon on l'eftime. Elle fe marque ainià

1 ibrégé dans les Journaux Va°". ou V»".

IN. E. 1. deg. 30 m. ou 1 rr 30. ce qui figni-

fie, yariation Nord-Eft 1 degrés 30 mir
nutes.

f^ergue.mece de bois longue, arrondie, & une

fois plus gfoffe dans fon milieu qu'à fes deux

bouts. Elle fe pofe en croix par fon milieu ,

le long du mât , où elle peut montet& def-

cendre , au moyen des racages. Elle fert à
{>orter les voiles ,

quelquefois plufieurs

,

orlqu'on met à fes extrémités de gros an-

neaux de fer avec des bouts-dehors pour y
appareiller des bonnettes en étui.

.i
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r*6ori, partie du vaiffeau , comprife depuis le

pont lupérieur jufqu'au plus haut du bord.

Vigie , roche cachée fous l'eau , & pas affez pro-

tondément ,
pour qu'un vaiffeau puiffe paffer

deffus iàns danger d'y être brifé*

yirer dt bord, changer de route, en mettant

au vent un côté du vaiffeau pour l'autre.

you d'eau , ouverture dans le bordage dun

vaifleau par oîi entre l'eau de la mer. ^

FIN,

,*

HMiHIMIiM
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APPROBATION.
'Ai lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier

Garde des Sceaux , un manufcrlt & un imprimé j

ayant pour titre : Voyages de Dom Pe rn etty aux
Jjles Malouines, avec une Préface Je l'Editeur ; je n'y ai

rien trouvé qui puifle en empêcher l'impreffion. A Paris ,

ce ç Avril 1770. Le Brun.

PRIVILEGE DU ROI.

J-iOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre.
A nos am£s & féaux Confeillers, les Gens lenans nos Cours
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel t

Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillis , Sénéciiaux > leurs

Ueutenans Civils , & autres nos JuiUciers qu'il appartien-

drai Salut. (4os «mes les lieurs Saillant & NroN, Librai-

res i Paris , Nous ont fait expofer qu'ils deGreroient fair«

îtnptiraer & donner au Public un Ouvrage qui a pour titre :

Voyage aux Iflet Malouines , par Dom P e R N E T T r ; t'il Hoat
plaifoit leur accorder nos Lettres de Privilège pour ce nccelTaires 1

A CES Causes « Voulant favorablement traiter les Expofans *

Mous leur avons permis & permettons par ces Préfentes, de faire

imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon leur feinblerai

Je vendre, faire vendre Si débiter pat tout notre Royaume»
Îiendani le teins de (îx anaées confccutives , i compter du jour de
a date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs» Li-

braires, & autres perfonnesi de quelque qualité & condirioo
qu'elles foient , d'en introduire d'in prelTion étrangère dans au-
cun lieu de noire obéiHànce, comme nuifi d'imprimer , ou faire

imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni contiefaire ledit

Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait , fous quelque prétexte

que ce puifle être , fant la permilfiun exprefle &: par écrit defdits

Expofans , ou de ceux qui auront droit d'eux , i peine de coniif-

cation des exemplaires contrefaits , de ttnis mille livres d'amen-
de contre chacun des concteveiians, doir un tiers â Nous, un
tiers â l'HôtelUieu de Pari» , & l'jutre tiers auxdits Expofans »

eu de ceux qui auront droit d'eux • & de tous dépens , îioiiiina-

ges & intérêts A la charge que ce. Prrfentes fetont enregidrées

tout au long fur le Regii^re de la Communauté des Imptimeu»
te Libraires de Paris , dans trois trois de la date d'icclle^ : que
J'imprellion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, te

non ailleurs, en beau papier & beaux caraûeres, conformé-

ment aux Régicmciw de la Librairie» te notammcat à celui du

I
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to Avril 171Î » â peine de ilthéince du préfent Privilège ; qi»*»

vanc de l'expofet en vente , le manufcric qui aura fervi de copie,

à l'impreflion dudit Ouvr.ige , fera remis dans ie même état où
l'Approbaiioii y aura ccé donnée > es mains de notre très-dier &
féal Chevalier > Cliancelier Garde des Sceaux de France» le fieuc

DE Maupeou; qu'il en fera enfuite remis deux Exem-
plaires dans Aotre Bibliothèque publique, un dans celle de
notre Château du Louvre , & un dans celle dudit Heur D E
Maupeou ; le tout à peine de nullité des l'réfentes. Du
con'cnu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouic

JerditsExpofans & leurs ayans caufe , pleinement & paiilblementt

fans foutirir qu'il leur foit fait aucun troublo 011 empêchement.
Voulons que la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au
long au commencement ou â la fin dndit Ouvrage, foit tenue
pour dûement figrifîée, & qu'aux copies collationnées par l'un

ue nos amés & féaux Confcillers Secrétaires , foi foit ajoutée com-
me à l'otiginal. Commandons au premier notre Huiffier ou Ser-

gent fut ce requis , de faire , pour l'exécution d'icelles , tous ac>es

requis & ncceUaires , fans ilem^indet autre permiflion , & nonobf*
tant clameur de Haro, Charte Nofmande, & Lettres â ce con*
traires; Car tel ell notre plailîr. Donné à Paris le vingt-cin-
quicHie jour du mois d'Avril , l'an de grâce mi! fept cent foî-

xante<dix, &r de notre Regue le cinquante-cinquième. Par le Roi
en fon Confeil. Signe L E B E G U E.

Regipê fur le Kcfjjlre XV111. de la Chambre Royale & SyndU
taie des L,ihraires tf Imprimeurs de Paris , A/'. 1059. fb/. 160,
fottformimtnt au Règlement de i7.»5. A Paris , ce 1 Mai 1770 j

iijgné jB R'fA S S o M , Syndic

S

De .Vlmpriincrie de Le Breton
, prcmi;r Imprimeur

ordinairs du ROI. 1 770,

/
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